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PREMIERE PARTIE* 

Evénement arrivés à Pékin après le départ de 

M.% le Légat. _ 

CHAPITRE PREMIER. 

VaiA triomphe des Jéfuites a Pékin , & dans 

toute la Chine. 

Es Jèfuites impatiens d'arrêter 
les fuites de la Légation de 
Monfieur le Patriarche d'A- 
lexandrie , n'attendirent point 
fon départ pour publier à fon 
fujet les plus iniignes faultetés, & par 
une hardieiTe qui tient du prodige > ils ne 
craignirent point d'avancer prcfque en fa 
Tmt V. A 
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z Anecdotes 
préfence ce paradoxe étonnant : Que M. ; 
le Légat avoit fufpendu la Bulle Ex ilU 
die, y en attendant qu'à Rome on la révo- 
voquât entièrement : , Que çetcç abroga- 
tion future devoiç êtrç le fruit cjes infor- 
mations plus exa&es , dont M onfieur le 
Légat s'étoit chargé : Que le Pape ne les 
auroit pas plutôt lues , qu'il prendrait des 
mefures pour réparer les maux dont les 
expofés peu finceres qui lui avoienr été 
faits & une décifion prématurée , avoienc 
inonde la Miffion : Qu'en jnpins dedegx 
ans on verrait l'Eglife de la Chine chan- 
ger de face, & la Religion y faire des 
progrès qui répareraient fes pertes avec 
ufure, & qui dédommageraient les Jé- 
fuites des dépenfes , auffi-bien que des tra- 
verfes qu'ils avoient fuportées : Que M. 
le Légat avoit lui - même , en attendant , " 
permis aux Fidèles de fe fervir des rermes 
de Tien & dtXangti, pour exprimer le 
Dieu des Chrétiens : Qu'il avoit encore 
donné la liberté d'offrir des Sacrifices aux v 
Morts & à Confucius , félon l'ufage du 
Pais: Qu'à la vérité , il avoit eu de la 
peine de permettre PInfcription ordinaire 
au .bas des Tablettes >• mais qute^rEmpe- ; 
reur l'avoit fi bien inftruit du fens de 
PInfcription , qu'on ne doutoit pas qu'à 
la fin. Rome ne fe rendît à l'évidence d'un 1 
fait mis dans toutfon jour: Enfin, que le 
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fur les affaire) dé U Chine. , ^ 
Monarque Chinois i'avoit chargé de por- 
ter au Pape des informations bien diffé- 
rentes de celles qui-avoient fervi de fon- 
demens à la Bulle , aufli-bien que de re- 
venir à la Chine avec des Décrets capa- 
bles de rendre le calme à la Miflîon , & 
aux Chrétiens Chinois la liberté de ne fe 
point écarter des ufages de l'Empire. 

Tels furent les bruits que les Jéfuites 
affe&erent de répandre parmi les Chré- 
tiens de Lincin , qui étoient fous la con- 
duite du Père Caftorano , Vicaire Géné- 
ral de M. l'Evêque de Pe Kin , comme on 
le voit par la Lettre que ce Religieux 
écrivit à M. le Légat le 5 Avril 1721 , 
en ces termes : » J'ai Su l'honneur d'écrirë 

à Votre Excellence une Lettre ce mois 
» de Mars dernier , qui lui a été rendue 
» le 9 du même mois par un de mes dome- 
» ftiques , apellé Frère Ignace. Je pro- 
» mettois dans cette Lettre d'aller au- 
33 devant de V. E. fur fon pafTage , Se 
y* de m'aboucher avec Elle. Le onzième 
& du même mois le Frère revint m'aporter 
y> la réponfe de V. E. & après m'avoir dit 

qu'il avoit fait tomber ma Lettre par le 
» moïen du Pere Magallaens entre les 

mains de V. Ex. il ajouta , qu'Elle 
a> lui avoir ordonné de me dire, qu'Elle 
yy n'avoit pas la commodité de m'écrire , 
y* & qu'il n'étoit pas à propos que j'allaffc 



4 Antidotes 
» au-devant <FElle , à caufc du Tégin que , 
» l'Empereur envoïoit pour lui fervir 
» d'efeortc. Le même Frère Ignace m'a 
» raporté que dans le tems qu'il préfenta 
» ma Lettre à V. E. il fe trouva dans la 
compagnie de plufieurs Chrétiens de 
j» cette Million , qui fe rendirent auprès 
» d 'Elle pour lui rendre leurs devoirs , 
» que ces Chrétiens furent interroges par 
» le Pere Magallaens , qui étoit avec V. 
» E. fur les Cultes Chinois, défendus 
» par la Bulle Ex HU dit ; & que ce Pere, 
» ainfi que les Jéfuites , ont coutume de 
» faire, avait demandé la conduite qu'ils 
» tiennent fur cette matière ; fans doute 
» dans la vue de critiquer la mienne , & 
» de décrier dans leur efprit mon obéii- 
*§fanceauS. 5iége* Les Chrétiens ré- 

* pondirent , comme ils Revoient , qu'ils 
étoient fournis aux con.mandemens du 

» Pape , fuivant les inftruâions que je 

* leur avois données : Mais le Pere , au 

* lieu de garder le liience , leur répliqua : , 
Comment pouvez-vaus faire ce qu'on 

» vous dit , aux dépens de la foûraiflion 
» que vousxlevez à l'Empereur , en pré- 
fonce duquel le Légat Apoûolique a 
m permis aux Chrétiens de le fervir des* 
» mots Titn & Xangtj , & d'offrir des Sa- 
crifices aux Ancêtres & à Confucius? 

* 11 eft vrai , ajouta -Vil , que Son Ex 
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fur les Affaires de U Chine. 5 
* ccllence a fait paroîtrc de la répugnance 
35 pour rinfcription ordinaire jointe aux 
» Tablettes ; mais il n'efl pas moins vrai 
3* que l'Empereur l'envoie en Europe , 
» pour tirer du Pape de nouveaux* Dé- 
*> crets qui réforment les défauts des pre- 
33 miers. Ce que nos Chrétiens aïant cn-^ 
» tendu ils dirent au Pere Magallaens , 
» qu'apar tenant à la Mifîion de Lincin , 
3> ils ne pouvoient fe difpenfer de faire ce 
» que je leur enfeignois. Ce Pere donna 
3> encore pour avis à ces Chrétiens de ne 
*> point faire d'éclat , & de fc conduire 
» avec fecret; qu'à fon retour , qui feroit 
» dans deux ans , on verrait la Loi de 
» Dieu faire de grands progrèsà la Chine. 
3* Cette converîation qui aprenoit que V. 
» E.avoic permis en préfence dePEmpe- 
>» reur les Cultes défendus , les étonna. 
j> Pour s'aflurer de la vérité, quelques 
» uns d'entr'eux s'adreflerent à un des 
» domeftiqucsdcV. E. appcllé HoangPe- 
» tolo , & lui parlèrent en ces termes : 
» Notre Pere fpirituel Kong ( le Pere 
3> Caftorano ) nous die que tels Se tels 
3* Cultes font défendus par le Pape. Chang 
y> (le Pere Magallaens ) nous dit que nous 
» pouvons le* pratiquer , & que dans la 
3> fuite on nous obligerait à faire comme 
33 les autres. HoangPetolo répondit: Faites 
» ce que vous dit votre Pere fpirituel ,de 
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:» qui vous dépande& , fans vous mettre en 
» peine de ce que d'autres peuvent dire^ 
yy Tel eft le fait que le Frère Ignace m'a 
3> raporté le 1 1 Mars de la préfente an- 
née : Sur quoi je veux bien fufpendre 
y% mon jugement , pour ne pas attribuer ; 
^ ni au P. Magaliaens Tindifcrétion d'un 
» tel difcours , ni au Frère Ignace la lc- 
» géreté d'en avoir trop dit. J'aflTûre péan- 
:» moins , que le Frère Ignace ne s'eft pas 
3» contenté de me parler comme il a fait $ 
» il a encore dit la même chofe aux gens • 
» de la Maifon , & aux Chrétiens des 
a» autres Millions qui ont voulu l'enten- 
»»dre. Votre Excellence n'aura pas de 
» peine à découvrir ce qui en cft , & à ju- 
^ ger des fuites que peuvent avoir des 
:» difcours qui ne tendent à rien moins 
» qu'à l'établiffemcnt de l'idolâtrie parmi 
les Chrétiens : Et quoique je fois con- 
30 vaincu que mesNéophites feront fermes 
:» dans leurs réfolutions , je n'ai pas le mê- 
» me bonheur à me promettre de la part 
» des Chrétiens d'une Miffion affez voi- 
y> fine de la nôtre , qui apartient aux Jé- 
d> fuites ; mais que ces Pères, faute de fu- 
» jets, ont été obligés d'abandonner, & 
a qui , par cet abandon, eft .devenue l'ob- 
jet de mes foins , après m' être biendon- 
:» né de la peine de la ranger fous les 
% :«ten4»«4e l'obéiflance > de laquelle elle 
t : i À . 



, Digitized 



fur tes affaires de la Chine* 7 
*> s'étoit écartée pour fuivre la pratique du 
» Pere Ricci , qui eft celle de la Société. 
■ Ces difcours du Pere Magallaens aux 
Chrétiens dcLincin ne font qu'une partie 
de ceux que les Jefuites fe font efforcés de 
répandre par toute la Chine. Monfieur le 
Légat n'y pouvoit aporter aucun remède . 
Il étoit même à propos qu'il diffimulât > 
pour ne pas attirer d'obftacle à fon recour 
c n Europe , où fa préfence étoit néceffai- 
re pour informer le S. Siège de çe qui 
s'étoit paiïe à PeK in. C'efl pourquoi il n'é- 
crivit rien au Pere Gaftorano, pour ne 
pas engager les Jefuites à des démarches 
qui croient \>û le retenir à la Chine, com- 
me le Cardinal de Tournon. Il prit fage- 
ment le parti de foufFrir les calomnies qui 
fembloient le deshonorer ; convaincu qu'il 
auroirun jour la confolation de faire con- 
noure à -Rome la vérité des événement, 
& d'y mântfetter la per fécution la plus irt- 
ouïe, fufeitéé contre la Religion par les 
Jefuites. - ' r - *• - ' J 

A ecs faux bruits , fur la conduite de 
M. le Légat-, les Jefuites joignirent les 
invectives les plus fanglantes contre le 
Pape&fesConfulceurs, Ils fe plaignirent 
hautement des méprifes des deux Congré- 
gations, de leurs injuftes préventions con- 
tre la Société, des idées faufles que le Paj*c 
s'étoit formées fur les Cultes Chinois, de 

A.... 
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fon peu de difcernement , quand il fupri. 
me le Tien & le Xtngti ; & tranchant la 
queliion , il ne firent aucune difficulté de 
dire , qu'il falloit fubfticuer la pratique 
du P. Ricci à la Bulle Ex UU die, Sent 
point fouffrir de Décifions qui ne feroient 
pas favorables aux Cultes autorifes par 
les Loix de l'Empire , & par-là devenues 
civiles 3ç purement politiques* 

f 

CHAPITRE II. 

Schifmt déplorable introduit par Usjefuim 
dam its Mi/tons d'Orient^ 

■ 

DE fi grands maux préparoientà des 
maux encore plus étranges : On vit 
en effet s'élever une cruelle perfécution 
contre les Néophites,qui avoient été for- 
-més dans la pureté du culte divin; & qui- 
conque s'opofa aux injuftes defleins des 
Jefuitcs , fut en proie aux violences les 
plus inouïes. Mais ce qui mit le comble aux 
maux de la Religion dans ces Cantons , 
fut un fchifme déplorable , par lequel ces 
Pères ne craignant point de fe fouftraire 
à l'autorité des Evêques & des Vicaires 
«Àpoftoliques,fecouerent le joug de l'obéif- 
fance dans toutes les Millions df l'Orient 



Digitized by 



fur les affaires de la Chine. 9 

& ne gardèrent plus ni fubordînation , ni 
dépendance. Il n'étoit pas extraordinai- 
re , après tout , de voir les Jefuites mépri- 
fer l'autorité des Evêques, eux,, qui ve- 
noient de lever avec tant de fcandale l'é- 
tendart de la révolte contre le Souverain 
Pontife , dont ils avoient rejette les Dé- 
cifions, méprifé les Ordres, & foulées aux 
piéds les Cenfurcs , jufqu'à s'applaudir 
eux - mêmes de les avoir encourues. 

Ainfi les Jefuites ne reconnoiffant plus 
d'autres Supérieurs que ceux de la Société, 
ne mirent plus de bornes à leurs entrepri- 
ses , violèrent par tout les règles les plus 
facréesdu gouvernement eccléfi aflique ,& 
déclarèrent hautement , qu'étant exemts 
de la jurifdiâion de l'Ordinaire , ils at- 
tendoient de nouveaux Ordres de la part 
du S. Siège y duquel ils efpéroient enfin, 
difoient-ils , la juftice > qui leur étoit de- 
puis fi long-tems refufée. 

Les Jefuicesrdc la Chine furent les pre- 
micrs«qui prirent le parti du fch if me, com- 
me ils avaient été les premiers à prendre 
le parti des Idolâtries Chinoifes. Ceux 
des autres Koïaumes marchèrent fur les 
traces de leurs Confrères. Par - là la con- 
tagion , répandue dans toutes les Mifâons 
de l'Orient , infe&a plufieurs Millionnai- 
res des autres Sociétés, qui , par crainte » 
•u par l'efpérance d'ua apui humain , fe 



io .> Jneçdotes 
joignirent aux Jefuites , & mirent , à le%r 
exemple , leurs talens en ufage pour fç- 
duire ceux à qui I'Efpric de Dieu avoit 
donné d'embrafler la pureté de fou cuite , 
& de fuivre la fainteté de fa morale. 
• Le Légat, qui étoit encore à la Chine, 
quoique muni de touce l'autorité <que, le 
S. Siège peut donner 9 n'étoic pas en état 
de fe faire obéir par des hommes qui ne 
craignent plus rien. LesCenfures étoient 
un remède ufé , qui n'avoit fervi qu'à ai- 
grir le mal au lieu de le guérir. Les Jefui- 
tes, qui depuis long-tems profanoient Ta 
Religion du ferment par le parjure , n*é- 
coutoient plus que la voix de leurs paf- 
fions. Les excommunications les plus ter- 
ribles étoient l'objet de leur mépris, & 
fouvent même le fujet de leur divertifle- 
ment. Retranchés dans l'azile de l'impu- 
.aité , fous la protection d'un Empereur 
Païen , ils fçavoient , que loin d'avoir 
rien à craindre de la part de M. le Légat, 
il avoit lui-même tout à craind^ de lft 
Société , dont le crédit étoit fans borne. 
Voilà ce qui les rendoit fi hardis contre le 
S. Pere , trop éloigné pour faire tomber 
à propos fes coups fur ces têtes coupables. 
Se fi entreprenans contre les Evêques, 
qui étoient trop éloignés pour défendre 
l'honneur de leur cara&ere. 

Ce fut dan* ces conjonctures, Ji funef- 
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t« à la Société, que les Infidèles du Ton- 
quin firent mourir deux Jefuites Italiens ; 
l'un * par les miferes de la prifon ; & 
l'autre ** par le tranchant de l'épée dans 
la Place publique. Si ces deux Religieux 
ont confervé le lien de la paix avec leurs 
Supérieurs légitimes , qui les dévoient 
gouverner , félon Pinfticution de Jefus- 
Chrift , on a fujet de bénir Dieu d'avoir 
renouvelle dans nos jours la fermeté & le 
courage des premiers tems de l'Eglife* 
Mais fi aïant eu le malheur de tomber 
dans le fchifme , ils ont manqué de don- 
ner , avant que de mourir , des marques 
aufli éclatantes de leur repentir , que leur 
defobéiflance a été connue , nous difons 
avec l'Apôtre, que le martyre , fans la 
charité, ne fert à rien & nous avons apris 
avec l'Eglife , à rejetter le témoignage de 
ceux qui meurent pour la foi , mais fépa- 
rés de l'union jeccléfïaftique. Déplorable 
fituation des Jefuites dans ces Roïaumes 
de l'Orient ! Ils y a voient été apellés par 
la Providence , pour y faire régner la 
charité de J. C. & ils les ont remplis du 
fcandale de leur révolte contre le S. Siè- 
ge; de leur féparation d'avec leurs légi- 
times Supérieurs , & d'un efprit de dif- 
pute & de divifion , fi contraire à l'efprie 
& à l'avantage de l'Eglife qui ne fe fou- 
tient que par l'union de fes membres.» 

♦ # U porc McAfi. Le PeitBiicartliM. 
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» » 

CHAPITRE III, 

JvMtares de M. Pedrini depuis le départ 
de Monfieit le Légat pour Macao. 

PEndant que toute la Chine retentif- 
foit du bruit des triomphes imaginai- 
res des Pères de la Société, & qu'elle étoic 
étonnée d'une révolte fi fcandaleufe con- 
tre le Chef de la Religion Chrétienne , 
l'Empereur partit pour la Tartarie, fuivî 
du Pere Morao , qui ne le quittoit pas 
d'un inftant. Le Monarque jugea à pro- 
pos de faire marquer M. Pedrini fur la 
lifte de ceux qui dévoient le fuivre dans 
ce voïage. Les Jefuites qui efpéroient en 
faire quelque chofe de plus qu'un Confef- 
feur de Jeïiis-Chrift , en furent cruelle- 
ment affligés. Il étoit prifonnier dans leur 
Maifon occidentale avec toutes les incom- 
modités , pour ne pas dire les inhumani- 
tés, dont on a donné le détail dans la Re - 
lation de fa prifon. Ces Pères lui en faii 
foient fouffrir chaque jour de plus grande. 
Ils fe dépouilloient à tout inftant du refte 
d'humanité , que la politique les obligeoit 
de faire paroître : Et ce fut dans ces con- 
joe&urcs ; qwe l'Empereur le faifant met- 
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du voïage , leur arracha la vi&ime qtf 
alloienc immoler à leur vengeance & à 
leur ambition. 

Ce Monarque qui aimoit les Jefuite* 
uniquement occupés à contribuera la ieu- 
le félicité , qui fût de fon goût , eftimoit 
M. Pedrini pour fa vertu. Il partageoît 
ainfi les fentimens de fon ame entre ces 
deux efpeces d'hommes ; & donnant fon 
cœur, dominé par les partions , aux Jefui- 
tes , qui pofledoient au fouverain dégré 
l are de les flatter & de les remuer 3 il ho- 
noroit de fon eftime M. Pedrini , en par- 
loir avec éloge , quand il n'étoit pas inf- 
piré par ces Religieux , & rendoit juftice 
à ion defintéreflement, à fa droiture & à fa 
modération : vertus que ce Prince n'avoic 
pas remarquées dans les Jefuites. L'Em- 
pereur ne fe contenta pas de nommer M. 
Pedrini pour le fuivre en Tartarie , il le 
recommanda à fon troifiéme Fils , qu'il 
chargea de protéger te Miffionnaire par 
tous les bons offices qui dépendraient de 
lui. Le jeune Prince exécuta les ordres de 
fon Père avec une pon&ualité qui rom- 
pit plufieurs fois les mefures que la Socié- 
té avoit prifes pour perdre ce zélé Miflîoa- 
naire : Et quoique ces Pères ne néghgeaf- 
fent aucune occafion de le perdre dans 
l'efprit de l'Empereur , ils furent forcés 
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*4 - Jfnecdotes 
à une retenue , qui les obligea de différer 
les derniers efforts de leur malice pour le 
teins qu'ils feroient à PeKin , où fécondés 
de leurs Confrères, ils fe promettaient un 
fuccès infaillible. 

L'Empereur arriva de Tartaric à Pe- 
Kin au mois d'Août 1721.M. le Légat 
étoit alors à Macao, où il attendoit le dé- 
part des Vaifleaux pour l'Europe. Les 
Jefuites peu afliirés de leurs vi&oi res , re- 
doutoient la plume & les mémoires de M. 
Pedrini. Ils avoient fujet de craindre que 
les Cultes Chinois ne feroient regardés de 
tout un autre œil à Rome qu'à la Cour de 
PeKin. Us prirent donc le parti d'em- 
ploïer tout ce qu'ils avoient d'amis à la 
Cour, d'intrigues auprès des Mandarins, 
& d'afeendanc fur l'efprit de l'Empereur * 
pour l'engager à leur livrer une féconde 
fois le pieux Miflîonnaire. Ils représentè- 
rent au Monarque : Que tout le fuccès 
des mefures que Sa Majefté avoit prifes 
du côté de Rome , dépendoic de l'unifor- 
mité des informations qu'on avoit envolées 
au Pape. Que les autres Miflîonnaires 
étant tous de même fentiment , le feui 
Pedrini étoit capable par Tes mémoires de 
répandre de l'obfcurité fur ce qui étoit 
clair. Que ce Prêtre s'étoit piufieurs fois, 
fignalé par des écrits pleins de fauflètés & 
de calomnies. Qu'il étoit fi paffionné pour 
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la Conftitution , qu'on ne pouvoit atten- 
dre de lui que des -démarches propres à 
entretenir le Pape dans fes préventions , 
& à l'indifpofer de plus en plus contre les 
Cultes Chinois. Qu'il étoit important de 
mettre un homme fi dangereux hors d'é- 
tat de continuer fes pratiques, en lui ôtant 
tout moïen dé combattre la juftice & la 
vérité. Que les prifons publiques n'étant 
nv. affez fûres ni 'aflez fortes contre les 
rufés d'un homme accoutumé à trom- 
per par fes artifices , & à féduire par des 
préfens , le plus coure étoit de le renvoïer 
dans la Mailon d'où S. M. l'avoit fait for- 
tir 5c de le mettre entre les mains duP.Pa- 
renom' fur qui l'arc & les carelfes ne pou-*- 
voieiit nén opérer. Que c'étoit de cette 
précaution que dépendoit le fuccès des pro- 
jets qu'on avoit fôrïnés , pour tirer de 
Rome une réponfe favorable à la Million. 

L'Empereur eu t de la peine à fe rendre. 
Il s'aperçut que ces difeours, diftés par 
la paflion ; tendoient à faire périr un hom- 
me qu'il confidéroit pour fes talens & polir 
fa vertu , & que les Jefùites haïfîbientà 
mort. Mais les intrigues & les importuni- 
tés furent fi vives dé la part' des Jefuités > 
que le Prince eue la foiblefTe décomman- 
der à M . Pedrinv de fe retirer dans-la Mai- 
fon des Jefuites François* Cèt Ordre 4ùW f 
communiqué à ces Pères , qui firent éiï*~ 
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î 6 Anecdotes 
mêmes la fonftion d'Archers pbur le faire 
rentrer dans le cachot , d'où cinq mois au- 
paravant la bonté de PEmpereur Pavoit 
fait fortir ; & pour mieux couvrir la vio- 
lence, ils fe firent donner des Soldats pour 
le garder dans la prifon , où ils le retin- 
rent contre les ordres de PEmpereur , qui 
n'avoit commandé qu'une fimple retraite, 
& non pas une prifon, & qui avoir adreffé 
l'ordre à M. Pedrini, & non aux Jefuites, 
pour en être les exécuteurs. En effet PEm- 
pereur vouloit feulement qu'on Pempê- 
chat d'écrire , & non pas qu'on le traitât 
avec rigueur* 

Les j efûites ne bornoient pas leur zélé 
à la fimple prifon de M. Pedrini : Ils a- 
voient intérêt, félon les maximes de leur 
damnabie politique , de fe défaire d'un 
homme eflimé pour fa vie irréprochable # 
& que l'Empereur écoutoit fouvent avec 
plaifir. 

Le Monarque le connoiflbit particuliè- 
rement , & fçavoit qu'il fe pouvoic fier à 
lui ; mais plus cette difpofition du Prince 
étoit favorable à Pinnocent perfécuté , plus 
elle le rendoit criminel auprès des Jéfuites 
fes geôliers, qui prirent la réfolution de 
fe défaire d'un homme qui leur caufoit de 
û accablantes al larmes- Pour réuffir dans 
un.fi noir projet , ils prirent le parti de le 
jçtter dans une foflc ; où également privé 

de-la 
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fur tes affaires de U Chine. 1 7 
fle la confolation de perfonne au monde , 
& de ta lumière du jour , il ne pourroit 
yivre long - tems. 

D'abord les Soldats fécondèrent le* 
vues inhumaines des R R . PP. & fe prêtè- 
rent à leur paffion & à leur cruauté ; mais 
touchés bientôt après d'une conduite fi 
barbare ; ils permirent à M. Pedrmi de 
fortir de tems en tems de Pefpece dStntre 
où il étoit enféveli tout vivant , pour ref- 
pirer l'air , fans cependant lui permettre 
de quitter l'enclos de leur mai Ton. La 
charité de ces Idolâtres , plus chrétienne 
que celle des Jéfuites , foulagea le fervi~ 
teur de Dieu ; mais la conduite des Sol- 
dats ne s'accordoit pas avec le defiein de 
ces Pères, qui voûtaient aflbcier M* Pe- 
drini aux faints Martyrs Jean , Sylvere,. 
& Marcel , Evêques de Rome , à qui les 
incommodités de la prifon avoient obte- 
nu la couronne du martyre. La voie que 
les Jéfuites choifïflbient pou voit à la vérité 
être longue > & par là n'étoit pas entière* 
ment certaine ; Mais une plus courte & 
plus décifive les auroit trop expofés à la 
difgrace de l'Empereur A; à l'indignation 
des peuples , quin'avoient pas encore per- 
du le fouvenîr des accidensar rivés au Car- 
dinal de Tournon* 

Les Jéfuites cependant réfohis de ne 
plus fouflnr cette indulgence des Gardes, 

Tom F. B 
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eurent d'abord recours aux reproches , 2c 
enfuite aijx menaces , qui né firent aucune 
impreffion fur des gens qui croient préve- 
nus d'un mépris fouverain pour ces pré- 
tendus Apôtres , dont ils déteftoient les 
defordres criants & connus dans toute la 
ville de PeKin : Ils refuferent de fe ren- 
dre les inftrumens de la barhare inhuma- 
nité de ces Religieux , qui furent réduits 
à faire eux-mêmes ce que les Soldats Tar- 
tares jtigeoient indigne de tout homme 
qui ne s'eft pas entièrement dépouillé des 
fentirnens de l'humanité. : 1 

Jl fallut donc fonger à chercher quel- 
qu'un qui pût fupléer par fa barbarie , à la 
trop <grande indulgence des Soldats Tar- 
tares : La Compagnie feule pouvoit le 
fournir : Un Frère Laie, nommé Rouf- 
fétide la Maifon Occidentale > ou réfi- 
doient les Jéfuites. François , fut jugé di- ; 
gne de cet .emploi ; Se il faut avouer que 
fa conduite paffée juftifioicfur cela le choix 
des RR. PP. C'était un homme fort & 
robufte , d'une mine & d'une 
à la réputation qu ? il s'étoit acquife d'être 
violent & emporté , ce qui lui avoir fak 
donner avec toute forte de juftice le fur • 
tiom de Dragon. . . .> ^ 1 
Frère Rouflet voulant juftifier le choix 
4e fa Compagnie , fut à peine mis darrs 
fon emploi, que regardant M. Pedrini 
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fur les affaires de la Chine 
îvét des yeuK étincelans de colère, & 
un vifagé qt&'la rage & la fureur avoient 
•enflammés* , s'élança fur ce faint Million- 
naire , lè prit à braffe-corps , l'enleva du 
Heu où il cefpiroit Pair , & le tranfporta 
«dans un cachot affreux , où il le jetta avec 
la violence que lui infpiroient fa cruauté 
4k : fô barbarie. \ • - 

< Mailla fagefle n'abandonne pas le juftc 
dafrë tës lîens r elie defcendit avec lui dans 
•lafofTe : & quoique les Jéfuites euffenc 
pris lësplus jûftcs mefures pour ne plus lui 
1aifferVoi¥ le jour , cette même fagefîe le 
délivra à la fin de la main des pécheurs , 
& par il rfè révolution foudaine , à laquelle 
ces Pérès 'he s'attendoient pas , elle fit 
forcir l'innocent des fers , & y fit entrer 
te coupable , comme on le verra bientôt. 

Ai t, , ■ « » m ****** M m » 

- r iV 'G H À P ï T R E IV. 

IrfoMttian Paftorale de M. de Adejuutb^ba , 
Vj , x Patriarche d y Alexandrie , f<wfrf 
; ? i*:- fuptrftitivns Cbinotfes, 

» • » » • n > , » 

Ï^n^attt qtî'on traitoit M. Pedrini avec 
,tanf de-cruautë à Pexin , M.leLégajr 
fc préparo.ît à Macao pour repaffer en Eu- 
rope : H jugea qu'il «bit de l'intérêt de Fa 
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Miffion,& qu'il importoir à l'honneur du S . 
Siège, de diffiper lçs faux bruits que les Jc- 
fuires avaient répandus à la Chine à fon 
fujet. Les Neophices en effet étoienc 
trompés par de faux rapports , qui rete- 
noient d'une part dans leurs égarement 
ceux d'entr'eux qui avoient fléchi le ge- 
nou devant Baal ; & qui plongeoient de 
l'autre ceux qui étoient demeurés fidèles 
dans des embarras qu'on ne fçauroit ex- 
primer. La fufpenfion prétendue de la 
Çonflitution , dont ces Pères faifoient 
trophée , avoit rempli la Chine de con- 
fufion & dedefordre. Ilétoit jufte de faire 
triompher la vériré , & d'écarter lemen- 
longe , qui devenoit tous les jours plus 
pernicieux. C'efl ce qui détermina M. le 
Légat à donner une Inftru&ion Paftoralç 
pour faire connoîtr e à tout le monde , qu'il 
croit tel à Macao , qu'il avoir été à Pexia, 
fidèle exécuteur des ordres du Saint Siège , 
grand zélateur de la Bule £xilUdie, Ôt 
ennemi des Cultes condamnés > auffi*bica 
que des artifices dont on fe fer voit pour 
ies déguifer. Ce coup fut terrible pour les 
Jéfuites , qui comptoient fur Alonfieur de 
Mczzabarba , comme fur un ami , de qui 
ils efpéroient tout ,quand ilferoit à Rome. 

Monfieur le Légat adrefla fonjInÛruc- 
tion aux E vêques » aux Vicaires Apofto- 
liques > aux Provicaires^ Si à tous le* 
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Millionnaires des Roïaume de l'Orient. 

Elle étoit confte en tes termes. 

Charles - ambroise de 

MEZZABARBA , par la grâce 
de Dieu & du Saint Siège Apoftolique^ 
Patriarche d'Alexandrie , Commiflaire 
Apoftolique , & Viliteur Général dans 
l'Empire de la Chine & les Roïaumes 
adjacens , avec les Pouvoirs.de Légat 4 
Ittere , &c. A tous les Evêques , les Vi- 
caires Apoftoliques , & Millionnaires qui 
réfident dans les Païs fufdits; S Al ut jen 
celui qui eil le véritable falut de tous. 

Beni foit Dieu )e Pere de Notre Sei- 
gneur Jefus - Chrift , le Pere des niiféri- 
cordes & 1* Dieu de toute confolation, 
qui nous confolc dans toutes nos afflic-t 
cions , afin que par la confolarion que 
Dieu nous donne, nous puiffionsaufficon- 
Jfoler ceux qui font accablés de toute forte 
de maijx. Nous n'avons rien eu de plus à 
cœur f depuis que , par une faveur parti- 
culière de la Providence , nous fommes 
çntré dans la Chine , que de parler bou- 
che à bouche à un chacun de ceux qui y 
travaillent à la vigne du Seigneur. Car 
nous avons eu un grand defir de vous voir, 
pour vous faire part de la grâce fpirituclle, 
pour vous affermir dans le bien » & pour 

vous y fortifier , afin qu'étant parmi vous, . 
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nous reçuffions une confolation mu- 
tuelle par la foi qui nqus^efi commune. 
Mais parce que nous n'avons pas agi fuj.- 
vant les maximes d'une faufle fageflè , 
nous avons été obligés de demeurer au 
milieu de vous avec crainte &avec trem- 
blement 9 perfuadé qu'il étoit à propos , 
pour calmer la tempête qui.menaçoit les 
Ouvriers de l'Evangile , de nous laifler 
jetter dans la mer > afin que< vous ne fuiîïei 
plus dans l'agitation ; content pour ce qui 
nous regarde , de mettre notre confiance 
en Celui qui nous a fait trouver un^chemin 
dans la mer , & un fentier au travers de 
i'irfondatron 'des" torrens* Jefus - Clirift 
nfous eft témoin, quer nous difons la vérité; 
Nous ne mentons poiht , & notre conf- 
eiehee nous rend témoigrtàge par le Saint 
Efprit vque nous fenrons dans notre cœur 
une douleur continuelle de n'avoir pâ 
vous* confoler par notte préfence f pour 
faire parmi vous quelque fruit , Gùûi* 
me aulfi parmi les Nations. Mais ce qiiç 
les tonjon&ures peu favorables ne nous 
ont pas permis de faire par nous -même - , 
il nous eft libre au jourd'hui de l'exécuter 
par notre Lettre. ' " . r v. : ■ :: 

r Premièrement , nous rendons grâces 
à Dieu par Jefus - Chrift pour Vous 
cous , qui, par la ferveur & le courage v 
vous dl dooné par Je S. Efprit :«*erce2f 
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votre miniftere fur la règle des Décifions 
de celui à qui Jefus - Chnft a dit : Paifex* 
mes brebis ; & à qui ont été données les 
clefs de la Maifon de David. C'eft lui qui 
ouvre ce que perfonne ne peut fermer , & 
qui ferme ce que perfonne ne peut ouvrir», 
Prenez donc courage , qui que vous foïez v 
Veillez , & demeurez fermes dâns la foi. . 
AgiflTez avec vigueur : Croiffez en forces , ' 
parce que votre récompenfe eft grande 
dans le Ciel. Remplirez votre miniftere : 
Veillez fur vous-mêmes & fur l'inftruc- 
tion des autres. Soïez des lampes qui ne 
luifent pas moins par les exemples , qu'el- 
les font ardentes par le zélé de la prédica- 
tion. S'il y en a encore parmi vous qui 
foient encore flotans & moins fidèles à* 
leurs devoirs , nous les conjurons tous au 
nom de Jefus-Chrift de revenir au lang*^ 
je commun , de faire cefler la divifïon * 
& de fe réunir avefc les autres dans uct 
même efprit & dans les mêmes fenrimens, 
afin que ne vous jugeant plus les uns les 
autres , un chacun fe foumette avec une 
fincere humilité aux ordres du Saint 
Siégé , & que votre foumiffion foit connue 
de tout le monde. ' 

Les Décrets de notre S. Pere le Pape 
Clément XI. aiant été déjà publiés; & 
aïant acquis toute leur force pour obliger 
tdus & un chàcua; Nops jugeons qu'il- 
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n'eft pas néceflfeire de faire un nouvel 
aâe pour les publier. Ainfi , fans donner 
des ordres nouveaux , nous croïons devoir 
laifler les çhofes dans l'état ou nous les a- 
vons trouvées. C'eft-à-dire, que nous ne 
fufpendonsen aucune manière laConftitu- 
tion de N. S. P. le Pape , donnée le 19 
Mars 171 5 , & que nous ne permettons 
en aucun fens , ce quelle défçnd. Néan- 
moins, comme il eft k propos de répondre 
aux doutes de quelques Millionnaires 
fur les Cérémonies qui font en ufage , afin 
qu'un chacun puiffe travailler dans la vi- 
gne du Seigneur avec une entière liberté 
& fans obftacle , autant qu'il dépend de 
toous : Nous avons jugé à propos de mar- 
quer ce qui fe peut permettre ; ce que nous 
m'aurions pas manqué de déclarer à cha- 
cun en particulier , fans en venir à une 
Déclaration autentique , fi les faux bruit? 
qu'on a répandus % n* nous avoient obli- 
gés d'avoir recours au remède d'une Inf- 
sru&ion folemnelle & publique, pour ren- 
dre le calme aux Ouvriers fidèles , allar- 
roés par des rapports auffi contraires à la 
Heligion , qu'à la vérité de&événemens. 
Par - là , délivrés des doutes qu'onVétoit 
çfibreé de répandre de tous côtés pour ar* 
rêcer votre zélé, vous n'aurez plus d'au- 
tre objet dans vos travaux , que d'abolir 
les faux Cultes du Paganifme, & d'intro- 
duire 
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dirire parmi les Fidèles les Cérémonies 
que l'Eglife Catholique a établies avec 

tant de fageflê. 
On permet donC àuxChréticnsChïnoist 

i°. De fe fervir dans leurs maifons des 
Tablettes , *où Ton ait écrit le nom de ceux 
qu'elles représentent , à condition qu'on 
aura k précaution de marquer à côté de la 
Tablette une déclaration de la foi des 
Chrétiens fur l'état des Défunts, & qu'on 
retranchera ce qui fent la fuperftitiôn , ou 
qiri pourront être un fajet de frandale. 

z°. On permet toutes les Cérémonies 0 
de la Nation Chinoife à l'égard des An- 
cêtres^ qui ne -font ni fuperflitieufes > m 
fufpedtesde fuperftitions. J 
30. On permet le Culte de Confucms 
qui n'eft pas fuperftitieux, mais purement 
civil; & de fe fefvir du Tableau de ce 
Pfeilofophe , pourvâ qu'on en ait retran- 
ché l'Infcription ordinaire > & qu'on y ait 
nais la déclaration qui marque la foi de 
l'Eglife* On permet d'allumer devant ce 
Tableau , ai ivfi -corrigé > des bougies 4 , de 
brûler des parfums , & de mettre fur une 
table des viandes , des fruits & des eonfi- 
tures. n . .. « , •> ■ 

4°. On permet îes ïéveTen«$ , les gé- 
nuflexions , les proft rations devant leTa~ 
bleau corrigé , devant le cercueil ou le 
corps du Défunt* 

Tome K G 
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On permet de fournir des parfums 
& des bougies pour aider à la dépenfe des 
funérailles, 

6°. On permet dégarnir une table de 
viandes , de fruits & df confitures devanc 
le Tableau corrigé , avec la déclaration 
exprimée , & les fuperftitions en étant 
retranchées; le tout dans la feule vue de 
donner envers les Défunts des marques 
de reconnoiflance & de refpeâ. 

7*. On permet la Cérémonie du Coleu 
devant le Tableau corrigé, comme ci- 
deflus. 

8°. On permet de brûler des parfums , 
d'allumer des bougies devant le Tableau 
corrigé , comme auffi devant le tombeau * 
pourvu qu'on fe ferve des précautions 
marquées* 

Ces Permiffions doivent fufîîre pour 
lever les difficultés qui retiennent les Ou* 
vriers Apoftoliques dans l'ina&ion. Com- 
me ils font Minilires de l'Eglife , qui n'a 
ni taches ni rides , il eft de leur devoir de 
mettre la main à la charuë , & de ne pas 
regarder derrière eux. Regardez votre vo- 
cation , mes Frères : Ce ne font pas ceux 
qui écoutent la loi f mais ceux qui la met- 
tent en pratique , qui feront juftcs.auprès 
de Dieu. Je vous conjure donc de vivre 
d'une manière digne de l'état où vous a- 
v£Z été apcllés , de conferver avec foin 
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l'unité de rcfpric par le lien de la paix» 
M La faintetédii miniftere, qui nous a ét& 
donnée , nous infpire la confiance de finir 
cette Inftrudion par Vavertiflfement du 
Pere de Famille , jqui étant forci de boa 
matin , ptour trouver des ouvriers quUra- 
vaillaflent à- fa vigne ; Foutquêi , dit - il , • 
f*$tt*vm$ U journée dtns Voiftveié? Allez»' 
vous - ïtn suffi à ma vigne. Ces paroles con- 
tiennent deux^vettiffemens.Le premier, 
qui reprend Toifivtté, cille reproche d'un 
Juge, qcri ndusfera rendre compre du terps 
q,u'ii nous donne pour le fervir. Le fécond, 
eft l'exhortation d'un Pere \ qui réveille 
*iotre langueur , £our note* mettre en état j 
de recevoir la récomperfe^ > 

Ghoififlèz auquel de^deux-voo5 voulez 
vous rendre , au Pere «a au Juge t Mais 
ïondez vos fortes» î"î^^ièz p as quelles 
viennent de Dèeuy & que quand le Prin- 
ce des Pafteurs couronhè Vôs travaux , il* 
i>e couronnera que fei <teft5v Ne vous laif* 
iex pas féduirc par de vains ddrôiirs > qui 
détournent de la vérité;-5§ache2 que teûx 1 
qui, par fourni ffion à lavoir qui les apelle^ 
^mbrafleroot les travaux de la vie Àpof- 
tolique , n'auront point de compte à rèn~> 
tire à Dieu poôr h falot d'autrui ; au lie» 
que ceux qui, fur des prétextés) tfent Dieu 
connok le foibie , CefTent cfe templir les' 
devoirs de Miffionnaires 3 bkffem mortel- 

Cij 
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lcment leurame , & rendent icojmpte du. 
falut de leurs frères , qu'ils laifTent périr 
plutôt que de les fecourïr. Que donnera* 
t-onà Dieu qui le dédommage de la perte 
de fa propre ame& de tant d'autres , dont . 
on eft le meurtrier , lorfqu'on refufe d'en 
être le Pafteur ? Souvenez^vous que Jefus- 
Chrift eft Ja vigne , & que nous en fom- 
mes les pampres;. Ceux qui ne porteront 
point de fruits f ieront coupés, deffcchés; 
& liés en faifleaux pour être jettés au feu 
qui ne s'éteindra jamais. Le Sauveur ne 
trouvant fur un figuier, lorfqu'il paflbit , 
que des feuilles inutiles fans fruit , l&fra- 
pa de la malédi&ion qui fit perdre la vie à 
cet arbre , & qui le deiTecha. ( Que ne doi- 
vent pas attendre les. pampres de fa vigne, 
qui , au lieu de donner des.fruits, font de- 
venus amers, & n'ont porté depuis long- 
tems que des épines, au lieu de raifinsf 
Le ferviteur inutile eft condamné d'être 
jetté pieds & mains liées dans les ténèbres 
extérieures. Faifôns attention aux paroles 
que Dieu nous adreflê par fon ferviteur ; 
Revenez [à votre Dieu de tout votre 
cœur : Demeurez en lui, & lui demeurant 
en vqus , il vous donnera un cœur nou- 
veau i un coeur pur & droit , pour' vous 
faire porter des fruits capables de nourrir 
toutes les Nations de l'Orient* - : 
Après ces avis , que Dieu Nous a ïaii 
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pire de vous' donner , nouseroïons avoir 
rempli les devoirs de notre miniftére A- 
poftolique , autant que les conjon&ures 
l'ont pû permettre ; car nous n'avons ja^ 
mais refufé de vous inftruire de tous les 
ïdeflTems de Dieu 5 enlortfc que vous ne 
-pouvez pas vous plaindre de notre négli- 
gence à vous les faire eonnoître.^ Voilà ce 
que j'ai à dire à ceux qui ont perfîfté dans 
leur defobéiffanee* Pour vous t mes chers 
Frères en Jefus - Chrift , qui vous êtes 
foutenus dans lafoumiflîon au S. Siège t 
malgré içs aflàuts qu'on a donné pour vous 
ébranler , continuez à défendre l'Eglife, à 
vous tenir fortement attachés à la vérité y 
a rendre votre joie parfaite, en vous avan- 
çant ^dans la vertu. Soutenez-vous les uns 
les autres par des*xemples de courage & 
de magnanimité facerdotale \ par des pa- 
roles *nflamo*ées , qui portent la vigueur 
& U charrçé daôs les cœurs ; & par ce 
rooïen le Dieu de paijc & de confolation 
fera avec vous. 

Comme on ne doit point publier cette 
Inftru&ion P^ftorale aux Néôphîtes , à 
qui elle jtek pas nécçfTaire pour les 
affermir dans Tobéiflance qu'ils doivent 
aux Décîfions Apolloliquès, & qu'il fuf- 
fit qu'on les faife marcher dans la voie du 
falut , en leur faifant fuivre les règles cjui 
kur font preferites dans laConftitution , 

C« • . 
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nous défendons , fous peine cî'excorumu' 
jiication cftcowjue parle (cul fait , refer- 
vée à Nous & au Souverain Pontife ; 
comme auiîi dé privation de voix aftive de 
paffive pour les Réguliers , de traduire 
cette Inftruâjon en langue Ghinoife du 
Tartare , & d'en faire connoître le conter 
nu à d'autres qu'aux M iffionnaires , exce- 
pté les perrailîïons , qu'on poutra faire 
connoître, quoiqu'avec prudence* & lor£* 
que la néceflité le demander! ; Et les dé^ 
fenfes qute Nous faifons, par ces PréCeates* 
regardent & obligent tous ceux qui les au* 
ront lues, de : quelque Ordre, Jnftitut Se 
Congrégation qu'ils foient , même de la 
Société de Jefgs ; Le tout en vertu de 1» 
.fainte obéiffance , & fous les peines fardâ- 
tes 9 qvi feront ençotmrës par lç fcul fait f 
fans suçre déclaration^ * V-.::. n, >~~t.< 

Donné à Macaoau Palais de notre rç- 
fidençe Je 4. -du* Novembre 1 73 1 \ 

. - « • 

C HARLES-AMBRp I S E , 

Patriarche d'Alexandrie, Commit 
> Vifu, Général Apoftoliqu* n ; 

Vian i , Vice - Chancelier de la 

Vifite ApoftoUquc • 

V"".. •■ ■•«4» '*• * • t « 

: r Ce Mandement ne fut communiqué que 
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peu de jours avant l'embarquement de 
Monficur le Légat , qui avoir fujet de 
craindre de nouvelles perfécutions de la 
part des J e fui tes, y tenant un langage qui 
ne s'accommodoit pas avec leurs idées i 
Car quoique te ménagement pour ces 
Pères, dont il ufoit dans fon Inftruâion , 
eût été exceffif , s'il rt'avoit pas été réglé 
ar la néceffité ; ces hommes délicats à 
'excès , après avoir vivement fenti quç 
que M. le Légat ne pcnfoit pas comme 
eux , n'auroient pas manqué de le retenir 
à la Chine , fi on leur a voit donné le tems 
de commencer une nouvelle intrigue à la 
Cour de PeKin. Ces Religieux étant en 
pofleffion de regarder pour ennemis non 
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\& % . roajts enco- 
re ceux qui n'applaudiflènt pas à leur mau- 
vaife conduite par des éloges n'auroient 
pas manqué de trouver dans rjnftruftion 
d'un homme, qu'ils croïqient avoir acquis 
à la Société > des expreffions contraires à 
leurs préjugés.Ce fut en effet le jugement 
qu'ils en firent à PeKin , où le Mande- 
ment n'arriva qu'à la fin du mois de 
Janvier de Tannée iyzz< Ils fe ferttirent 
offenfés & même outrés après J'avoir lûe# 
Ils en murmurèrent Ôç s'en plaignirent 
amèrement à leurs Confidens. Mais qu'y 
faire ? Le Légat étoit alors en pleins 111er 

C.... 
nu 
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à plus de neuf cens lieues de la Chine , 
très refolu , comme Ton devoir le deman. 
doit, de faire connokte à la Cour de Romo 
ceux qui l'avoient fi indignement joué à la 
Cour de Potin. 

Ces Pères furent donc forcés de retenir 
au - dedans leur peine oc leur vengeance, 
fauf à fe décharger- d'unç partie fur M, 
Pedrini , qu'ils ferrèrent de plus près que 
jamais , & qu'ils traitèrent avec tontes les 
rigueurs que la paiîion leur put fuggérer , 
jufqu a la mort de l'Empereur , dqnx on 
ya donner les principales çirconftanccs, '.. 

CHAPITRE V. 

. Jdott de l'Empereur : Son Tejtdment* 

L'Empereur Camhy > un des plus grands 
Prinçes qui ayent gouverné la nation. 
Çhinoife , avoit commencé à régner fort 
jeune, fous la tutelle d'un, dç fes oncles „ 
Son règne a été de 60 ans;, il a gouverne 
fes Etats avec une grande profpéçité & 
beaucoup dç douceur , jointe à une pru- 
dence, qui lui faifoit prendre de juftes 
mefures.pour l'exécution de fes deflèins. 
\l étoit adoré des Tartares , & il l'aurait 
«té des Chinois , Ci la flâteriç, à laquelle 
U. a gté livré , n'avoit attiré fes bonnes 
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fur Us affaires de U Chine. $ 3 
grâces à des étrangers , qui en ont abufé , 
aux dépens de fa réputation. Afïèafembla- 
bleà LouisXIV.il fut comme ce Prince, 
fenfible à la gloire , révéré par fes Cour- 
tifans, craint de fes voifins, apliqué à gou- 
verner fon Empitç , & à ne fe point repo- 
fer fur la fidélité d« quelque Favori. Auflî 
ces deux Princes contemporains fe font 
cflimés, & fe font trouvés avoir à peu près 
les mêmes inclinations. Livrés-l'un & l'au* 
tre &vec excès auxjéfuites, qui les ont 
trompés , & qui les ont rendus odieux à 
leurs fujets, Camby, à l'imitation deLouis 
XIV. ne réfidoit pas à PeKin, qui étoitla 
Capitale de l'Empire, mais dans unBourg 
nommé Cbamckunyven > éloigné de trois 
lieues de PeKin. 

^ Ce Prince avoit de fon vivant une pof- 
tenté nombreufe , compofée de cent cin- 
quante fils ou petit -fils, avec- un plus 
grand nombre de filles, qui eurent pour 
lui tout le refpeft que les encans doivent à 
leurs Pères fuiv^nt les loix du païs ; Jl faut 
excepter le Pesit-Roi, dont on a tan* par- 
lé dans les deux premiers volumes des 
Anecdotes , & à qui lçs Jéfuites ^voient 
donné le furnom d'Hérode : Ce Prince 
avoit confpiré contre la vie de fon père , 
qui le fit mourir , aufîi-bien que le Prince 
héritier qu'il avoit lui-même deftiné à être 
fan fucceflèur. Tous fes autres enfons de- 
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S4 Jénetdotes 
meurerent dans le devoir , eurent pour 
l'Empereur une parfaite foumiffion mê- 
lée de tcndrefle, & le neuvième de fes fils, 
que les Jéfuices voulaient faire régner 9 
n'auroit jamais pris le deflein de monter 
fur le Trône après la nwrt de fou Pcre * fi 
le Pcre Morao, l'homme d'affaire des Je- 
fuites à la Cour de Pexin ,ne le lui a voit 
mis darrs la tête , afin de régner lui-même 
fous le nom de ce Prince* 
- Camby fit fon Teftament peu de jours 
avant que de mourir; & le jour que ce 
Prince pendit l'ame on en fit l'ouverture. 
Il noromoit à l'Empire le quatrième de 
fies enfans mâles , apellé Tumain , qui prit 
auffi- toc poffefFion de ladignité J impériale* 
Comme ce Teftament ne fait pas feule- 
ment connofrrç la dernière volonté de 
ee Prince au fujet de la fucceflaon , mais 
qu'il y dévelope fes véritables fentimens 
fur la Religion , nous Talions donner tout 
entier, traduit duChindis par un Miffion^ 
ïiaire habile dams cette langue. Nous y 
joindrons les remarques dç M, TEvêque 
de Conon, aufli-bien que celles de M. 
f E vêque d'Ekuterople for cette pièce* . 
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Tefismem ù tEmptfm Ctmky. 

JMloi Empereur , qui honore le Cieî, 
& qui fuis chargé de la révolution , f Sefo 
4-dire , moi dont l'Engin eft mArqut dans le 
Ciel ffir la révolution des Afires & pir 1i$ 
éefiinees.] je fats cet édi c & je dis : De tout 
«ems parmi les Empereurs qui ont goch 
verne Punivers , il ne s*cn ell trouve a*** 
cun qui ne fe foit fait un devoir eflentiet 
dé révérer le Ciel , & d'imker fes Aïeul* 
Or la vraïe manière de ré vé*er le Ciet 
& d'imiter fes Aïeuls, e£ dç traiter avefc 
bénignité ceux qui font loin % de d'avan- 
cerfelon leur njérite ceux qui font près* 
C'eft de procurer aux peuples le repos & 
l'abondance. C*efi de feLrc fort propre bic A 
du biçn de l'univers. G'eft de faire £bf» 

r^pre çoçur do copur de l'univers, Ceft 
préfer ver l'état des dangers avant qu'il* 
arrivent , & de prévenir par le bon ordre 
les defordres qui pourraient arriver* " l 
Les Princes qui travaillent à cela de- 
puis le matin jufqu'aufoir, qui n'ont d'au^ 
très penfées dans Tefprit que celle-là du^ 
rant la veille & pendant le fommeil, Se 
qui forment fans cefle des defleins donc 
les effets foient de longue durée & d'une 
grande étendue pour le bien public : Ces 
Princes f dis - je , ne font^pas éloignés de 
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raccompliflêment de ces devoirs , qui eft . 
de révérer le Ciel , &c. t..-;» {V 

Moi Empereur , je me trouve mainte- 
nant à i'ige de foixante & dix ans ; j'en 
^i r^gné foixante. Il eft certain que je fuis 
redevable de ces. bieyfaits.au fecours invi* 
fibles du Ciel & de Ta Terre, de mas An* 
du Dieu qui préGde aux terres la* 
bourablçs dç tout l'Empire. Cela ne fe 
doit attribuer en aucune façon à ma foible 
raifon. Suivant la Chronologie & l'Hifr 
fo\w il *'eft écoulé pLus de 43 ço ans de** 
puis, i^nnçe du règne Hoomti , nomme 
jCirtce y dans te fiecle fexagenaire jufqu'à 
préfent. Dans cette vafte étendue de fie-r 
pies on compte en tout trois cens un Em* 
pereurs qui ont régné. Parmi un fi grand 
nombre de Prirçces il s'éa trouvera très-peu 
f|ui ajt régné aufli loog-temsque moi. > 

Moi^ Empereur , après la prife de Pok 
feflion de .mon Gouvernement , quand 
j'eus atteint la vingtième année de mon 
règne , je n'ofois me promettre de voir 
la trençiéme 1 quand je fus parvenu à la 
treptiffqft-j jç.o'gfois me promettre de; 
compter la.quarannéine ; aujourd'hui je 
me trouve dans la foixaotiéme, L'hifloirc 
Çanoniquedans le chapitre qui porte pour 
titre : &gr*fld moick ; fait connfter la fé- 
licité^ cinq avantages : le premier eft la 
Ungup vie ; : ie fécond eft la richeffe ; le 
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fur Us tjinrtïdi U Chine T % y 
troifiéme eït la paix & la tra^ïlit^ lé 
quatrième eft l'amour de la vertu ï le cin- 
quième eft une fin heureufe. Entre ces 
avantages , Pheutèufe fin tient le plus haut 
rang , & cela i fam doute \ parce qu'il eft 
difficile d'y parvenir., 

• Prefentement l'âge que j'ai , moi Em- 
pereur , eft une preuve de ma longue viei 
Pour mes rteheffes , j'ai pôfTédé tout ce 
qui eft contenu dans les quatre mers , 
c'eft-à-dire ,1a terre. Je me vois Pere 
Tige de cent cinquante tant fils que petits 
fils : les filles doivent être en plus grand 
nombre. Je laifle l'Empire en paix & dans 
la jôïc. Airifi la félicité dont je jouis peut 
être apellée grande. Après cela s'il ' ne 4 
nl'arrive aucun accident ,* jé mourrai con- 
tent. ; *ù - t;f :r r ■ 

Je fais pourtant cette réflexion t quoique, 
depuis que je fuis monté fut le Trône , je 
n'ofe pas dire que j Vie ' chingé lés fr)au» 
vaifes Coutumes Se réformé les mœurs'r 
Quoique je ne lois pas venu à bout de pro- ' 
curer l'abondance z chaque famillë , & 1 le ; 
néceflàirc à chaque particulier , & confé*~ 
quemmént que je ne puis être Comparé au* 
fages & faints Empereurs des trois pre- ' 
miches Dynaftrës , je puis pourtant aflTuref : 
que durant un fi long règne , je n'ai eù 
d'autre vue que de procurer au monde une 
profonde paix , & de rendre lès peuples 
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Anecdote* 

çontçns chacun félon fbn état & fa prfrfef— 
fipn. J'ai 4phqué àpcfc tous mes foins & 
toutes mes attention* avœc un emprçflè- 
ment incroiàbïe* J'y ai travaillé jour 
nuit fatts me relâcher le moins du monde £i 
& je puis dire que je n'ai pas moins epuitè 
les forces de mon corps & de monefprtt, & 
cela après plufîeurs dixaincs d'années de^ 
règne , comme je le faifois au commence- 
ment. Les termes de peine 6c de; travail 
font-ils aflfez énergiques pour pouvais 4K- 
primer entièrement le fens de ce que je 
viens dédire? Parmi lesEmpereurs il y en 
a qui ont régné peu de tems.Les hiftoriens 
dans leurs cenfurçs, faifant une règle gé- 
nérale & fans exception , en ont attribué 
la caufe au vin & aux femmes; mais en 
cela ils raifonnent en pédans , qui fe plai-; 
fçnt à critiquer & à condamner , & quife 
font un mérite de rechercher les moindres 
défauts des Princes les plus accomplis & 
les plus irrepréhenfibles. Je ve^x aujour- 
d'hui juftifier les Empereurs des Dynav 
fties qui m'ont précédé , fur ce fait , par 
une apologie claire & fans réplique. Ce 
qui a abrégé leurs jours , ç'a été les peines 
& les chagrins que la multitude des affai- 
res de l'univers leur a cauféc , & qu'ils 
n'ope pûfoûtenir. . . , %in 
Tcbmtho Lem dit dans le Mémorial ■> 
qu'il préfenta en partant pour l'armée ; <ç - 
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plierai- fous le faix-, j'épuiferai mes Forces; 
après la mort je cefferau II eft Je feul de 
tous les Miniitresd'Etat qui ait pu accom- 
plir cette promeffe- Pour les Empereurs, r 
ils né fçauroient mettre bas le pefanc far- 
deau dont ils font charges; Les Miniftres 
peuvent -ils être compares en ce point 
Les Officiers entrent dans les charges 
quand ils le jugentà propos : Lavieilleflè 
eft-el le venue, ils fc démettent , & s'en 
retournent chez eux ; là ils embraffent' 
leurs enfans & badinent avec leurs petits- 
fils ; ils peuvent même , quand bon leur 
fcmblc , prendre le divertifTement de la 
promenade» Au contraire les Empereurs 
paflent leur vie dans les travaux & les 
ioucis , fans avoir un feul jour dt vacance \ 
& de relâche. 

Par exemple , PEmpereur Knng , quoi 
qu'on dife qu'il a gouverné toute fa vie 
fuivant les principes de Tina&ion , n'a 
pas laiffe de mourir dans la blaine Tftng- 
* fou. Ton, fondateur de la Dynaftie des 
Hias , & SucceflTeur de Kung > qui fe fer- 
voit de quatre fortes de voitures dans fes 
volages, & dont les mains t'toient pleines 
de caius , & les pieds d'empoules , finit fes 
jours au pied du mont Kovts Kikam. L'uu 
& l'autre de ces Empereurs travail loit & 
fç fatiguoit pour lefervice de l'Etat : Ils 
vifitoient toutes les Parties de l'Empire y 
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fans avoir le leiltr de fe repofer* Peut-oa 
dite après cela , nqu'ils ont tout rapôrté à 
l'ina&ion , & qu'ils fe font tenus dans un 
pur repos? Les iïx petites lignes qui com* 
pofoient l'Hexagramme de la retraite & 
leurs explications qui fe trouvent dans le 
livre Canonique des changemens , * ne 
contient pas la moindre chofe qui puiffe 
toucher les Empereurs , d'où Ton peut in- 
férer qu'il n'y a point de retraite pour eux, 
& qu'ils n'ont aucun lieu où ils puiffent fe 
cacher* C'eft à eux qu'on peut apliquer 
dans toute lâ vérité les paroles AzTchou- 
tcho Leam : Je plierai fous le faix , j'épui- 
ferai mes forces , après la mort je cefferau 
Entre les Dynafties qui ont été établies 
jufqu'à préfent , il n'y en a point qui ait 
acquis l'Empire de l'univers avec autant 
de droit & de juftice que la mienne. 
Taitçou mon Bifaïeul qui en eft le fonda- 
teur , & Taitfoum mongrand Pere n'avoit 
au commencement aucune envie de fe ren- 
dre maître de l'univers. Tditfoum étant 
venu à la tête de fes armées jufqu'auK 
portes de Pefcin , les Grands lui confeii- 
lerent de s'en rendre maître» A la vérité* 

* Le Hvte des Changemens eft apellé Hikinû : on peut 
•ùurer que c'elï le plus ancien ouvrage qui foie au monde , 
avec faisante Figures , nommées Hexag»amrnçs , c'eft-a* 
dire, deîiîc lignes; mais c'eir un vrai chifre non déchifré. 
• Chaque Figure a fon ném. Les Chinois' en tirent des mora* 
Ikés , quelques-uns la bonne avantUre > mais ils font bien 
loir* du fens débiteur. 

répondit 
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répondit T aitcoum , il y a long- tcms que 
nous fommes en guerre contre laChine ; ii 
me feroit préfentement fort facile de me 
rendre maîtrç de fen Empire ; mais faifant 
attention qu'il apartient à l'Empereur 
Chinois r je ne puis me réfoudre de le lui . 
enlever- 

Dans la fuite le rébelle T cb et chien força ' 
la Ville Impériale de PeKin: Aufli-tôt 
Tçon tchinty Empereur de la Chine, fe 
pendit. Alors le Peuple & les Grands de 
la Chine vmrent à l'envi au-devant de 
nous. Après avoir entièrement exterminé 
les rébelles & les tandis , Nous entrâmes * 
xtansPeKin, & Nous fuceédâmes à l'Em- 
pire à la place du mort , à qui Nous fî- 
mes des funérailles fui vant les régiemens 
établis pour cela. 

Anciennement Bmkaotfou , Fondateur 
de la Dynaftie de Ha* , n'étoit qu'un (im- 
pie Prévôt d& Village fur le bord de 4a 
-rivière d'JEfe. Mintaitcou , Fondateur de 
la dernière Dynaftie , étant un pauvre 
Bonze d'un Couvent nommé Claojfe,, 
Hiamjou prit les armes , & fe révolta 
contre l'Empereur régnant , qui étoit 
xle la Dynaftie de Teiri. A la fin pourtant 
l'Empire tomba fous la puiffance AcHatir 
hoteouy & non pas de Hiamyou, beaucoup 
plus puiflTant que lui. Sur la fin de la Dy- 
naftie Moumgplt , J>cn Tven 7 T cbenihn , 

Tome r. D 
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Lmn y & une infinité d'autres s*éleverei>t 
comme des eflains de guêpes ; mais l'Em- 
pire ne laiffa pas de revenir à Mmtantçm % 
quoique d'abord il fût le plus foible de 
tous. Ma Dynaftic apuïée fur les hauts 
faits de mes glorieux Ancêtres, obéiffaa s 
au Ciel, & fe conformant à la. volonté 
des peuples , les pofledent aujourd'hui & 
gouvernent 1 Univers > d'où Tort peut voir 
que les Sujets rébelles , & les enfans dé- 
naturés ne fervent par lçur révolte , qu'à 
pouffer & chaflTer les Peuples fous le gou- 
vernement de leurs vrais Maîtres* 

Car tous les Empereurs ont leur deftin 
arrête par le Ciel. Suivant ce deftin , 
s'ils doivent jouir d'une longue vie , rien 
n'eft capable de les en empêcher : S'ils 
doivent jouir d'une paix profonde, rien 
n'elt capable de les en détourner. 

Moi Empereur , je me fuisapliqué à l'é- 
tude de la fageffe dès ma plus tendre jeu- 
nefle , & j'ai acquis une connoiflance grof- 
iiere des feiences anciennes & modernes ; 
Pareillement lorfque j'étois dans toute la 
vigueur de l'âge , je pouvois bander des 
arcs de quinze forces ,~& tirer des flèches 
de treize poignées [ ou palmes ] de long» 
J'ai fçû le maniraent des armes , & je me 
fuis trouvé à la tête de mes armées. J'ai 
eu en tout cela beaucoup > d'expérience s 
Nonobftant cela , je n>i pendant toute 
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ma vie fait mourir perfonne fans fujet. 
J'ai pacifié la révolte des trois Rois Chi- 
nois: J'ai ballaïéou nctoïé le Septentrion 
du Cbamo ; & le deflein de toutes ces en- 
treprifesa été formé par la feule aptication 
de mon efprit. Je n'ai rien ofé dépenfer 
inutilement des tréfors de l'Empire , qui 
efl commis à la garde de la Cour des Tri- 
buts, Je n'en ai tiré que ce qui étoit néccf- 
faire pour la fubfiftance des armées , & 
pour fubvcnir aux, famines ; Sc cela , par- 
ce que ce tréfor eût le fang du menu peu** 
pie. Je n'ai point permis qu'on tendît de 
foirics les apartemens des maifons parti-* 
culieres, ou Tribunaux, qui me fervôient 
de Palais dans les voïages que j'ai faits 
pour vifîter l'Empire : Et la dépenfeque 
je faifois en chaque endroit, ne paffoit pas 
dix à vingt mille once d'argent. Que fi-' 
l'on veut comparer cette dépenfe avec celle 
que je faifois tous les ans pour la répara- 
tion des digues , qui fe montoit à plus de 
trois millions d'onces d'argent \ on verra 
qu'elle ne monte pas à la centième partiè 
de celle-ci. ' ' 

Anciennement Leam vonti fut un de ces 
hommes excellens& braves, qui ont fon- 
dé des Empires , & dans la fuite fon 
grand âge lui aïant affoibli l'efprit, il fut 
pouflë à bout par Hèonkj, rébelle, & forcé 
de s'enfermer dans la Forterefle dcTaicbin 

Dij 
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où il eq.t lç malheur de mourir de faim* 
Soiventi fut au jîi,conquerant & Fondateur 
de Dyn^ftiç ; niais n'aïant pu découvrir 
par avance la méchanceté de TtWtî* [ fo» 
Fils, fan Sqccçfleur, & peut-être fon Par- 
ricide ] il fie une fin malheurgufe^ Llin 
& l'autre de ces malheurs ont pour fource 
un défaut de prévoïanec,. 

Moi Empereur j'ai plus de ceqt fils ou 
petits - fils.* Je fuis âgé de foixante & dix 
ans. Les Rois, les Grands, les Officiers 
de tout rang , les Soldats & les Peuples , 
comme auffi les Mongoles & autres , me 
témoignent tous leur amour par regret 
de me voir fi avancé en âge. Si donc 
préfentement je viens à terminer ma lon- 
gue courfe , je mourrai volontiers & aveç 
plaifir. 

Pour ce qui regarde les defeendans dç 
Livam Roi du premier ordre > & de Tti* 
jiwwRoi, tous deux fils de l'Empereuç 
Ttitço* mon Bifeïeul , v ils font préfente- 
ment tous biçn établis dans la paix. Vous 
autres réunifiez, vos cœurs , & foutenez- 
vous mutuellement les uns les autres. Cet* 
te efpérance fait que je pars content , & 
que Je meurs en paix. 

Tmeim vam Roi du premier ordre, & le 
quatrième de mes enfans , dont le nom 
propre eft Tumcim , eft un homme rare & 
préticux. Sa perfonne a beaucoup de rei* 
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femblarice avec la mienne. Je nç doute 
point qu'il ne foie capable de recevoir & 
de porter la grande fucoetfïon. J'ordonne 
qu'il monte après moi fur te Trône , & 
qu'il prenne pofTeffion de h dignité Im- 
périale. De plus t fui vant les réglemens 
établis > on portera le deuil de ma mort 
pendant vingt-fcpt jours, après quoi on le 
quittera. Que le préfent Edit' foie publié 
par tout au - dedans [ à la Cour ] & au* 
dehors [ dans les Provinces ] afin que 
tout le monde en fçache le contenu. 

* ■ • 

- 

Remarques de M. CEvêque de Conm< 

■ ■ 

T'ajouterai ici un petit nombre de je- 
J marques à celles que nous avons faites 
iur l'écrit des Jefuites , où ces Pères ont 
ramaffé les difFeréns ordres de l'Empereur 
fur la matière des Cultes Chinois. 

Par les Lettres du mois d'Oâobre 1724 
arrivées de la Chine, nous aprenons que 
l'Empereur Camhy a donné un Edit ou 
Teftament , étant fur le point dyiourir, 
dans lequel il ne fc borne pas à pourvoir 
à la fucceffion dte l'Empire , en y apellant 
(on quatrième fils , il y donne encore une 
efpece de Confeffion de fa foi en Confu- 
cius,où il laide à la poftérité un monument 
autentiquedefa^dévotion a la doctrine de 
çe Philofophe* - 



46 Anecdotes 

De tout tems , dit ce Prince , parmi les 
Empereurs qui ont gouverné Wnivers , il ne 
s'en tft trouvé aucun qui ne fe foit fait un de- 
voir efentiei de révérer le Ciel , & d'imiter 
fes Ancêtres. Et plus bas : Moi Empereur f 
je me trouve prefentiment à l'âge de foixante- 
dix ans. f en ai régné foixante. Il eft certain 
que je fuis redevable de ces bienfaits au fe- 
cours duÇiil, de la Terre, de mis Ancêtres, & 
du Dieu qui préfide aux terres labourables de 
tout V Empire : Cela ne fe doit attribuer en au- 
cune façon à m* foible vertu. Je làiffe main- 
tenant à juger auxpçrfonnes qui fuivenc 
les règles du bon fens, 

i°*.Si le Ciel que l'Empereur met de 
«iweau avec ht Terre, les Ancêtres & 
PEfprit qui préfide aux terres labourables 
de l'Empire , eft le Dieu que les Chinois 
adorent, ou s'il n'eftpas le Jupiter qui eft 
l'objet de l'Idolâtrie Chinotfe. 

z*. Si le Tableau fameux King Tien , 
Adorez, le Ciel , nous aprend à rendre nos 
hommages au Dieu que nous annonçons 
auxChujois, 

5*. Qu'on juge encore iï, lorfque l'Em- 
pereur , en répondant aux demandes que 
les Jefuites lui firent en 1700 , il déclara 
que la coutume étoit à la Chine d'adorer 
le Ciel , d'être fournis au Roi & aux An- 
cêtres & d'honorer fes Maîtres ; fi ces pa- 
roles que l'Empereur prononça en 1 yz 1 , 
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par lefquelles il fit connoîcreque le Xtngti . 
des Chinois étoit le Dieu des Chrétiens * 
que lui-même , tout élevé qu'il fût au-déf- 
lus desautres,regardoit leCiel dans toutes 
fesa&ions, qu'il l'invoquoit tous les jours 
le matin depuis foixante ans , & que 4e 
foir il avoir foin de lui demander pardon 
de fes fautes : Qu'il obfervoit avec une 
profonde humilité les commandemens de 
Xdngti, & que c'eft en cette manière que 
les Chinois honorent le Ciel. Qu'on jugé, 
dis- je , fî ce Ciel 1 ce Xangti , n'efl pas ce 
même Ciel & ce XAngi, dont l'Empereur 
reconnoît avoir reçu le fecours favorablè 
conjbintement avec celui qu'il reconnoît 
avoir reçu de laTerre, des Ancêtres & de 
i'Efprit qui préûde aux terres labourables, 

4 0 . Qu'on juge enfin fi l'Evêque de 
Conon auroit $û , fans commettre un cri* 
me énorme , dire y étant juridiquement 
interrogé par l'Empereur, que le Ciel * 
que les Chinois adorent , eft le Dieu que 
û Religion Chrétienne reconnoîr,. 

Qu'on remarque encore fi de même que 
l'Empereur donne au Ciel, à la Terre & 
à PEfprit qui préfide aux terres, un pou- 
voir qui ne peut pas convenir à une Créa- 
ture , il n'en donne pas un pareil aux An* 
cêtres ; & fi après qu'il a déclaré que la 
longue profpcrité dont il avoit joui , éroic 
une faveur qu'il tenoit de fes Aïeuls 3 011 
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peut nier que iui-mêaie & Its Chinois f 

p'efperent & ne demandent rien de leurs 

^A.îeu.Is^ 

CHARLES-, Evêque 4e Qonon. 

. Autres Remarques de Monfteur Fiuquet , 
Evêque d'EleuteropIe. 

4 . - \ 

| ■ 

A Près que les differendsfur lesCuites 
Chinois ont été décidés par la plus 
grande autorité que laProvidenceait laiflc 
fur la terre, on devoir s'attendre à voir les 
difputes finies & l'unanimité rétablie dans 
lefeindeTEglife Catholique. Cependant 
en obje&e encore la déclaration de TEm- 
pereur , qui eft mort il y a deux ans , où 
çe Prince protefte qu'il adore fous le nom 
du Ciel , le Dieu que la Religion Chré- 
tienne annonce aux peuples , & que l'on 
pe peut pas, fans !e calomnier lui <3c les 
Chinois ,.lui attribuer de demander quel- 
que çhofe aux Ancêtres , ou d'avoir quel- 
que confiance en leur fecours, Pour fe 
convaincre du cas qu'il faut faire de cette 
déclaration , il n'y a qu'à la comparer avec 
les a&es folemnels publiés dans toute la 
Chine, dont nous raporterons plus bas 
les expreflions. On ne pourra après les 
avoir confidérés avec attention fc dipenfer 
de bénir Dieu d'avoir donné au S. Siège 
une fageflfe incapable de fe laiffer préve- 
nir 
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nir & une lumière qui ne s'écarte jamais 
du chemrn de la vérité. 

Les A&es publics dans tout l'Empire 
dont naus parlons , font : i°. Le Telia- 
ment de l'Empereur défunt. 2P. Le Tef~ 
tamentde l'Impératrice , Merede l'Em- 
pereur régnant. 3°.Un Edit que l'Empe- 
reur d'aujourd'hui a fait publier , quand il 
a pris polïeflîon de l'Empire. 4 ô .Un autre 
Edit que le même Empereur régnant a 
donné , pour honorer , félon la coutume 
du Païs , la mémoire de fon Pere. 

On conferve à Rome des copies auten- 
tiques de tous ces A&es,imprimées à Can- 
ton , qui y ont été envoïées de la Chine 
par les derniers Vaifleaux , avec des mar- 
ques d'autenticité qui ne permettent pas 
de douter qu'ils ne (oient véritables. Les 
trois Edits des deux Empereurs font im- 
primés fur du papier jaune avec la figure 
des dragons marqués fur le papier. Ce 
qui eft tellement propre aux A&es qui 
viennent de l'Empereur , que perfonne , 
fans s'expofer à perdre la tête, ne pourroit 
fe fervir des mêmes marques à la Chine. 

I. Dans le Teftament de l'Empereur 
défunt du 20 Décembre de l'année 17^2, 
on lit les paroles fui vantes : Moi Empe~ 
reur je me trouve apéfenx a l'âge de foixante- 
dix ans. J'en ai régné fixante. Il efi certain 
que je fuis redevable de (es bienfaits au fe- 
TomeV* E 
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font dus au Ciel, à la Terre y aux Aïeuls , 
dans les temples qui leur font conf acres ; com- 
me auffi aux Efprits qui préftdent aux champs 
& aux fruits. Il ne convient en aucune maniè- 
re qu'on diffère de fi grands &fiindifpenfables 
devoirs y pour s'arrêter a rendre des honneurs k 
mon miférable & indigne cadavre. 

III. On lie les paroles fuivantes dans 
PEdit que l'Empereur régnant fit publier 
lorfqu'il monta fur leTrône : Tous les Rois, 
les Princes , les Grands , les Officiers de guer- 
re & de juftice m'ont averti de ne pas différer 
plus long-tems a remplir le Trône , & qu'il 
étoit néceffaire de rendre au plu-tot & fans dé~ 
lai aux Ancêtres & k CEJprit qui préftde aux 
champs , les honneurs qui leur font dûs. Ils 
mont preffé jufqu'a trois fois de remplir ces 
devoirs % & de me rendre a leurs prières. Pour 
ne me point opofer à des empreffemens (i unani~ 
me , fat cru que je devois modérer ma trif- 
teffe & la fufpendre pour quelques moment. 
Ceff pourquoi ce 2.0 jour de la Lune courante, 
après avoir invoqué avec le plus profond rej- 
peft le Ciel, la Terre, les Ancêtres , V Eprit 
des terres & des fruits , je prens pojfejjion du 
Trône , &f ordonne que cette année fait apel* 
lée la première année de la fainte concorde. 
. I V. Dans un autre Edit du même Em- 
pereur régnant , où il s'étend fort au long 
fur les louanges de l'Empereur défunt , 
on lit encore ks termes fuivans : Pour ne 

£ ij 



5 ^ Anecdotes 

me point écarter des Loix anciennes , après a- 
uoir invoqué avec le plus profond refpect le 
Ciel, la Terre , mes yJncétres , ÏEfprit 
des champs & des fruits dans leurs propres 
Temples J'ai rendu à mon glorieux Pere CEm~ 
pereur Camhi , les honneurs qui lui font dus 
après fa mort le 19 jour de la féconde lune de 
Vannée première de la fainte concorde. On lie 
enfuite le titre d'honneur qui eft un peu 
long , & que Ton peut voir dans la ver- 
lion de cet Edit. 

Par ce qu'on vient de marquer, on voit 
clairement quelle eft la religion des Em- 
pereurs de la Chine , quelles font les Di- 
vinités , dont ils attendent leurs profpé- 
rites & les biens de cette vie. On voie en- 
core évidemment quelle eft la religion des 
Lettrés, dont l'Empereur eft le Chef, 

6 comme le Souverain Pontife, & qu'elle 
confifte à offrir publiquement les Sacrifi- 
ces qui font établis à la Chine depuis plus 
de deux mille ans par des Loix , qui fonc 
de ces Cultes la religion dominante du 
Païs. 

Les Extraits que nous venons de don- 
ner, tirés des Aâes publics dont on a fait 
mention, font £î clairs , fi précis , & dé- 
montrent fi fenfîblement l'Idolâtrie des 
Empereurs Chinois , que nous ne croïons 
pas qu'il y ait perfonne qui s'y puifte réfu- 
ter. Néanmoins , pour mettre , s'il eft pof- 
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fible, la vérité dans un plus grand jour , 
pour décruire les explications forcéesjqu'on 
pourroit alléguer , & pour prévenir les 
faux - fuïans dont on fe pourroit fervir > 
nous avons crû que nous pouvions ajouter 
les remarques fuivantes. 

I. La vertu cachée du Ciel. Comme les 
Chinois font très - partagés fur ce qu'on 
apelle la Nature , fur l'Auteur de la Na- 
ture ; s'il y en a un , c'efl-à-dire , fur l'E- 
tre , fouverain Principe & fource de tous, 
les Etres , & fur le pouvoir avec lequel il 
opère 5c gouverne toutes chofes : De même _ 
auffi ils n'ont pas toutes les mêmes idées 
de cette vertu fecrette qu'ils attribuent 
au Ciel & à la Terre,&c. Sans nous arrê- 
ter à faire le détail inutile de leurs diffé- 
rentes opiniorfs , nous nous contenterons 
de dire, que le défunt E mpereur, donton 
vient de raporter les propres paroles , 
croïoit , s'il s'en faut tenir aux livres qu'il 
a compofés lui - même , & qu'il a mis ati 
jour , que cette vertu cachée étoit une for- 
ce invifible, fansraifon, principe de mou- 
vcmens néceffairesSc inévitables; ou bien 
une fympatic mutuelle du Ciel & de la 
Terre , de laquelle viennent les caufes 
invariables & nécelTaires de tout ce qui 
eft. Cette idée, toute bizarre qu'elle eft , 
fe trouve aflfez bien expliquée dans le tef- 
tament que nous avons cité , où ce Prince 

-m 1 m • • a 
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«lit , que chaque Empereur a fa deftinée 
marquée par leCiel ; enforte qtie fi leCfel 
luideftineune longue vie, rien nepotrrra 
empêcher qu'il ne parviennes la vicilieÏÏè. 
De même fi on donne à fon gouvernement 
Japaix & la tranquillité en partage, aucune 
force étrangère ne pourra jamais parvenir 
à en détourner l'effet. Il eft évident que 
lorfquc le défunt Empereur s'exprimoit 
ainfi , il a reconnu la néce(îîté abfoluë du 
deftin t comme caufe de tous les événe- 
xnens. 

J'ai dit : Si Ton peut s'en tenir aux li- 
vres qu'il a lui-même compofés & mis ai* 
jour ; car ce Prince n'a pas été toujours 
confiant dans ces erreurs. Tantôt il parle 
d'une manière, tantôt d'une autre. C'étoit 
«nProtéc , qui faifoit dépendre fes fenti- 
mens des conjonctures , & qui avoit une 
religion fouple , & toujours affbrtie au 
goût de tout le monde. Il ne' connoif- 
foit f avec les Lettrés , point d'autre 
Etre que la matière. Il adoroit avec les 
Foiftes l'Idole terrible de Foe non feule- 
ment en public, mais en particulier.il fe 
vantoit fauffement , avec les Chrétiens , 
d'adorer le Dieu que le Chriftianifme re- 
connoît. Les deux Légats Apoftoliques 
font, de ce que nous avançons, des té- 
moins hors de tout foupçon. 

I L La vertu cachée du Ciel & de la Terre. 
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Je fuis aftez difpofé à croire q*ue les an- 
cicnsChinois ne reconnoiffoient qu'un feul 
cfpric fouverain maître du Ciel & de la N 
Terre. Je crois même ce fentiment fondé 
fur de bonnes rai fons : Et fi aujourd'hui 
les Chinois penfent différemment, cela- 
eft arrivé petit à petit dans des tems d'i- 
gnorance , où l'erreur aïaat pris le deflus, 
on a introduit deux maîtres, dont l'un 
ctoit reconnu pouf être le maître du Ciel 
& l'autre pour être le maître de la Terre* 
aufquels on a aufli offert des Sacrifices 
différens. On défignoit ces deux maîtres 
par les noms métaphoriques du Cicl& de 
la Terre; quoiqu'il faille avouer qu'au- 
jourd'hui ceux qui ne reconnoiflent , avec 
les Sadûcécns , point d'autre être que la 
matière , n'entendent par le mot de Ciel , 
que certe partie de l'univers que nous 
voïons rouler fur nos têtes ; & par la Ter- 
re , cette autre partie du monde vifible 
que nous foulons aux pieds , & de laquelle 
lortent tous les corps vivans. Des erreurs I 
fr groflieres ne doivent furprendre perfon- 
ne , puifque les anciens peuples de l'Euro 5 - 
pe , & particulièrement les Romains, ont 
donné dans cette impiété à pleine voile. 
Ciccron dans fon 1 . liv. de la nature des 
Dieux l a dit : Jjlue la Terre étoit un Dieu , 
félon le fentiment dePUton dans fon Timée,qui 
efl inférieur au Ciel. Heraclides a mis le Ciel . 

• • • • 

E nij 
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6 U Terre au nombre des Dieux. Le même 
Auteur die dans fon 5 e liv. de la nature 

* des Dieux : Jïuc la Terre efi reconnue pour 
être une divinité fous le nom de Délia Tellius. 
Il ajoute dans l'Epitrc i 3 du liv. 10 à 
Acticus : £hie la Terre étoit adorée comme 
une divinité dans le Temple qui lui étoit con- 
sacre. Que cela Toit dit en paiïant. Il faut 
remarquer que les Sacrifices qu'on offre à 
la Chine depuis deux mille ans aux deux 
Efprits du Ciel & de la Terre font très- 
diflférens. On a coutume de facrifier au 
Ciel fur une éwiinence,ou fur uneçolinc 
ronde, au teins du folftice d'hyver, en 
regardant le point du midi. On facrifie à 
laTerrt dans le tems du foiftice d'été, 
dans un creux fait dans la terre fur une 
plaine quarréc , en regardant le point dtt 

feptemriQn, 

Mais comme par ces facrifkesonavoic 
l'intention d'honorer le Ciel comme le 
Pere de tous les êtres , Se qu'on y regar- 
doit la Terre comme la M ère , Paveugle 
fuperitition a ordonné <Sc établi que de 
même qu'on aflbcioit aux Sacrifices du 
Ciel , l'Empereur , qui eft la fource & le 
Chef de la famille régnante ; auffi on aflb- 
cioit rimpératrice aux facrifices qui s'of- 
froient à la Terre. L'Empereur Koati a 
été le premier qui , vers Tan 424 de Jefus- 
, Chrift, a introduit ce changement dans 
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les Cérémonies de la Nation; d'où l'on 
infère que ce Prince a prétendu honorer 
deux Jifférens Efprits par ces deux fortes 
de Sacrifices : Et lî Ton a vu dans la fuite 
quelque changement dans la manière d'of- 
frir ces Sacrifices , cela efl toujours arrivé 
fans donner atteinte à l'opinion reçue de 
la diftin&ion de ces deux prétendues di- 
vinités. Par exemple, lorfque l'Empereur 
Hongvoti , qui de Bonze qu'il étoit , eft de- 
venu le fondateur de la Dynaflie Ming , 
honoroit le Ciel & la Terre par l'offrande 
d'un même Sacrifice, cette oblation pa- 
roifïbit la même par la circonftance du 
lieu & du tems ; mais elle a toujours con- 
fervé fa diflin&ion dans les Cérémonies & 
dans les Prières donc on accompagnoit le 
Sacrifice , où Ton exprimoit clairement la 
diftin&ion des deux Efprits aufquels on 
TofFroit. Plufieurs Philofophes ont hau- 
tement bJâmé ce changement de Cérémo- 
nies , & fe font déchaînés contre les Phi- 
lofophes de la Dynaflie ce Hau , qu'ils 
chargent du crime de cette innovation; 
& cela fur le principe reconnu de toutes 
lesfe&esjfçavoir , que l'Efprit de la Terre 
étant de beaucoup inférieur à l'Efprit du 
Ciel, il fembloit néanmoins qu'on les 
voulût égaler par l'a&ion d'un même Sa* 
crifice. Ce qui prouve évidemment que 
fêit ces Philofophes qui ont déclamé con- . 
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tre cette unité de Sacrifice , foit ceutf qui 
l'ont aprouvée , ont reconnu la diftindtion 
des "deux Efprits \ & c'eft Ce que j'avois 
deffbin de prouver en peu de paroles. 

III. La vertu cachée des Ancêtres. Chi 
hoangTi, qui eft le fondateur de la Dy- 
naftie de Tfn , ce Monarque fameux , qui 
a bâti la grande Muraill* , qui a broie le$ 
anciens Livres , qui a fait mourir les Phi- 
lofophes en les enterrant en vie , eft; le 
premier de tous % qui ait , au raport d'une 
kiftoire véritable & exemte de fables , ra- 
portc la profpcrité de fon gouvernement 
à fes Àncêcres défunts. Ce Prince acorn- 
mencé à régner deux cens quarante-iix 
ans devant Jefus-Chrift. Dans la fuite f 
après avoir vaincu fes voifins , qui parta- 
geoient avec lui le gouvernement de la 
Chine, il eut le bonheur d'être le feui 
Maître de cet Empire , & d'en faire un 
feul/rarps de Monarchie. Après toutes fes 
vidloires , l'hiftorien Sumatchied le fait par- 
ler ainfi : Moi , pauvre homme & fans méri- 
te r, foible par moi - même 9 & fans vigueur , 
après avoir mis fur pied mes troupes , j'ai 
puni les perturbateurs de la tranqmlhé publi- 
que , & foutenu du puiffmt fecours de nies • 
Ancêtres , j'ai obligé fix Rois de reconnoure 
leur tort & de Je foumettre a ma puijfance : 
Par -là , j'ai établi la paix & la j âr été dans , 
tout l 'univers. Le Culte des Ancêtres fie 



Digitized by 



fur les affaires de la Chine. 5 9 
après Ton décès de plus grands progrès ; 
non-feulement on commença à leur offrir 
des Sacrifices dans des Temples qui leur 
étoient confacrés ; mais encore 'dans les 
Cérémonies les plus folemnelles du Païs , 
dans le tems qu'on facrifioit à Xangti } qui 
eft le Ciel , ou le fouverain Empereur \ 
on les lui afîbcia en qualité de Compa- 
gnons ou de Prote&curs 7 qui s'étoient 
chargés de la profpérité de l'Empire ; 
comme on a crû dans la fuite qu'ils fe 
trouvoient préfens aux Sacrifices. On leur 
a rendu des a&ions de grâces , & on leur 
a adreffe des prières pour demander leur 
protection en faveur de leurs defeendans* 
Néanmoins on n'a pas toujours obfcrvé a 
leur égard le même cérémonial. D'abord 
l'on n'aflbeia au Ciel ou à Xangti , que le 
fondateur de la famille régnante : En 
d'autres tems , on joignit deux ou trois 
Empereurs de la première Dynaftic. De 
jnêmc , on donna à la terre des Impéra- 
trices pour affiliantes , comme on Ta dite 
Mais la fuperflition fut portée à fon com- 
ble par les peuples , qutfs'accoucqmerenC 
peu à peu , à l'exemple des Empereurs , à 
rendre à leurs propres Ancêtres dans leurs 
maifons, ou dans des lieux confacrés à ce 
fujet , les mêmes honneurs ; comme de les 
invoquer , de leur attribuer la profpérité 
de leur famille , & de leur adrefler des 
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prières pour en tirer des fecours ; ce qui 
cft tellement certain , que le Rituel Kiali, 
qui preferit toutes ces Cérémonies , efl 
devenu un Livre important , aucorifé par 
les loix de la Nation , où Ton voit une 
preuve évidente d'une fuperflition qui a 
infe&é toute la Chine. 

IV. L'Efprit qui préftde aux terres de 
VEmpire. Nous avons remarqué un peu 
plus haut , qu'il faut diftinguer , fuivanc 
l'opinion des Chinois meciernes , l'Efprit 
de la Terre , de l'Efprit du Ciel ; mais il 
fauc encore diflinguer l'Efprit qui préfide 
aux terres, d'avec celui qui cil apellé l'Ef- 
prit de la Terre. Les paroles de l'Empe- 
reur les diflinguent manifeftement , non- 
feulement en leur donnant des noms dif- 
férens , mais encore parce qu'il ne le nom- 
me qu'après fes Ancêtres, & qu'il eft ho- 
noré d'un culte différent, & fort inférieur 
à celui qu'on rend à l'Efprit de la Terre. 

L'Empereur apelle l'Efprit de la Terre 
Ti , & il donne à l'Eprit qui prélide aux 
terres labourables le nom de Che. Il cfl 
vrai qu'autrefois on donnoit ces deux 
noms à un même Efprit , mais comme on 
les a diflinguées dans la fuite , on leur a 
donné les deux diflférens noms qu'on em- 
ploie aujourd'hui pour les défigner. 

On a de plus inventé un autre Efprit , 
difFérens de l'Efprit Che , qui cfl apcllé 
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Tfie , qui préfidc , fclon les Chinois , aux 
fruits qui naiiïcntdans l'eau. Ce haut gar- 
de a été pour lui , comme pour les autres, 
la récompenfe de (on mérite. Les Chinois 
croient que tous ces différens Efprics a- 
voient été autrefois des hommes vi vans , 
à qui , pour leurs belles a&ions , on a dé- 
cerné les honneurs divins. Celaeft fi vrai, 
que le célèbre 'L'wxtTfotchucn , qui a été 
compofé long-tems avant la naifiance de 
Jefus-Chrift, marque formellement qu'ua 
certain Kong kong Chi eut un Hls , nommé 
ICeon long , qui fut élevé après fa mort à la 
dignité de Ti% ou de Heonîou , qui eft un 
autre nom qu'on donne à l'Efprk de la 
Terre. On lit encore dans le même Ou- 
vrage , qu'un nommé Teou fie Cb.tm a voit 
eu un garçon apellé T thou, qui eit aujour- 
d'hui le Tfie des Chinois, c'eft-àdire, l'Ef- 
prk qui préfideaux fruits. On a élevé dans 
la fuite au même degré un certain^/, qui 
cil le Chef de la Dynaftie de Tebon* 
L'Empereur , pour n'être pas trop diffus, 
n'a pas jugé à propos de nommer cet El- 
prit dans fon teftament. Mais l'Impéra- 
trice en parle exprelTément dans le fien : 
enforre qu'on peut voir par -là que les 
Chinois ont accordé, pour le moins à trois 
hommes qui avoient vécu fur la terre, les 
honneurs & la dignité d'Efprits dont le 
premier préfide à la Terre , & les deux 
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autres aux fruits qui naiflent dans l'eau. 
L'Efpnt Cht a été même multiplié a 

' l'infini. Les Chinois en reconnoiflent un 
qui préfide à tontes les terres labourables 
de l'Empire fans exception , à qui l'Em- 
pereur feula droit d'offrir des Sacrifices. Il 
y en a d'autres , félon eux , qui préfident 
aux terres des Provinces , d'autres qui 
protègent les terrjc* des Villes , à qui les 
Gouverneurs des Provinces ôc des Villes 
offrent des Sacrifices- Il y en a enfin , qui 
font pour les terres des Villages > & que 
les Païfans adorent , certains jours réglés, 
au moins deux fois Tan. JepaflTe les Sacri- 
fices que les Chinois offrent aux Efprits 
du Soleil, de la Lune , des Vents , des 
Brouillards , du Tonncre , de la Pluie. 
Ceux qui font offerts aux Efprits orphe- 
lins , & un grand nombre d'autres, dont 
le détail feroit trop long; & dont nous , 
f jugeons à propos de fuprimer la lifte, par- 

• cequ'elle feroit inutile au deflein que nous 
nous fommes propofé dans cet Ecrit. Ce 
nous eft affez d'avoir donné une ébauche 
de l'Idolâtrie aprouvée par ia Se&e des 
Philofophes Chinois , pour faciliter l'in- 
telligence des ïeHamens 5c des Edits des 
deux Empereurs , dont on a donné les • 
extraits. Au refte fi quelqu'un , pour dé- 
fendre les Chinois , prétendoit que des 
erreurs fi prodigieufes fe font introduites 
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«lans l'Empire , parce qu'on n'a pas bien 
entendu leurs anciens Livres , non feule- 
ment je ne m'opoferois pas à fon fyftcme , 
mais j'y donnerois volontiers mon confen- 
tement.Jufqu'iciMonficur l'Evêquc d'E- 
leuterople. 

JEAN FOUQUET. 

\ 

Tel a été le Teftament de Çmbj , & 
les remarques de deux Evêques habiles 
dans la langue Chinoifcs, & très - inf- 
truits des Ufages du Païs.Ce Prince mou- 
rut le 20 de Décembre ijzz > d'un froid 
cxceflîf qui lui glaça le fang , pendant 
qu'il étoit au divertiflement de la chaffè. 
Il avoit commencé la foixante & onzième 
année de fon âge. Il en avoic régné Go. 

Cette more , qui arriva un an & dix 
jours après l'embarquement de Monfieur 
le Patriarche d'Alexandrie pour l'Euro- 
pe , conflcrnales Jéfuites. L'Empereur 
aomma le jour même qu'il mourut fon 
quatrième fils pour fon Succefleur. On lut 
fonTeftament auflï-tôt après fon décès, & 
on y trouva le nom du quatrième Régu- 
la , nommé par fon Pere pour mon ter/fur 
le Trône du plus beau & du plus florifïknc 
Empire de l'Univers. 
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CHAPITRÉ VI. 

Intrigues des lé fuite s contre ^Empereur 

Yutncim. 

1A mort de Camhj fut pleurcc par les 
,/Tarcares , & peu par lesChinois , auf- 
qucls les Jéfuites l'avoient rendu odieux , 
en le portant à des démarches qui ont ter- 
ni l'éclat de fes belles actions & de fes ex- 
cellentes qualités. Son Succelteur , en re- 
marquant les défauts du gouvernement de 
ion Pere , avoit affez bien étudié les Jé- 
fuites ; & il prit, en'moutant fur le Trô- 
ne , des raclures pour gouverner, fort dif- 
férentes de celles de fon PrédécefTeur* 
Une de fes premières démarches, fut d ? ob- 
ferver les Jéfuites, qui lui étoient fufpedts 
pour pius d'une, rai fon. 

Ces Percs , attentifs à leurs intérêts , 
habiles à profiter des conjonctures favora- 
bles & adroits à fe tirer d'un mauvais pas, 
demandèrent une audience qu'ils ne pu- 
rent obtenir. Le prétexte fut, que l'Em- 
pereur , occupe à pleurer la perte de ion 
Pere , nctoit pas en état de vacquer aux 
aftaires. Ils empioïerent leurs amis , qui 
étaient puiflfans , & en grand nombre, 
pour faire tomber entre les mains du Prin- 
ce 
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ce des mémoriaux , 011 le flatant à l'excès , 
ils lui repréfcntoient les bontés de fon 
Pere pour eux , la prote&ion dont il les 
avoir conftamment honoré , jufqu'à leur 
donner fa confiance & fon cœur : Faveurs, 
que le Monarque avoit prodiguées à leur \ 
égard-, difoient - ils * autant pour les ré- 
compenfer de leur fidélité , de leurs fervi- 
ces & de leur attachement à fa perfonne , 
que pour fuivre le penchant de fa magni- 
ficence. Ils ajoutoient , qu'ils efpéroient 
une femblable bienveillance de la part de 
Sa Majellé pour des perforincs réfoluès, 
de prodiguer pour elle leurs biens , leur 
fanté , & jufqu'à leur propre vie, qu'ils - 
s'eftimeroient heureux d'emploïer à fon 
fervicc. 

Les flateries de ces rufés Courtifans ne 
firent aucune, impreffion fur le cœur d'un 
Prince qui en connoiffbit le principe & le 
véritable but. Auffi les Jefuites compri- 
rent-ils , dès les premiers jours de fon ar- 
rivée à la Couronne, que le vent de la 
Cour ne leur étoit pas favorable , & que 
le Prince n'étoit difpofé , ni à leur ouvrir- 
fon cœur, ni à fe fervir d'eux pour fe fai- 
re inftruire danç les feiences profanes. Il 
laifTa néanmoins au Pere Kcgler , Jéfuite * 
Bavarois ,qui avoit fuccedé au P, Sturapff, 
l'Intendance des Mathématiques , & 
continua à fe fervir des autres pour diffé- 

Tome F. F 
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rens emplois ou métiers r qui lui étoient 
utiles; mai* il ne leur donna aucun cré- 
dit, ce qui étoitdans Pcfprit de ces Pères 
prefque la même difgrace, que de lesbanir 
de la Cour* 

Un changement fi opofé aux vues du 
P. Morao , le plus ardent de tous les Je- 
fuites pour les intérêts de fa Compagnie Y 
ne lui permettoit pas de dormir en repos* 
Comme fes Confrères lui a voient aban- 
donné leurs intérêts du vivant de l'Empe- 
reur Camby , & qu'ils s'en étoient bien* 
trouvés, ils crurent qu'ils ne pouvoient 
rien faire de mieux que de le prier de con- 
tinuer fes foins , & d'agir avec zélé , mais 
;wec retenue néanmoins, pour ne les point 
expofer. Le Jéfuitc Morao ne négligea 
rien pour répondre à la confiance de fes 
Confrères , & crut ne pouvoir rien faire 
> de plus utile pour eux que de prendre les 

intérêts du neuvième fils de l'Empereur ê 
qui étoic lai -même dévoué à la Compa- 
gnie , autant par inclination , que par l'ef- , 
pérance d'en être fervi félon fes vues & 
félon fon gré. 

Le neuvième Roi , fils de l'Empereur 
€mbj , étoit un Prince fans mérite , livré 
à la débauche , aux plaifirs des fens r & 
templi d'une ambition fans mefure. Ce 
font des gens de cette efpece qui ont du 
gout pour les Jéfuitc? > & pour qui les J é- 
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fuites fc mpttenc volontiers en mouve- 
ment. Un homme qui a de la droiture ,' 
de la probité & du difeernement , ne fera 
jamais l'homme de la Société ; comme la 
Société ne donnera jamais fa confiance à 
un homme en qui le devoir l'emporte fur 
des efpérances de fortune. 

Le Pere Morao avoit eu la témérité de 
propofer ce Prince à l'Empereur Camhj» 
à qui les complots du Prince héritier % ot 
du premier de fes fils , nommé Hérodcr - 
par les Jéfuites ; avoient ôté la penfée de 
défigner celui qui devoit lui fuccéder*- 
C'eft pourquoi l'Empereur rejetta la pro- 
pofition du Jéfuite avec indignation , en 
lui ordonnant de ne lui jamais parler ni 
m de Succefleur , ni d'aucun de fes enfans 
pour régner à fa place. Le Jéfuite fut 
heureux d'en être quitte à fi bon marché ; 
car il en coûta la vie à ceux qui prirent la- 
peine de faire à Camhj une pareille propo- 
fition.Ce n'étoit pas que lePrince fût dan* 
le deflein d'abandonner la fucceflion au 
hazard , ou à celui qui ferait -le plus fort ; 
mais parce que l'expérience lui avoit apris 
à différer cette marque* cte fa volonté à la 
fin de fa vie , & à un tems qui ne donne- 
rait pas le loifir à celui qui ferait défigné,. 
de tendre des pièges à fa vie. Aulli il ne 
nomma fon fils Tumcim que peu d'heures 
avant que de mourir , dans une conjono 

Fij 
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ture qui lui faifoit connokre qu'il n'y avoic 

plus rien à craindre , ni de tems à perdre. 

Le Pere Morao mortifié d'un retus au- 
quel il nè s'attendoit pas , prit plus que 
jamais la réfolution de tout tenter pour le 
neuvième fils de l'Empereur. Ce déboire 
ne fervit qu'à le rendre plus aftif , & à lui 
faire prendre des mefures qui auroient été 
immanquables, s'il avoit trouvé dans le 
Général des armées de l'Empereur , en 
Tartane, un homme qui lui eût reffemblé. 

Ce Général étoit au-delà de la grande 
Muraille, par raport à la ville de FeKin, 
à la tête d'une armée dequacre cens mille 
combattans. Un homme fi bien appuïé 
auroit été dangereux pour l'Empereur & 
pour l'Empire , s'il avoit manqué de fidé* . 
lité. Le Pere Morao prit la réfolution de 
le tenter , & par un aveuglement , qui ne 
"peut être regardé que comme le commen- • 
cernent d'une punition que Dieu vouloic 
tirer de tant de crimes commis par ce Jé- 
fuite & fes confrères contre la Religion & 
le Saint Siège , il s'en alla en Tartarie 
pour corrompre la fidélité du Général , en 
faveur du neuvième Petit- Roi. 
, Il lui propofa donc de mettre ce Prince 
fur le Trône , accompagnant cette propo- 
rtion de riches préfens , & de tout ce qui 
pouvoit être capable de faire imprelîîon 
fur un homme qui n'côt pas été inviôla- 
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blcment attaché à fon devoir. Il lui dé- 
velopa enfuKc les qualités prérendues de 
celui qu'il s'agillbit de faire moiuer fur le 
Trône , fa bravoure , fa prudence , fur- 
tout fon bon cœur , capable de reconnoître 
un fervice fi important ; & comme la So- 
ciété marche ordinairement de pair avec 
les têtes couronnées , il ajouta qu'elle lui 
feroit à jamais redevable de tout ce qu'il' 
auroit fait en cette occafïon ; où il ne s'a- 
gilîoit , difoit le Jéluite , que de fe rendre 
à l'inclination des peuples , qui ccoient 
porrés pour ce fils de l'Empereur. 

Le Général Païen , plus fidèle à fon 
devoir que le Jéfuite , ne répondit rien à 
fa propofition ; & voulant fe défaire avec 
adreffe du Jéfuite tentateur , il lui deman- 
da à la place des préfens qu'il lui offroit * 
douze petites bourfes , qu'il fçavoit qu'il 
n'avoit pas; mais fa politciïe , ou plucoc 
fa timidité, qui lui fit craindre d'avoir* 
pour ennemi le Jéfuite , s'il lui réliftoïc 
ouvertement , lui coûta la vie, comnieki 
fuire de cette hifloirc nous laprendra." 
Peur le Pere Morao , il fui vit fon projet , 
6c comptant qu'il ne tenoit plus qu'à ces * 
petites bourfes qu'il n'eût gagné le Géné- 
ral , il alla en chercher à PeKin , qull lui 
raporta avec de plus riches préfens , & 
plus propres à faire impreffion fur le ©é- ,J ■ 
néral. Celui -ei accepta les bourfes qu'il 
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lui avoit demandé; mais il ajouta que la 
fucceffion aïant été réglée par l'Empereur , 
il ne pouvoir fe difpenfcr de fe. déclarer 
pour celui qui feroit nommé ; & qu'agir 
autrement , c'étoit manquer de fidélité au 
fon Souverain , & même s'expofer à per- 
dre les bonnes grâces & la protection du 
neu iriéme Roi , pour lequel il lui propofoit 
de fe déclarer -, mais, que dans Toccafion r 
& félon les conjonéture*, il donneroit des 
preuves de fon attachement à SdofenbdC, 
C'étoit le Prince pour lequel le Pere 
Morao le foliieitoit. • 

Ces dernières paroles remplirent le P. 
Moraod'efpérance , & l'engagèrent à faire 
le voïage de Canton & de Macao : Cela 
le mettant dans la néceffité de traverfer 
la Chine , lui faciiiteroit le moïen de 
prendre avec les autres Jéfuites les me- 
fures qu'il croiroit convenables. Mais 
avant que le Pere Morao partît pour fe 
mettre en chemin , l'Empereur mourut , 
& le Jéfuite eut la douleur de voir le qua- 
trième fils de Camby fur le Trône de fort 
Pere , & le neuvième Roi réduit à fe con- 
k foler de l'efpérancc fondée fur l'habileté 
du Jéfuite y & iur l'intrigue de fes Con- 
fie res*. 

Il eut encore le chagrin , en partant , 
. âe voir Tumcim^cu porté pourfaCompa- 
g«iej ce qui lui fit prendre la réfolution 
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de n'épargner ni foins , ni peines, ni dé- 
penfes pour préparer les voies à une ré- 
volution où il put trouver fon compte. 
En chemin faifant, il s'arrêta par-tout où 
il y avait desjéfuites, qui étoient en grand 
nombre répandus dans les différentes 
Provinces de l'Empire , dans lefquellcs 
ces Pères pou voient beaucoup par leurs 
amis & par leurs profélytes , dont toute 
la Religion confifte à foutenir les intérêts 
de la Société* 

Il arriva à Canton , & delà à Macao J- 
où il fit ce qu'il jugea à propos avec les 
Portugais. Comme fes démarches étoient 
couvertes de prétextes qui cachoient fes 
véritables deHeins , on ne put découvrir 
m les moïens , ni les mefures qu'il prie 
pour faire réuflir fon projet. Ce qu'on fçut 
feulement , c'eii qu'il braflbit quelque 
chofe qu'on ne pouvoic pas déveloper ; 
mais on ne fe doutoit pas qu'il eût conçu la 
ïidicule entreprife de faire détrôner l'Em- 
peur , & de mettre fon neuvième frère à 
fa place. Quoiqu'il en foit^il retourna à 
PeKin , où il ne fut pas plutôt arrivé , 
qu'on fe faifit de fa perfonne , & de celle 
du neuvième Roi 7 & qu'on les envoïa à 
Sinin en Tartarie , où ils furent enfermés 
jufqu'à ce que leur procès étant fini , on 
les condamna à perdre la vie. 

Les Jefuitcs de Pcj^in 7 frapes coœSe 
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d'un coup de foudre de la prife de leur 
Pcre Morao , fe crurent d'abord perdus» 
S'étant aflcmblés, pour trouver un moïen 
de fe tirer d'un danger d'autant plus pref- 
fanc , qu'ils n'ignoroient pas les démar- 
ches de leur Confrère , & qu'il n'étoit pas 
pofllble de le juftifier , tous convinrent 
d'aller en Corps de Communauté à l'Em- 
pereur, & en lui demandant pardon pour 
leur Pcre Morao , de protefter qu'ils n'a- 
voient aucune part aux démarches de leur 
Confrère, Le Pere Suarez, à la tete du 
Collège dePcicin, dont il étoit Supérieur, 
iJefavoua hautement Mukinyoen ( nom 
chinois du Pere Morao] & il déclara au 
Monarque qu'ils le regardoient tous avec 
horreur, comme un homme qui avoit agi 
de lui-même , fans vouloir dépendre dans 
fes démarches de fes Supérieurs. Qu'il a- 
voit fait deux voïages en Tartane , en 
leur allégam de faufles raifons po'.jr les 
cntrcpiendre ? Sc pour cacher fes rentables 
vues. Qu'il écoit convaincu que fa Com- 
pagnie , loin de les lui permette, auroit 
été la première à s'y opofer , & à dénon- 
cer leur propre Confrère à Sa Majefté , 
pour le faire punir , comme méritoit fon 
crime. Qu'ils étoienc tous pénétrés de la 
plus vive douleur , de voir un des leurs 
abandonné à des excès fi décelables , & 
fi opofes à leur dévouement envers, le Sou- 
verain , 
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qui étoic le vrai cara&ere de leur Com- 
pagnie. Qu'ils demandaient la continua- 
tion des bontés de Sa Majefté , & la grâ- 
ce de recevoir la continuation de leurs 
fervices. ' 

L'Empereur, fage'&'politique , les re- 
çut affez bien en aparence. Il Jes congédia 
même d'une manière à leur faire efpérer 
que toute fa colère feroit réfervée au Pere 
Morao ; mais le parti du Monarque étoit 
pris. Il avoit formé la réfolution de chaf- 
fer tous les Jéfuites de fes Etats , comme 
des brouillons , & comme des pelles dans 
les Monarchies , lorfquc les conjon&ures 
lui permettroient de le faire d'une maniè- 
re convenable à fes intérêts. Mais ce 
Prince avoit bcfoin de Mathématiciens , 
dont il y en avoit plufieurs parmi ces Pè- 
res ; & il tiroit d'eux plufieurs autres fer- 
vices , qui ne lui étoient pas indifférens. 
Ils fondoient , par exemple , fes canons , 
donnoieni des Calendriers très - exads ; 
couvroient fa table des confitures les plus 
exquifes , excelloient dans la Peinture 
& dans la Chirurgie , fourniiïbient la 
Cour d'horloges & d'exccllcns vins , 
&c. Tels étoient les talens de ces nou- 
veaux Apôtres, par iefquels , autant que 
par leur habileté à nouer & à conduire 
des intrigues , ils établiflbienc leur nou- 
vel Evangile, qu'ils f^avoient ailier avec 

T$me V. G 
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jj * les infâmes Cérémonies du Paganilme. 

j Le Générai Tartare n'en fut pas quitte 

ji à fi bon marché : Car, quoiqu'il eût rejette 

1 les préfens du Pere Morao , & refufe de 

j j ' prendre les intérêts du neuvième Petit- 
Jloi, il étoit coupable de n'avoir pas dé- 
noncé le Jéfuite qui lui avoir propofé le 
parti de la révolte. Il fut doncarrêré , & 
enfuite condamné à perdre la tête ; ce qui 
fut exécuté au regret de toute la Cour , 
qui plaignoic le fort d'un homme qui avoic 
toutes les qualités qui le rendoient di- 
gne d'occuper l'emploi le plus important 
de l'Empire. 

CHAPITRE VU. 

* 

Procès du Pere Morao , & U condamnation 

de ce Jéfutte. 

Dieu , dont la juftice éclate quelque- 
fois fur les coupables dès cette vie , 
ne mit en cette occaiion aucun obltacle à 
lajufte colère du Prince, qui, en vengeant 
l'attentat des Jefuites contre fon auguJte 
perfonne, ne faifoit qu'exécuter la fenten- 
ce que Dieu lui - même avoit prononcée 
Contre eux , pour les punir des crimes & 
des profanations qu'ils ne cciTbicnt de corn- 
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mettre contre Dieu , contre fon culte & 
.contre la Religion* 

Leurs ami* & leurs confidens furent 
entraînés dans leur malheur & dans leur 
perte. LeMandarinC/wd^w tenoit parmi 
eux le premier rang^ , & leur étoit entière- 
ment dévoue. Cet Officier étoit le grand 
Favori de l'Empereur défunt , Pintime 
ami des Jéfuites , & le cruel perfécuteur 
des deux Légats Apoftoliques , comme on 
Ta pu voir dans les quatre Volumes de 
ces Mémoires» 1 1 avoit amafle par fes four- 
beries & par fes menfonges, des richeffeS 
immenfes. Sa famille étoit floriflante : 
Aimé du Prince & des Jéfuites, il étoit 
univerfellement aplaudi des autres Man- 
darins. C'étoit un Courtifan rufé , malin,' 
fécond à trouver des détours , flâteur ha- 
bile , adroit à s'infinuer & à fe faire goû- 
ter ; mais homme fans droiture , fans pa- 
role , à qui le oui & le non étoient indif- 
férens, & qui faifoit ufage de l'un ou de 
l'autre , fuivant les conjonctures. If Em- 
pereur Yumçim> qui le connoifloit d'autant 
plus qu'il avoit eu le tems de laprofondir 
n'étant que particulier , n'eut pas plutôt 
ordonné de fe failir du P. Morao, qu'il 
envoïa prendre Cbaocham ; fon deffein 
étant de le punir , tant pour avoir indi- 
gnement trompé fon Pere en faveur des 
Jéfuites, que parce qu'il le croïoit com- 



Digitized by 



I 



y 6 Anecdotes . • 

^plice de la confpiration de ces Religieux 
pour mettre le neuvième Roi lu r le trône. 

On commença quand il fut en prifon 
par lui donner la queftion , t^u'il foutint . 
cTabord avec courage pendant plufieurs 
jours ; mais enfin . vaincu par les tour- 
mens , il avoua tout , & dévoila les mefu- 
res qu'on avok prifes, fur la promefle qu'on 
lui fit de lui fauver la vie. L'Empereur 
confifqua fes biens , qui confiftoient en 
des fommes immenfes d'or & d'argent , 
qu'on lui trouva , avec un amas prodi- 
gieux de ce que l'Europe a de plus rare & 
de plus précieux, qui lui avoit été donne 
par les Jéfuites. La femme & les enfans 
du pauvre CbtochAm , furent condamnés à 
perdre la liberté , & envoïés en exil pour 
finir leurs jours dans un honteux efclava- 
ge : Pour lui , il fut condamné à la Gan- 
gue , * fuplicc ignominieux , cruel & pire 
que la mort. Chaoclwn , condamné à ce fu- 
plicc , fut obligé de paroître tous les jours 
avec fa Cangqe à la porte de la ville de 
PeKin, qui était la plus fréquentée. Ce 

* La Cangue , que d*autre$ apeilent le Fablon, eft un 
comp^fé de deux Planches de bois , très-épaiUès & larges» 
qui étant jointes enfemble , leur quarré eft de cinq pieds ea 
% tout fens , & leur pefrnteur de fix vingt livres. <On fait an 
-milieu une échancruremeluréc furie tour du col , & enfuite 
oh enchatfe les doux planches far les épaules du patient , qui 
.eft obligé de les porter quelquefois jour & nuit , avec l'ira- 
poflfibilité de porter fes mains à, fa bouche x de ferepofer fc, 
d'entier, dans les maifons,. 
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4ûi a toûjôurs été exécuté depuis Fan 
1723 , jufqu'aujourd'hui , au grand éton- 4 
nement de la Chine , de voir qu'un hom- 
me accoutumé aux aifes 5c aux délices de 
la vie i ait pu , pendant fi long-tems , en- 
durer fans mourir , un iuplicc fi infu por- 
table» On a des nouvelles certaines qu'en 
1732, Chaocham portoit encore fa Cangue 
comme le premier jour. 

Pendant qu'on* puniflbit les coupables 
& qu'on faifoit le procès au Pere Morao , 
M. Pedrini, que les Jéfuites avoient juf- 
ques-là tenu en prifon , fortit de fa capti- 
vité par ordre de l'Empereur, qui l'elti-' 
moit autant, qu'il avoic fujet de fe défier 
des perfécuteurà dé ce Miiîîbiinairç. 
L'Empereur reçût favorablement fes ac- 
tions de grâces , & lui fit dire de ne plus- 
rien craindre , qu'il le prenoit fous fa-pro- 
te&ion , avec piomeiïe de le défendre con- 
tre ceux qui 1 "avoient fi cruellement mal- 
traité. Il fit plus , car dans la fuite, l'aïant 
aperçu avec les Jéfuites , il lui parla , l'af- 
fura de fa bienveillance , Se lui donna la- 
liberté de lui demander ce qu'il voudroit. 
Enfin, après bien des démonfirations de 
contentement de fes fervices , bien des 
careflfes Se des marques de bonté , il lui* 
promit de lui être favorable en tout & 
contre tous. 

Les Jéfuites 9 qui fe trouvèrent préfens 

G iij 
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| à ce favorable traitement d'unPrêtre qu'ils 
I haïffbient à mort,fe fentirent d'autant plus 
J vivement touchés , qu'ils n'eurent aucune 

- part à l'accueil favorable du Monarque , 

qui, fans leur dire une feule parole , ne Ht 
pas même femblant de les regarder. Cette 
I révolution étoit accablante pour des Reli- 

gieux , qui loin de fouffrir dans les Cours 
des Princes les Eccléiîaftiques , partager 
avec eux la faveur des Rois , trouvent 
toujours le moïen , ou par des calomnies , 
ou par de fecrettes intrigues , d'en faire 
éloigner ceux que leur mérite rend dignes 
des bonnes places & de la confiance du x 
r rince. 

J Monfieur Pcdrini fçut faire ufge de fon 

crédit, non pour fe venger de les cruels 
perfécureurs, mais pour leur rendre le bien 
pour le mal ; non pour opprimer la Reli- 

\ gion , mais pour la défendre , en la ren- 

dant refpedtable au Prince régnant ; non , . 
enfin , pour le prévenir contre le Pape , 
mais pour le lui faire connoître , en don- 
nant au Monarque une haute idée du S. 
Siège : Et ce que les Jéfuites n'ont jamais 
fait faire à Camby , pendant un long règne 
de foixante ans , fon fils, fur les avis de 
M. Pedrini, l'a exécuté , en répondant 
aux deux Brefs de Benoît XIII. avec les 
égards les plus marqués pour le fouverain * 
Pontife , comme on le verra plus bas. 
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Pendant qu'on faifoit le procès au Pere 
Morao, on étudioit aufii fes démarches. 
Ce Jéfuite de fon côté continuoic de caba- 
1er en faveur du neuvième Roi , jufques 
dans Ijt prifon; car les prifonniers à la 
Chine ont beaucoup plus de liberté qu'en 
Europe, & on leur permet de voir leurs 
parens & leurs amis, quand ils viennent 
les vifirer dans la prifon. D'ailleurs , le 
Pere Morao eut par deux endroits une en- 
tière facilité de parler , & de voir qui bon 
lui fembloit. Les Officiers de la prifon 
avoient un ordre fecret d'étendre fa liber- : 
té aufïi loin qu'ils pourroient , afin qu'on 
put mieux découvrir fes delTeins & con- 
coure (es complices. De plus , des iommes 
d'argent diftribuées de tems en tems aux 
Mandarins , auroiertt été éficaces par elles-, 
mômes , dans un pais où ^argent fait tout , 
quand même il y auroit eu des ordres (é- 
veres pour ne laifler voir le Jéfuite à per- 
fonne. Le P. Morao étoit riche, & For ne 
lui manquoit pas; & quoiqu'il eût diflri- 
bué des fommes immenfes pour faire des 
partifans, il en avoit encore de très-con- < 
fidérables,, lorfqu'on i'envoïa à Sinin avec -, 
Je neuvième Roi. 

t Deux ou trois Princes de la Maifon 
Roïale,qui tftoient enTartarie, eurent tou- 
te liberté de le voir , 6c d'entrer dans fes 
vues. Le prifonnier, pou r s'afiurer d eux ; 

G iiij 
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en fit des Profélites à fa façon , les bâcifa, 
& leur recommanda les intérêts du neu- 
vième Roi , que le Jéfuite leur difoit être 
inséparablement lies avec ceux de laReli- 
gk>n qu'ils venoienc d'embrafler. Ainfu 
comme on le verra dans l'aveu que le Pere 
Morao a fait de fes crimes , les projets de 
rébellion ne furent point interrompus. On 
continua les intrigues , mais avec plus de» 
précaution , agi/Tant d'une manière plus 
fecrette ; & le P. Morao de fon côté don- 
noit du courage au Prince , qu'une retrai- 
te fi affligeante abatoit un peu. 

Mais on prévint les rébelles. On inter- 
rogea lejcfuicc qui fut plufieurs fois enten- 
du oc fi bien convaincu par des preuves 
ficus réplique , que pour fe décharger , il . 
chargea indignement le pauvre Prince qu'il 
avoit féduit. Le Prince cependant fçut il 
bien faire connoître la perfidie du Jéfuite, 
& la mit dans un fi grand jour , que le 
Pcre Morao convaincu , avoua qu'il étoic 
digne de mort,comme on le va voir par les, 
Adesde facondamnation,dontle premier 
elt l'aveu du coupable, qui confefia fes cri- 
mes. Le fécond , eft la fentence qui le eon- 
' damna à la mort , auffi - bien que le neu- 
vième fils de Cambj. Nous allons donner % 
l'un & l'autre traduit du Latin en Fran- 
çois par un Millionnaire des Indes.- 

• * 
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s- 

( 

r Aveu du Pire Mqy m, Jéfuite Portugais, fait 
en préfencedu Tribunal des Crimes. 

L'Ait quatre de V Empereur Tumcitn, le ' 
22 de la fixiéme Lune , ( c'eft-à-dire, 
le 21 Juillet 1726. ) Nous Préfident du 
Tribunal des Crimes, demandons àVo- 
tre Majefté , qu'elle aie la bonté de nous 
dônner fes ordres , & de prononcer fen- 
tence au fujet de la càufe de Adukinyoen^ 
[ le Pere Morao] compagnon de révolte 
de Saofenhac , [ le neuvième Roi ] & com- 
me lui tranfgrelTeur de nos loix , que nous 
avons examiné avec diligence , nous & 
les autres Petits - Rois , joints aux Pré- 
viens des Tribunaux, & que nous avons 
trouvé coupable , ainlî qu'il parole par le 
propre aveu de Morao en ces termes. 

L Tout le monde fçait , que pendant 
fept ou huit ans j'ai fréquenté la maifon 
du neuvième Roi , & que j'en ai toujours 
été favorablement reçu. Comme je dois 
rendre compte de ma Conduite à l'Empe- 
reur , il ne m'eil pas permis de lui rien 
cacher : Ainfi je dirai la vérité. Dans le 
tems que la Mere de l'Empereur défunt 
tomba malade , j'apris que le neuvième 
Roi étoit indifpofé , je lui fus rendre vi- 
fïte. Il me tint alors ce difeours : Ou moi, 
ou le huitième , ou le quatorzième Roi 
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ferons héritiers de l'Empire ; & Comme îl 
y a aparence que la fucceflion me regar* 
de plus que tout autre , je fais fertiblant 
d'être malade , afin que Ton me croïe in- 
capable de monter fut un Trône que je ne • 
defire pas. Dans la fuite lorfquc le qua- 
torzième Roi étoir à la tête des aimées , 
le neuvième Roi me dit encore , que le 
quatorzième Regulo feroit très - certaine- 
ment héritier de l'Empire, Ce font les 
proprei termes du neuvième Petit- Roi. 

.IL J'ai toujours converfé familière- 
ment avec Gnen hy yao , dans la maifon du- 
quel j'ai fait connoiflance avec fon frère 
cadet Gnien kenyao [ Général de l'armée ] 
dan<î le tems que ce Général , après avoir 
quitté les Parties feptentrionales de la 
Tartarie , dimcuroit dans les méridio- 
nales, le neuvième Roi me chargea de lui 
porter une lettre fous le nom emprunté de 
Hoiou 9 où il le pria de me recevoir avec 
bonté. Je lui demandai quelles pourroienc 
être les chofes d'Europe capables de lui 
faire plaifir. Il me répondit, qu'il ne vou- 
loit rien autre chofe que de petites bour- 
fes, fi j'en avois. Je le dis au neuvième 
Koi , qui me renvoïa avec trente ou qua- 
rante petites bourfes que je donnai au Gé- 
néral , qui me retint chez lui avec beau- 
coup de bonté. Ce fut en cette occafion 
que je lui dis , que le neuvième Petit- Roi 
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étoit un Prince d'un grand mérite , d'un 
excellent naturel , & qu'aiïurément un 
jour il parviendrait à l'Empire. Ce que 
je lui dis pour engager ce Général à pren- 
dre le parti du neuvième Koi. Je me fou* 
viens que le Général me dit un jour , que 
l'Empereur Camhy , mécontent de fon 
neuvième fils, l'avoic forcement repris juf- 
qu'à le menacer. Ces paroles me pénétrè- 
rent de douleur , & je lui répondis , que 
l'Empereur avoit ainfi parlé à fon fils , non 
pas dans le deffein de lui faire de la peine, . 
mais par une politique nécelîaire pour cou- 
vrir les véritables fencimens : Ce qui ne 
prouve rien, lui dis-je, contre le neuvième 
Koi. Je pariai ainfi au Général pour dé- 
truire dans fonefprit les préventions defa- 
vantageufes au neuvième Roi , & dans la 
crainte qu'il ne fe laiffât pas perfuader en - 
fa faveur. Je dois, pour rendre témoigna- 
ge à la vérité, ne rien cacher de ce qui fut 
dit entre lui & moi. 

III. Après que je fus arrivé à Sinin 
avec le neuvième Roi , je lui demandai ce 
que nous ferions fi l'Empereur nous obli- 
geoit de forcir de l'Empire : Il me répon- 
dit , que plus on jious écarteroit, plus on 
nous feroit de bien. Ce qu'il me paroîc 
avoir dit dans la vue de la liberté qu'il 
auroit alors de faire ce qu'il jugeroit à 
propos dans un lieu où rien ne le gêneroic. 
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IV. Le neuvième Roi a toujours été 
lié d'une forte amitié *vec le huitième & 
le quatorzième Roi. 

V. Le neuvième Roi a toujours été 
epofé au Gouvernement de l'Empereur $ 
& quoiqu'il ne me l'ait jamais dit cxpreflfé-» 
ment , je rïic fuis toujours aperçu par fes 
manières d'agir f que le choix qui avoic été 
fait de lui pour régner > rf'étoit pas de fou- 
goût. 

VI. Après que le neuviémé Roi fut 
arrivé à Sirtin, il fe fervit d'un Mulletier* 
pour lui porter fes lettres , & les lui ren- 
dre. Le cinquième fils du neuvième Roi 
vint à Sintn avee le Mulletier. Alors le^ 
neuvième Roi fe plaignit améremeilt du 
quatorzième Roi, de ce que , fuivant le 
faport de fon cinquième fils * qui l'avoit 
apris de fort Eunuque , le quatorzième 
Roi, fur le point de partir pour la guerre, - 
aïânt prié le neuvième Roi de l'avertir 
quand fon Pere tomberoit malade ; & lur 
aïant écrit à cë fujet , fes lettres néan- 
moins avoient été trouvées dans les pa- 
piers du quatorzième Roi dans le tems* 
qu'on faifit fes meubles , & que l'on con- 
fisqua fes biens , malgré la prière qu'il lui 
avoit faite de les brûler aufli tôt aprè_s 
qu'il les auroit lues. Je ne fçai, ajouta-t-il, 
à quel deflein je ne lès ai pas brûlées* 
Cefl ainfi qu'il fe plaignit de fon Frère y 
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Hiais je vois à préiciir que ces lettres étoient 
mauvaises & qu'elles contenoienc des 
chofes qui pouvoient être pernjcieufcs j* 
l'Etat. 

VII. Le neuvième Roi pendant foa 
fejour à Sinin parloir ainft fort fouvent ji 
fes parti fans : Je fouffrirois avec patience 
tous les mauvais traitemens qui me regar- 
deraient tout feul ; mais ce qui me rend 
inconfolablc , efl de voir que des perfoa- 
nés , qui me font attachées , fouffrent des 
traitemens injuftes, & fans les avoir méri- 
tés. Encore fi je pouvois voir djz mes yeux 
les perfonnes qui m'aiment , jôuir en paix 
d'uae année de repos , je mourrais con- 
tent & avec joïe. Ces paroles touchantes, 
lui attiraient des remerciemens de la part 
de fes parti-fans ; Se moi-même alors je le 
croïois homme d'honneur & de probité. 

VIII. Il .écrivit enfuite des lettres 
pleines de diflimulation : Il écrivit en 
particulier à fon fils, qu'il ne vouloir point 
que ni lui ni fes domeftiques , qui étoient 
innocens , fulTent envelopés dans fon mal- 
heur. Son deflein étoit , en leur écrivant 
ainfi, de gagner leur affedion. Mais je ne 
vois pas le but de cette manière d'agir , 
qui ne me paroiiToit bonne à rien. J'avois 
un livre de Philolophie qu'il lut , & il me 
dit enfuite , qu'il contenoit des caractères 
MoCçovite? , que Ton ppuvoitie&iiier, Sç 
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corriger en quelque manière ; 5c qu'il cor- 
rigea en effet fans ma participation à fa 
façon , il écrivit auffi à fa famille des let- 
tres fans m'en rien dire. 

IX. Le lieu où je demeurois était fé- 
paré par une cloifon de celui où demcuroit 
le neuviémePetit Roi. Il fit une ouvertu- 
re dans la cloifon, par laquelle il me faifoit 
fouvent apeller par fes Eunuques, & par 
où il venoit fouvent dans ma chambre , 
Jans le tems que j'étois malade. 

X. Il n'a jamais ceffé de fe plaindre de 
l'Empereur. Et comme je l'exhortois un 
jour à demander pardon à l'Empereur , il 
nie répondit, qu'il n'étoitpas encore tems, 
mais qu'il falloit attendre que .les trois an- 
nées de deuil fuiTent finies ; & qu'alors on 
pourroit demander quelque chofe à l'Em- 
pereur ; mais je n'ai jamais bien compris 
ni le fens , ni la vue de cette réponfe. 

XI. Lorfqu'il demeuroit avec moi k 
Sinin, il me dit, qu'on avoit faifitous les 
meubles de fa famille à la Cour ; qu'on, 
pourroit de même faifir & confifquer fa 
maifon de Sinin.C'eH pourquoi, dit-il, je 
veux vous donner en dépôt deux oy trois 
mille Taels , que je vous redemanderai 
dans mes befoins ; mais dans la crainte que 
l'Empereur vint à fjavoir ce dépôt, il ne 
me donna rien* 

• XII. Je fus voir l'hiver dernier le Pe- 
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tit-Roi,qui me dit: Il vient d'arriver quel- 
que chofe d'extraordinaire. Un certain 
homme m ecant venu trouver , me dit a- 
voir été envoie par le peuple des deux 
Provinces de Kiamfi & àej>hienfi pour me 
donner un écrit. Je lus cet écrit,ôc enfuite 
je le lui rendis, en lui difant, que nous au- 
tres frères n'aurions aucun jufte fujet de 
nous divifer par raport à la fucceffion à 
l'Empire. Si quelqu'un,ajoutai-je,efl: afîèz 
hardi pour me faire dans la fuite une fem- 
blable propofition , il doit fçavoir que je 
me faihrai moi - même de fa perfonne. Je 
lui dis alors , qu'il auroit dû prendre cet 
homme, & le livrer au Jgumtou. Il meré- 
pondit,que s'il avoic pris le porteur de l'ér 
crit, il lui feroit arrivé à lui-même uii 
grand mal & un notable préjudice. Je n'ai 
point lu cet écrit ; mais j'ai compris , par 
la manière dont le neuvième Roi s'expri- 
moit,que cebilletne contenoit rien debon* 
XIII. J'avois crû autrefois que le neu- 
vième Roi avoit de la probité; mais dans 
la fuite je me fuis aperçu qu'après la more 
du dernier Empereur, il n'a pas feulement 
répandu une larme en figne de douleur. 
Pour moi , je ne fuis qu'un Etranger , ac- 
coutumé à dire du bien de tout le monde ; 
& Il par ma conduite j'ai mérité la mort , 
je ne refufe pas de la fubir , & je n'ai pas 
le mot à dire pour me juftifier. Il efl dk 
encore plufieurs autres paroles. 
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Sentence de mur) tmrt le Ttre Morae, 

• 

A Près avoir examiné ledit Morao, quî 
jt\ n'eftqu'un miférable Européen,nous 
avons reconnu qu'il avoit été introduit à 
la Cour par une faveur particulière ; qu'il 
avoit pris le parti du neuvième Roi , & 
qu'il l'a voit favorifé dans fes mauvais def- 
feins & dans fes révoltes. Dans le tems 
que le neuvième Roi , étant à Peidn , at- 
tirait à fon parti des hommes prêts à tout 
faire ; qu'il pratiquoit des affèmblées fe- 
crettes , & qu'il protégeoit fous main des 
fcélérats, en les comblant de faveurs & de 
préfens , Morao le voïoit aflidûment 3 <Sc 
lui parloit très - familièrement. Il lui ga- 
gnoit des partilans de tous les côtés , & 
n'oubliait rien pour féduirc en fa faveur 
des hommes capables de tous les crimes. 

Lorfque le neuvième Roi feignoit d'ê- 
tre malade dans fa maifon , pour fe faire 
exclure en aparence de la fuccefîîon au 
Trône , dont il fe difoit incapable , quoi- 
que dans le fond il le recherchât avec une 
impudence égale à fon ambition , Morao 
le louoit avec excès en parlant au premier 
venu, le donnant pour un Prince d'un 
grand mérite, d'un excellent naturel, qui 
parviendrez infailliblement à la dignité 

d'Empereur 

Le neuvième 
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: Le neuvième Roi auroit dû , fe voïant 
découvert & fes crimes prouves , fubir la 
peine de mort , qu'il méritoit à fi jufte titre; 
mais par la clémence du meilleur de tous* 
les maîtres il a été envoïé à Sinin , pour y 
purifier fon cœur , & y faire pénitence de- 
fes fautes : Mais au lieu de rougir , & de 
craindre , il s'eft porté jufqu'à infulter s£ 
fes fupérieurs & à fes égaux; a Te plaindre 
de leur conduite'-, & à murmurer corrtre- 
eux. lia de plus pratiqué une fenêtre dans 
lacloifon, pour voir à fon aife- Morao, 
afin de mieux prendre fes mefures avec 
lui , & de concerter enfemble les moïenj 
de parvenir à une révolution. La révolte- 
alors , aufli-bien que les voies de la faire 
éclater, n'en devinrent que plus dange- 
rcufes,parce qu'elles étoient plus fecrettes. 

Nos ioix ne fouffrent point ces excès , 
qui excitent d'ailleurs l'indignation <5c 
l'horreur de tout le monde. Le neuvième 
Roi a déjà été convaincu de fon crime par 
les autres Rois & par les Grands de l'Em- 
pire, qui ont fuplié l'Empereur de faire 
exécuter la fentenee portée contre lui. 
Pour ee qui cft de Morao - 7 les loix ordon- 
nent qu'il foit décapité pour fa révol- 
te , & qu'en attendant on l'enferme dans - 
une prifon jufqu a ce que l'Empereur don- 
ne fes ordres pour la manière & le tems de 
le punir. Cependant , comme Morao s'eft 
To nie V. H 
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joint aux rébelles , & , qu'eu égard aux 
circonftances , fon crime efl énorme , nous 
jugeons qu'il doit être exécuté fans délai f 
& que fa tête doit être expoféc dans un lieu 
public, pour infpirer aux rébelles la ter- 
reur & l'effroi. 

CHAPITRE VIII. 

* 

Lettre de t Empereur Tumcim au Pape 

Benoît XIII. 

MOnfïeur Pedrini , qui avoit la faveur 
de Tumcim , autant qu'elle pouvoic 
être communiquée à un Millionnaire dans 
les triftesconjonftures où l'Empereur avoir 
jfujet d'être mécontent des Européens , at- 
tira à ce Prince deux Brefs deBenoîcXI 1 1- 
avec des préfens confïdérables , qui furent 
très-gratieufement acceptés par l'Empe- 
reur. Le premier Bref expliquoit la joïc 
que le Pape reffentoit de ion avènement à 
l'Empire : II recommande enfuite à Tum- 
dm les Ouvriers évangéliques , & en par- 
ticulier, ceux qui étoient nouvellement 
arrivés. Le fécond Bref fut donné quel- 
ques mois après le premier : Le Pape y 
demande la liberté des Miflîonnaires que 
les Jéfuites , abufant de la faveur de Cam* 
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hy \ avoient fait enfermer pour contenter 
leur vengeance , & pour délivrer Confu- 
cius d'hommes qui s'opofoient à fon culte. 

L'Empereur fêles étant fait interprê-*: 
ter , témoigna combien il étoit fenfible aux 
bontés du Pape. Monfieur Pedrini le lui 
peignit avec les couleurs naturelles à ce 
fauît Pontife : Il lui en infpira une haute 
idée , & lui fit prendre la réfolution de 
répondre aux marques d'eftime que le Pa- 
pe faifoit paroître pour fa perfonne ; ce 
qu'il exécuta en ces termes : 

» L'Empereur régnant écrit au Kiao~ 

vang * du Roïaume d'Italie , par le 
» commandement du Ciel. 

» En lifant la Lettre de votre Majçf- 
35 té , & en voïant de mes yeux les beaux 
•y> préfensque vous m'avez envoies , je me 

fuis fenti convaincu de la fincérité de 

vos fentimens. . 

» Mon Pere , qui avoit pris fous fa « 
» protection les Roïaumes les plus éloi- 
33 gnis , étant décédé , & fa mort , aïant - 
>3 été pleurée par tous les Mandarins & 
> 5 par tous les peuples , tant du dedans 
*> que du dehors , m'a laifle le foin , en me 
» chargeant de l'Empire, de continuer & 
x> de conduire à laperfedion ce qu'il av oie 
.->d commencé ; ainfi je reçois avec joïe la 
» Lettre obligeante dans laquelle* en rae 

» KîdOWMg , c'eft - à - dire , Roi. 

Hij 
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*7 rapellant le fouvenir des bienfaits que 
3> mon Pere a verfé fur le Chrifiianifme 
» à pleines mains , vous me fouhairezune 
& profpérité cjue Jvous me promettez de- 
» voir être l'objet de vos prières. 

» J'ai reçu avec beaucoup d'honneur 
>y les hommes que vous m'avez envoies de 
>y fi loin : Pour ce qui regarde les Euro* 
péens qui font dans mes Etats depuis 
long-tems , moi Empereur, j'ai pris la 
5x peine de les inflruire , & de leur apren* • 

dre lafoûmiflion auxSupérieurs, la mo- 
3> dération & les égards qu'ils doivenc 
valeurs égaux, & une tranquilité qui 
» leur faflTe éviter les défauts d'une hu- 
3> meur inquiète & remuante^ S'ils veu- 
lent bien fe réfoudre à obferver les l oïx 
3> de l'Empire, & à ne rien faire de rc- 
» préhcnfîble , je les comblerai de biens , . 
» je les favoriferai en tout , & je les ho- 
# ^> norerai de ma tendreffe. 

i> J'envoie , par des hommes députés 
>y pour ce fujet, cette Lettre avec foixan- 
™, te pièces de foye, brochées d'or , avec 
quarante autres plus communes , que 
» je vous prie d'accepter comité une mar- 
que de mon eltime & de mon inclina- 
tion pour vous. 

Le Pape avoit écrit à l'Empereur un 
fécond Bref , où il demande la liberté de 
Meflieurs Appiani & Guigues, détenus. 
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depuis long-tems Prifonniers à Canton 
par Pintrigue des Jcfaitcs. Ce Bref ne fut 
donné que quelques mois après le premier* 
L'Empereur y répondit en ces termes. 

y* L'Empereur de la Chine écrit par le* 
y> commandement du C iel au Roi d'Italie. 

y* Vous m'avez écrit, vous Roi, que* 
y> comme j'avais donné à Théodoric Pe- 
y> drini la liberté , j'euflfe la même bien- 
•» veillance pour Mefîieurs Louis Appia- 
» ni & Antoine Guigues, qui fontpri- 
•» fonniers à Canton. 

» Après m'être informé des faits qui 
y> les regardent, j'ai trouvé que mon Perc 
» par bonté, avoit ordonné que M.Pe- 
*» drini , qui eft un Etranger, fut renfer- 
a> mé, parce qu'en l'an 59 deCamby 1720, 
d> il n'a voit pas dit les chofes comme elles 
:» étoient,& qu'il avoit fait à l'Empereur 

mon Pere des raports qui n'étoient pas 
» véritables. Mon Pere étant mort , j*ai 
oî crû devoir publier une amniftie gêné- 
3> raie en faveur de ceux qui avoient 
35 commis des fautes fufceptibles de 
^> pardon , afin que les coupables , tou- 
y> chts de notre indulgence , prilTent eux- 
& mêmes le foin de corriger. Et comme 
» les fautes actribuéesà Pedrini étoient du 
:» nombre de celles qu'on pouvoit pardon- 

ner y jelui ai rendu la liberté avecplaifir. 
Alors , les Mandarins de Canton ne 
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» m'ont point parle de Meflîeurs Appia- 
» ni & Gyigues , dans la Requête qu'ils 
j> m'ont prélentée. Comme votre Lettre 
:» me donne l'occafion de m'informer de 
:» leur affaire , je trouve que leurs fautes 
» font du nombre de celles qui fe peuvent - 
y* pardonner. C'eft pourquoi , quand mê- 
» me vous ne m'en auriez pas écrit, jc- 
» n'aurois pas laiffe de leur rendre la li- 
io berté. J'ordonne donc aujourd'hui aux 
» Mandarins de Canton de les faire forcir 
» de prifon , afin que tous les Chinois , 
» que les Etrangers , foient informés de 
yy la douceur de notre Gouvernement à - 
» 1 égard de tout le monde. Je vous en- 
» voie les Pères Gotard & Ildephonfe, 
» avec feize autres Pièces, & avec un 
» Paquet de racines de Gimfens , afin 
» que vous connoiffiez par-là l'eflime & 
» l'amitié que j'ai pour vous : Recevez- 
;» les donc , & ne négligez rien pour vous 
» conferver la vie & la fauté. 
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CHAPITRE IX. 

Mouvemens des Jéfuites en faveur du Père 

Morao : Supplice de ce Mijfionnaire. 

• 

LE Jéfuite Morao fut plufieurs années 
renfermé à Sinin , avec la liberté 9 
comme nous l'avons dit , de recevoir la 
vifite des perfonnes qui defiroient lui par- 
ler. Son argent & encore plus les ordres 
fecrets de la Gour donnèrent à fa liberté 
toute l'étendue qu'il pouvoit defirer. La 
Cour vouloit découvrir les complices , & 
le Pere Morao augmenter le nombre des 
partifans dù neuvième Roi. Il eut de la 
pratique pendant fon féjour à Sinin , & il 
n'eut pas le tems de s'ennuïer. Il inftrui- 
foit , bâcifoit, prêchotc , & il ne manquoit 
à tous les mouvemens qu'il fe donnoit , 
que la droiture dans l'intention , & la pu- 
reté dans la do&rine. Ces vifites hâtèrent 
la fentence de fa condamnation , après la- 
quelle il fut refferré plus étroitement, fans 
avoir la liberté de parler à fesamis & à fes. . 
profeJites.il demeura encore quelque tems 
en prifon , & la fentence ne fut exécutée 
qu'à l'occafion des intrigues de la Société, i 
dont nous allons faire le récit en peu de 
paroles. • . 
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Les Jéfuitesaufii vaftcs dans leurs def- 
feins , qu'ils font a&ifs à emploïer le* 
meïens néceflTaires pour les faire réuf- 
fir , s'imaginèrent qu'ils pourraient tirer 
le Pcre Morao de fa prifon de Sinin , en 
faifant agir le Roi de Portugal auprès de 
l'Empereur de la Chine. Le Pere Morao 
étroit un de fesfujets, & ils fe perfuade-, 
r^u que ce Prince pourroit aifémenr juf- 
tifier fes démarches ou obtenir fa grâce , 
en casque le crime ne pût fouflfrir de voi- 
le. Ils ne perdirent point de tems : lis écri- 
virent à la Cour de Lilbonne , où ils font 
tout-puiflàns ; & par le moïen de leurs 
amis ilsobtinrcntque leRoi envoïeroit ua 
AmbaflTadeur au Monarque Chinois , pen- 
dant qu'à la Chine ils emploïoient lesiolii- 
citations, l'argent , & tout ce qu'ils avoient 
d'induftrie & de crédit pour tirer en lon- 
gueur les informations, &pour empêcher 
qu'on n'en vint à une fentence finale, qu'ils 
Toïoient bien ne pouvoir être que funelte 
au coupable. 

Tout leur réuflît d'abord. On fit partir 
Lifbonne Dom Menefez * avec la qua> 
licé d'Ambafïàdeur auprès de l'Empereur 
de la Chine. Les Jéfuitcs trouvèrent le 
moïen de faire annoncer i'Ambaffade par 
les Anglois & les Hollandois long-tems 
avant que l'Ambafladeur arrivât. Le bruit 

• Alexandre Mccello Souaa y Mcaefcz. 

s'en répandit 
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s'en répandit en peu de tems dans toute la 
Chine. Les bons Pères eurent foin de le 
faire retentir dans tous les coins de l'Empi- 
re* A tout moment on attendoit à Macao 
le libérateur du Pere Morao. Il fut un peu 
lent, félon la coutume des Portugais. Un 
an plutôt il auroit pu réufïir ; mais les cho- 
fes étoienj: trop avancées auandil arriva. 
La fentence a voit été rendu'i; & quoique 
l'exécution fût fufpenduc par ordre de 
l'Empereur , néanmoins il n'arrive pas 
qu'on fafle 'grâce après que le Prince s'efl 
déclaré pour la mort. 

L'Empereur qu'on avoit informé de 
T Ambaflade , prit de fon côté des mefurcs 
pour la rendre inutile , fans être réduit au 
déplaifir de refufer au Roi de Portugal ce 
qu'il vouloir. lui demander» Il envoïa -fes 
ordres au Mandarin de Macao , 6c le char- 
gea de ne pas manquer de le faire avertir 
de l'arrivée de l'Ambaflàdeur j aufîi - tôt 
qu'il en auroit les premières nouvelles. Il 
ordonna de plus , qu'on tiendrbit des cour- 
riers tout prêts , qui feroient toute la dili- 
gence poifible. 

Dom Menefez arriva enfin: L'Empe- 
fut promptement averti par des courriers 
qui ne furent pas quinze jours à faire le 
voïage de Macao à PeKÎn , qui eftdeprès 
de cinq cens lieues. L'Empereur ne fut 
pas plutôt averti de l'arrivée de FAmbafîa- 

Tome V. I 
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deur de Portugal , qu'il envoïa un autre 
courrier à Sinin , portant l'ordre d'étran- 
gler le Pere Morao , à moins qu'il n'aimât 
mieux fe tuer lui-même. L'ordre futbien- 
tôt exécuté. Le Jéfuite étoit renfermé 
dans une Pagode qui lui fervoit de prifon : 
Là, on lui lut fa fentence , qui lui per- 

: mettoit de fe tuer lui - même , s'il ne vou- 
loit pas perdre la vie par la main d'un bour- 
reau. Le Pere répondit : Que la Religion 
chrétienne ne lui permettoit pas de fe tuer. 
Néanmoins on ne jugea pas à propos de 
lui donner dans ce moment le coup de la 
mort.; & afin qu'il eût plus de liberté de 
fe tuer lui-même , on lui -laifla du poifon , 
une corde pour s'étrangler , & un rafoir 

• pour fe couper la gorge , & enfuite on fc 
retira , afin qu'étant feul , rl eut une entière 
liberté de choifir. 

On le laiiïa deux heures abandonné à 
lui-même, après lesquelles les Officiers 
étant rentrés , ils trouvèrent le Pere Mo- 
rao dans le même état : Alors le bourreau 
fit fon devoir , & aïant mis une corde au 
col du Jéfuite , qui avoit fon Crucifix en- 
tre Les mains , il l'étrangla. Son corps fut 
ercfuite brûlé , & fes cendres jettées au 
vent : Ce qui eft à la Chine la marque de 
la plus grande exécration , & un traitement 
qui ne fe pratique qu'à l'égard des crimi- 
nels au premier chef. Sx tête fut féparéc 
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Je fon corps , & expofée aux yeux du pu- 
blic pour l'exemple & pour la terreur des 
rebelles. 

Telle fut la fin de cet ardent défepfeur 
de Confucius & de cet ennemi déclare du 
S. Siège. Il étoit Portugais, Il avoit été 
maître du cœur de Camhy , qui avoit pour 
lui la même confiance , pour ne pas dire la 
même foûmiffion , que pour le P. Thomas 
Pereira , auqoetil avoit fuccédé en toute 
manière , aïant pris fa place dans les bon- 
nes grâces du Monarque 9 dans l'afcendant 
fur fa volonté , & de radrefle à tromper 
un Prince digne d'un meilleur fort. Rien 
ne paroiflToit capable de déranger la prof» 
péritédecet homme heureux félon le mon- 
de , qui étoit monté à un fi haut degré de 
crédit à la Cour, que tous les Grands de 
T Empire s'cmpreiïbient à mériter fes bon- 
tés & à Tavoir pour prote&eur où pour 
ami. La mort de Catnhy lui a été fuiïefte, 
& a donné lieu à l'exemple terrible de fé- 
vérité que la juftice de Dieu a exercé fur 
un homme , dont les crimes pouflbient de- 
puis long-tems vers fon trône des tris qui 
en ont été entendus , & qui ont enfin atti- 
ré fur la tête de ce malheureux la juftè 
vengeance qui étoit due à fa révolte contre 
le Pape , aux outrages faits à fon Légat , 
aux violences exercées contre les, Million- 
naires , vexés * calomniés > volés > empri- 

t : î 
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fonnés , chafles indignement , à la (x>Hici- 
tation de cet ennemi de Dieu & des hom- 
mes. 

Entre une foule de réflexions qui vien- 
nent à l'efprit fur un événement fi tragique, 
on nous permettra d'en marquer une,& de 
demander : Pourquoi la Société des Jéfui- 
tes a-t'eile feule donné au monde plus iè 
fujets coupables , comme le Pere Morao , 
d'infidélité à leur Souverain , que toutes 
les autres Communautés Religieufes , à les 
prendre même depuis leur fondation ? 
Ceux qui ont lu l'hiftoire des deux derniers 
fieçles del'Eglife , conviendront fans peine 
de ce qu'on avance ici ; & fi on en doutoic , 
il n'y auroit qu'à parcourir l'univers, & 
confidérer les entreprifes qui ont rendus 
les Jéfuites coupables du crime de Leze- 
Majefté. Quelles fcênes n'ont - ils pas 
jouées fur ce point en France , en Angle- 
terre , en Pologne , en Tranfylvanie , à 
Venife, en Portugal , en Efpagne, en 
Ethiopie , au Paraguai , à Siam , au Japon, 
& en dernier lieu à la Chine? Pourquoi 
une fi grande fécondité de rébelles dans un 
Ordre fi nouveau , qui compte à peine deux 
cens ans d'antiquité ? 

Un défaut fi eiïèntiel pour la Société * 
& fi funefte pour les Empires , me paroîc 
prendre une de fes fources dans la Confti- 
tution même de la Compagnie dans la* 
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quelle chaque Jéfuite étant pleinement 
maître de fon tems, leurs Maifons fe trou* 
vant fans exercice de piété qui les réunif- 
fcnt , fans récitation de prières en com- 
mun, fans célébration des divins Offices 
les jours même confacrés au. Seigneur, fans 
aflemblée réglée pour conférer des moïens 
d'avancer dans la vertu : D où il arrive 
que les particuliers, dans le tems qu'ils ne 
peuvent encore fe produire au dehors , & 
fe répandre , s'occupent des moïens de le 
faire un jour avec fuccès ; & que quand le 
tems de leur manifeiïation cft venu , ils 
réduifent en pratique ces moïens, foit dans 
les familles, foit dans les Empires, à pro- 
portion de leurs talens & de leur génie, 
que leurs Supérieurs fçavent faire valoir 
pour le bien & l'avantage de la Société. ^ 
Ce il ai nfi que des hommes aftifs, mais 
toujours fans occupation chez eux , en 
che;xhent au dehors & dans le public; & 
rien n'efl &u-deflus de leur ambition, com- 
me rien n'échapc à leurs pourfuites : 
en forte que pendant que les Jéfuites dir 
commun s'infinuent & s'intriguent dansr 
les familles des particuliers, pour en dé- 
couvrir les fecrets., s'en attirer la confian- 
ce , & y dominer en mille façons ; les Jé- 
fuites du premier ordre prenant, un plus 
noble effort , font dans les Roïaumes & 
les Empires, ce que font ceux-ci dans les 

i m 
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familles des particuliers, pénétrant dans 
les cabinçts des Princes pour y donner le 
mouvement à leurs Empires ; toutes leurs 
affaires deviennent l'objet de leur occupa- 
tion & de leur zélé, comme la plupart des 
événemens font le fruit de leurs intrigues. 
En effet, pratique deCour, projet de guer- 
re , négociation de paix , traités de confé- 
dération , alliance desPrinces, &c. tout eft 
de leur refîbrt ; & plus finsCourtifans, que 
lesCourtifans les plus habiles, ils fe croient 
fans honneur, s'ils fe trouvent fans crédit ; 
toujours prêts, pour maintenir celui qu'ils 
le font acquis par toutes fortes de voies r 
à trahir ceux qui leur font unis , à ne 1rs 
ménager que par intérêt , à les. facrifier 
par ingratitude , & à oprimer & accabler 
ceux qui s'opofent à leurs projets ambU 
deux & à leurs injuftes deffeins. 

De tout tems des exemples femblables à 
la fin honteufe du P. Morao, les rapellent 
à leur devoir; car, quel eft le Païs qui n'aie 
pas vu de Jéfuites monter au gibet 3 £ou ex- 
pirer dans les flammes pour des crimes 
femblables à celui donc il s'agit ? Mais ne 
trouvant jamais dans leur propre maifon 
une occupation fuivie , ni aucun exercice 
capable de fervir de quelqu'aliment au feu 
dévorant dePa&ivité d'un Jéfuite, ils ont 
toujours continué defe répandre audehors, 
& à donner au monde & à i'Eglife de fem- 
blables fcandales. 



Digitized by 



fur les affaires de la Chine. 105 
C'eft ce qui porta un jour un Abbé du 
Mont Caffin , qui avoit rendra Clément 
XI. des fervices importans que ce Pape 
vouloit reconnoître , à demander à ce 
Souverain Pontife qu'il lui plûtd'ordoa- 
ner aux Jéfuites , qu'ils chantafïent com- 
me fes Moines l'Office de l'Eglife : Et fur 
te que Clément X I. furpris d'une telle 
demande , lui ordonna de lui en dire la 
raifon : C'eft , lui répondit l'Abbé, que 
les Jéfuites > occupés à cKanter les dU 
vins Offices, n'auront pas le lotfir de pen* 
fer aux moïens d'enlever à l'Ordre de Sv 
Benoît fes e'tabliffemens & fes biens. Ua 
tel expédient pourrait peut-être détour- 
ner les Jéfuites d'une partie des intrigues 
qu'ils trament fans cefTe chez les Grands 
& les riches du fiécle ; mais cela leur en 
ôteroit-il le defir 6c les moïens ? Une ref- 
fource plus certaine , & je crois Tunique, 
feroit d abolir une Société devenue. redou- 
table aux Couronnes mêlées, & qui met 
tout aujourd'hui dans la condition &dans 
le trouble. Mais qui ofera jamais conce- 
voir, & encore moins exécuter une telle 
entreprife ! Revenons à notre hiftoire. 

Le fupplice du P. Morao fut bien- tôt 
après fuivi de l'emprifonnement des trois 
Princes de la Maifon Impériale , que le 
Jefuice avoit engagés dans le parti du neu- 
vième Roî. Ces trois hommes avaient été 

I» • • • 
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bâtifés parce Père, qui les avoit inflruits 
à fa mode . c'eft à - dire, qu'il en fit des 
profélites deux fois plus coupables que lui. 
Aïant été pris , interrogés , & convaincus 
d'être encrés dans le pat ti du neuvième 
Roi , on leur propofa de leur donner la 
vie, à condition qu'ils renonceroient au 
Chriftîanifme. Comme ils refuferent de 
changer de religion , on les condamna à 
etr e enfermés dans des cachots, ou ils mou- 
rurent de mifere. 

Les Jéfut'cs , dont cVft affez la coûtu- 
tume de canonifer tout ce qui les touche 
en quelque point, ne manquèrent pas de 
transformer en Martyrs de la Religion , 
des Criminels de J-t.eze - Majeflé , qui é- 
toient entrés avec eux dans un complot de 
rébellion & de révolte contre le Pripce lé- 
. gitime. C'efl ainfi que fous nos yeux ils 
voudraient élever au même honneur des 
honteux & facriléges Parricides qui ont 
trempé leurs mains dans le fang de nos 
Rois. L'e fprit.de la Société eft ainfi par 
tout , & en tout tems le même; 6c c'eft le 
feul dévouement à fon fervice qui règle 
chez elle les honneurs & les titres de gloi- 
re qu'elle prodigue à quiconque lut eft 
dévoue. 

Le neuvième Roi fut auffi exécute, & 
fa tête expofée aux yeux du public ; mais 
f#n corps ne fut pas brûlé comme celui du 
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P. Morao. Ce grince avoit toujours été . 
fort attaché aux Jéfuites qui avoient de 
leur côté fait les plus grands efforts pour 
le mettre bien dans Pefpric de fon Pere , 
dans la vue de le faire nommer pour lui 
fuccéder.Dieu ne donna pas fabénédi&ion 
à leurs projets ; & quoique leur crédit au- 
près de l'Empereur Camby parût fansbor- 
aes , l'Empereur , qui connoiflbit fon fils 
par fes œuvres, ne fe laifTapas perfuader. 
Ce Prince étoit peu eftimé de la Nation ; 
& par un plus grand malheur pour lui , 
peu eftimable , livré aux plaifirs , ennemi 
du travail, fanstcte , fans jugement, fans 
conduite. Ce fut par-là qu'il s'acquit l'at- 
tachement , <3ç le parfait dévouement des 
Jéfuites y qui efpéroiept pouvoir un jour 
régner fous fon nom , & fubjuguer ce 
vafte Empire , qu'ils envifageoient depuis . 
long - tems comme le plus cher^objet de 
leur cupidité. 

Enfin le neuvième Roi étoit un Prince 
propre à porter le nom deRol, & à laiffcr à 
d'aunes le foin d'en remplir les fondions r t 
& lesjéfuites trouvoient en lui ce qui leur 
convenoit ; un Prince qui n'aïant ni U vo- 
lonté , ni la capacité de régner , leur en 
laiffat pleinement la liberté & le foin*. ■ 
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CHAPITRE X. 

& Empereur punît U cmfpiration du Père 
Morao , par l'exil des. Miffionnaim 

s Canton. 

IL n'étoit pas pofttbleque lesjéfuites fe 
fuffenc rendus fufpe&s à l'Empereur , 
fans faire tomber furies autres Miffion- 
naires, & même fur iaReligion Chrétien- 
ne , le foupçon de leur peu de fidélité aux 
Souverains , & de leur difpofition à re- 
muer dans un Etat. Ce Prince jugea des 
autres Ouvriers évangéliques de même 
qu'il avoit fujet de juger des Jéfuites- 
Comme ils paroifïbicnt tous unis x & qu'ils 
annonçoient tous la même Religion it 
crut que le complot du Pere Morao étoic 
la conféquence naturelle d'une do&rine 
qui lui étoit commune avec les autres , & 
qu'elle les difpofoit tous à des entreprifes 
femblables à celle qu'il vçaoit de rendre 
inutile par le châtiment du Chef de la. 
confpi ration. . 

Le Monarque avoit formé la réfolution, 
avant que de punir Morao. , de fe défai- 
re peu-à-peu des Jéfuites,& d'en délivrer 
^'Empire Chinois. Il n'étoit ni de fojvirK 
térêt ni de fon honneur de le faire tout 
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d'un coup. Il avoit befoinde Mathémati- 
ciens & d'ouvriers :fon intérêt demandôic 
par conféquent qu'il en put tirer d'ailleurs 
quede%Jéfuites.Il ne convenoit pas pour U 
réputation de fon gouvernement qu'il pa- 
rût craindre quelque chofe d'une poignée 
d'Etrangers, qui étoicnt plutôt tolérés que 
placés dans fes Etats ; il étoit donc de fou 
honneur qu'il agît de telle manière , qu'il 
ne parue pas qu'il fe défiât- de la fidélité^ 
de ces Pères, en agiffunt contre eux. De. 
plus les Chinois , tSç fur tout leChef de la 
Nation , font dans la pratique de couvrir 
les vrais motifs de leurs démarches par des 
prétextes, dont la faufleté faute le plus • 
fou vent aux yeux de ceux r qui les veulent 
aprofondir. Telle a été la conduite de 
Çamby , comme on le peut voir dans les 
j. II. & IV. Tomes de ces Anecdotes, où 
ce Prince a toujours affe&é de cacher le 
principe de fes ordres d'un vo'de alTez 
tranfparenc, pour faire juger qu'il penfoit 
d'une manière , & qu'il parloit de l'autre. 

L'Empereur Tumàïn. avoit encore plus 
de fujet de cacher les véritables raifôns de 
fa conduite envers les Jéfuites. I l n'avoit 
point d'Ouvriers : Ces Pères avoient aflez 
bien pris leurs mefures pour fermer la par- 
te à tout autre. Il ne convenoit pas à la ré- 
putation de fon gouvernement de faire pa- 
roîcre de la timidité : Il falut donc qu'il 
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eût recours à des voiles myfléneux , mais 
aflez tranfparens pour iaiflèr voir fes véri- 
tables motifs» C'eft ce que nous allons dé- 
. veloper dans ce chapitre, où Ton re&ifiera 
la relation fabuleufe que lesjéfuites ont - 
faite de cette perfécution. 

Le Pere du Halde attribue au Jéfuite 
Mailla une lettre où ceMiflîonnaire fait la 
relation de cette perfécution ; mais Phi- 
ftoire qu'en fait ce Jéfuite eft de la nature 
de toutes celles que font ordinairement fes 
Confrères; c'eft - à • dire, une efpece de 
Roman, où diffimulant tout ce qui feroit 
contraire à la gloire de la Société , ils la 
déchargent de la honte du plus trifte & du 
plus funefte événement pou r la Religion, 
qui ait paru depuis long-temsdans TEgli- 
< fe , & dont les Jéfuitcs font les véritables 
Auteurs. 

On ne peut dire en effet que ce foit les 
Infidèles ou l'Empereur Tvanglechin qui 
aient attiré fur la Religion un malheur fi 
funefte. Les premiers étoient remplis d'e- 
ltime pour la fainteté de la Loi chrétien- 
ne , & le fécond Pauroit protégée avec la 
même bonté que Camby fon pere, fi lesjé- 
fuites ne la lui avoient pas rendue odieufe 
par leurs intrigues criminelles. La vraie 
caufe d'un fi fâcheux événement a été 
l'ambition des Jé fuites , qui livrés à un ef- 
pric de fédition ,6c de révolte contre leurs 
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Souverains , en punition de leur rébellion 
contre l'Eglife, n'ont pas craint d'attenter 
à fa couronne , qu'ils auroienc voulu met- 
tre fur la tête d'un Ufurpateur, qui peu 
propre à régner lui - même , fe feroit dé- 
chargé fur les Jéfuites de^loins pénibles 
de la Roïauté. 

Le Jéfuite Mailla , qui décrit cet évé- 
nement , s'étoit fignalé du tems de Mon- 
iteur le Cardinal deTournon par fa fotte 
vanité- Ce Religieux 9 écrivant au Légat 
du S. Siège dansle tems qu'il étoit àCan- 
ton , fe donna pour avoir l'honneur d'être" 
de fes parens. Pour rendre à Son Excel- 
lence fa propofition plus probable, il ajou- 
ta deux lettres à la fin de Ion nom de fa- 
mille'; en forte que celui qu'on apelloic 
Mailla dans fa Compagnie 9 fe donna la 
liberté de s'apeller Maillard , qui eft le 
furnom de M. le Cardinal de Tournon* 
Le Légat reçut la lettre, 5c l'aïant lue, iL 
«'informa du nom, de la v généalogie , Se 
des occupations du P- Mailla à la Chine, 
& ne lui fit aucune réponfe. Le Jéfuite écri- 
vit de rechef, mfiftant toujours fur la pré- 
tendue parenté inconnue à M. le Légat. 

Ce n'étoit pas fans deflfein que ce Jé- 
fuite vouloic fe donner pour être de la fa- 
mille de M. le Patriarche; il efpéroit par 
làs'infinuer dans fa confiance , avoir un 
libre accès auprès de fa perfonne , péné- 
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trer le fecret de fa légation , & en faire 
échouer le projet. Mais le profond filence 
que garda fur ce point M. le Cardinal de 
Tournon dérouta ce Jéfuite , & ni lui, ni 
aucun de fesConfreres, quoique^ M* le Pa* 
triarche fût des moins prévenus contre la 
Société , n'entra jamais dans fa confiance 
pendant tout le tems de fa légation. 

Le Pere Mailla continua à fe faire con* 
noître par fon zélé fcandaleux pour les 
Cultes Chinois & fes emportemens con- 
tre le Pape , qui a\roit condamné le fenti- 
ment de fa Compagnie. C'eft cependant 
ce Jéfuite , auquel le Pere du Halde 
veut qu'on s'en raporte , pour être in- 
ftruitde la nouvelle perfécutionde laRe- 
ligion à la Chine , qui eft à la vérité l'ou- 
vrage de la Société ; mais qui eft en mê- 
me - tems fa confufion & fa honte* 

Encore fi la perte de la Religion dans la 
Chine fe bornoità celle que les Jéfuites y 
ont enfeignée, on admireroit lajuftice 
divine qui feroit venue au fecours des or- 
dres impuifîans du S. Siège , pour abolir 
une aflTemblage monftrueux du Chriftia- 
nifme avec les fuperftitions duPaganifme : 
Mais ce qui doit être pleuré avec des lar- 
mes de fang , c'efl: qu'une Religion > que 
les grands exemples de M. leCardinalde 
Tournon , le delintéreflement, la patien- 
ce & la charité de Meilleurs d'Héiiopoiis, 
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de Rofalie & de Conon, Vicaires Apofto- 
liques , le zélé & la piété des Religieux 
de S. Dominique & de Saint François 
avoient rendue vraiment refpe&able , eft 
tombée tout à coup dans le dernier décrî , 
& regardée comme une Religion qui auto- 
rifela révolte contre les Princes-, & tous 
les crimes qui en fon le fruit, par l'ambi- 
tion démefurée desjéfuites, & la puni- 
tion exemplaire du P. Morao leur Con- 
frère , atteint & convaincu d'avoir voulu 
détrôner le Souverain. Mais écoutons le 
Pere Mailla fur un événement fi déplo- 
rable. 

Il dit d'abord , que les premières étincel- 
les qui ont allumé le feu d'une perfécution fi 
générale 9 s'élevèrent au mois de Juillet de Tan- 
née 172.3 , dans la Province de Fokjien. Il 
falloit ajouter pour ne point bleffer la bon- ' 
ne foi, que l'Empereur avoit donné un or*- 
dre fecret zxs^umtou deFoKien, de trou- 
ver des prétextes pour fufciter aux Mil- 
lionnaires des querelles fur leur Religion, 
& pour leiir en défendre l'exercice, parce 
que la conduite du Pere Morao & de fes 
Confrères , les lui avoit rendus fufpecls. 

Il eft vrai que le £)umtou , pour obéir 
aux ordres de fon Maître , attaqua la 
Miflion de Foungan , gouvernée par les 
Révérends Pères Blaz , de la Sierra , & 
Eufebio Oftot, Religieux de Saint Do* 
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mi nique-, venus depuis peu des Philip- 
pines : Mais il n'eft pas moins vrai que 
ces Religieux fe tenoienc cachés , parce 
qu*îls h 9 a voient pas le Pi*o> Ceit-à - dire^ 
la confeffion de foi en Confucius, donc 
tous les Jéfuites , fans en excepter un feul , 
ctoient alors munis à la Chine. Le J$um~ 
îou commença d'abord par ordonner au 
Gouverneur de Foungan de fermer l'Egh- 
fe , d'interdire i'ufage dek Religion chré- 
tienne , & d'en arrêter le cours. 

Le malheur de la Million de Foungan 
s'étendit peu de tems après dans toute la 
Province de FoKien. Ce fut à ce coup , 
que les Jéfuites de PeKin fe remuèrent : 
ils avoient dans cette Province bon nom- 
bre de Millions & de Millionnaires , qui 
étoienttous obligés par l'Edit du j9uintou> 
de fe fendre fans délai à Macao : Mais à 
qui s'adrefler pour détourner l'orage ? 
L'Empereur venoir d'envoïer le P. Mo- 
rao à Sinin pour crime de rébellion. Il ne 
fe fervoit plus de Jéfuites pour les feien- 
ces profanes, & fe foucioit peu des curio- 
fites de l'Europe , avec lefquelles ces Pè- 
res avoient fçû faire tomber dans leurs fi- 
lets l'Empereur défunt. Le mécontente- 
ment du Prince , connu dans la Cour , 
avoii éloigné d'eux les amis qu'ils y avoient , 
farce que les uns iïétoknt plus en état de leur 
rendre fervice, étant renfermés dans des 

cachots 
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cachots comme complices du Jéfuite Mo- 
ra.o , & les autres riofoient avoir de liaifon 
avec les Européens ^ de peur de fe rendre 
fufpe&s de rébellion , en fréquentant des 
hommes que le Monarque regardoit com- 
me coupables de révolte ; mais comme 
des coupables donc U avoic befoin, £ç 
qu'il vouloit ménager. 

Dans cette extrémité ils s'adreflcrent 
en vain au Préfident des Mathématiques, 
qui étoit Tartare & ami du Jgumtou de 
FoKien. Le Jjhtmtou répondit à fou ami, 
qui lui avoit écrit en faveur des Jéfuites f 
qu'il ne pouvoit rien dans une affoire qui 
étoit entre les mains de l'Empereur , & 
que l'ordre du Prince avoit marqué pour 
être décidée félon les idées de fa haute fa- 
geffe. Le Jgumtou de Foxien , qui n'avqit 
rien fait que par les ordres de l'Empereur > 
venoit de préfenter un Placct au Monar- 
que , où , après lui avoir rendu compte du 
grand nombre d'Eglifes & de Chinois 
chrétiens qui étoient dans fa Province y 
& de l'ordre qu'il avoit doané de fermer 
les Eglifes, & de les changer en écoles 
publiques ; il conclut en ces termes : U 
nous Jemble qu'on (eut Uiffer les Européens à 
la Cour pour travaille* au Calendrier , &pour 
s'apliquer à d'autres ouvrages 1 mais ils ne. 
font d'aucune utilité dans les Provinces, ni pour 
te Gouvernement , ni pour l'avantage du pu* 
Tome F. & 
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Hic. Nous fupîions donc Votre^ Afajcfté de 
fer mettre aux Européens qui font a la Cour d y y 
refer comme auparavant imais nous la fupîions 
attjji de les faire foriir des Provinces , & d'or- 
donner qu'ils foient conduits a laÇour y ou 
qitils foient envoies a Macao , <& leurs Egli- 
fes emploïées a d'autres ufages. Cette affaire^ 
cfi très -importante au bien du peuple & au bien 
de l'Empire. Ce Placée efl du i z Novem- 
bre 1724. 

Rien ne prouve plus clairement que le 
Jdumtou n'agi (Toit que par les ordres de 
l'Empereur, que cet article du Placet , 
qui preferit pour ainfi dire à ce Monarque, 
ce qu'il doit faire pour le bien des peuples. 
& de l'Empire. Aufli ce fut le jugement 
qu'en portèrent les Jéfuites , qui ne pei> 
dirent pas néanmoins courage, mais qui. 
continuèrent de travailler quoiqu'inutile- 
ment. Car cette affaire étant portée au, 
Tribunal des Rites, Us Jéfuites donnè- 
rent une bonne fomme d'argent aux Of- 
ficiers des Regiftres pour leur délivrer les. 
ordres de l'Empereur Camby , qui pou- 
voient leur être favorables. Ils obtinrent 
en effet une cppie de PEdit de la trente- 
unième année de ce Prince , où il permet 
l'exercice de la Religion chrétienne dans 
toute la Chine, & une autre de l'Edit de 
la cinquantième année, qui permet à ceux 
qui avoiem la Patente , de demeurer dans 



Digitized by 



fur les affaires de la Chine*. ri 5 
les Provinces. Ces Pères fe flaterent qu'a- 
vec ces deux pièces ils pourroient gagner 
leur procès , & tourner les Juges de leur 
côté. En effet ils gagnèrent le treizième 
fils de Camhy x Préfident du Tribunal r 
plein de bonne volonté pour eux. Ses 
deux Aiïefleurs étoient auffi réiolus 
de les favorifer : Piufieurs autres , & 
prefque tous ceux qui compofoient le 
Tribunal , penchoient à ne fe point écar- 
ter des Edits. Mais le Mandarin qui étoit 
le dépofitaire de l'ordre que l'Empereur 
a voit envoie au Lipou déclara , qu'il per- 
droit plutôt fon Mandarinat, que de chan- 
ger la minute qui contenoit la. volonté de 
l'Empereur : Ce qui fit juger à ceux qui 
compofoient le Tribunal , que la volonté 
de l'Empereur étoit , qu'on abrogeât les 
Edits de Camhy , & qu'on leur en fubfti- 
tuit un autre qui chaflbit les Européens 
des Provinces ,< & leur permit ijfeule- 
ment ^ en demeurant à; la Cour pour les 
fervices de l'Etat , d'y conferver leurs 
Eglifes. 

Voici la Détermination du Tribunal 
des Rites, telle qu'elle eft rapportée par 
le P. Mailla.^ 

» Les Européens qui font à là Cour > y 
» font utiles pour le Calendrier, & y ren* 
» dentd'autres fervices; maisceuxquifont 
» dans les Provinces,, n'y font d'aucune 

Kij 



1 1 6 j4nttdotc$ 
33 utilité. Ils attirent le Peuple ignorant 
33 à leur Loi 7 , hommes & femmes. Ils 
x> élèvent des Eglifes , où ils s'af- 
33 femblent indifféremment , fansdiflinc- 
3> tion de fexe, pour prier. L'Empire n'en 
33 retire pas le moindre avantage. Con- 
33 formément à ce que le Jgutntou de Fo- 
3> Kien propofe , il faut laifrer à la Cour 
:» ceux qui y font utiles. Quant à ceux qui 
11 font répandus dans le Petchely & dans 
» les autres Provinces de l'Empire , s'ils 
3> peuvent être utiles , il faut les condui- 
33 re à la Cour ; les autres, qu'on les con- 
33 duire à Macao. Il y en a qui ont reçu 
33 la Patente Impériale du Tribunal inté- 
33 rieur.Qu'ellefoit remifeauxMandarins 
33 des Lieux , qui l'envoïeront à notre 
33 Tribunal-, d'où, elle efl fortie, & y 
33 être brûlée. Que les Temples qu'ils ont 
33 bâtis > foient changés en maifons publi- 
33 ques. Qu'on interdife rigoureufement 
33 cette Religion, & qu'on oblige ceux qui 
33 onr été afTez aveugles pour i'embrafl'er, 
33 de fe corriger au-plùtôt. Que fi dans la 
3> fuite ils fe raflemblent pour prier, qu'ils 
33 foient punis félon les Loix. SilesMan- 
33 darinsdes Lieuaç ne font pas attentifs à 
, 3> faire obferver cet ordre, que \eJj>umtoit 
33 & les Vicerois les caffent de leurs 
» Charges & nous les défèrent, afin que 
33 nous déterminions le châtiment qu'ils 
33 méritenc. 
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Cet Arrêt du Tribunal des Rites eft 
'du 10 de Janvier 1724. Il fut porté le 
lendemain à l'Empereur qui le confirma > 
écrivant avec fon pinceau rouge ces paro- 
les : » Qu'il foit fait ainft qu'il a été dé- 
^> terminé par le Tribunal des Rites. Les 
d> Européens font des Etrangers. Il y a 
7» bien des années qu'ils demeurent dans 
» lesProvinces de l'Empire -.Maintenant » 
» il faut s'en tenir à ce que propofe le 
» Jgumtou de FoKien. Mais comme il eft 
33 à craindre que le peuple ne les infulte , 
33 j'ordonne au Jgumtou ou Vicerois des 
•x> Provinces de leur accorder une demie 
3> année , ou quelques mois : Et pour les 
d> conduire à Macao ou à la Cour , de 
3> leur donner un Mandarin qui les ac- ' 

compagne dans leur voïage , qui prenne 
or foin d'eux, & qui les garantiflè de tou- 
3> te infulte. 

Les Jéfuites de PeKin firent mille dé- 
marches pour détourner l'effet d'un Edi£ 
qui révoquoit celui du Piao, le grand ou- 
vrage de la Société ; mais çe fut fans fuc- 
cès.Ils eurent beau s'adrefTci; au treizième 
& feiziéme Petits-Rois , qui paroiffoient 
avoir quelque bonté pour eux , ils n'en 
tirèrent à la fin que des réponfes morti^ 
fiantes. * J'ai donné votre Placet , dit 
2* le treizième Prince , mais il eft venu 
» trop tard;- le Tribunal des Rites a dé- 
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n libéré , l'Empereur a fouferic ; c'eft une 
3> affaire décidée : il n'eft plus poflible d'y 
revenir. 

Comme les Jéfuites demeuroienc prof- 
ternés devant lui , attendant une réponfc 
plus favorable : » Que voulez- vous que 
*jefaflfe , répondit - il ? Voulez-vous 
» que je me jette dans le bourbier où vous 
» êtes, & que je me perde pour entrepren- 
3> dre de vous fauver ? Il étoit en effet 
dangereux pour le frère dç l'Empereur de. 
parler en faveur dç perfonnes qui paflbient 
pour rébelles , & qu'on avoit convaincu, 
d'avoir attenté contre la perfonne du Sou- 
verain. Ainfi ces Pejes furent obligés de 
prendre leur parti , & de ne plus inlifler à 
vouloir cpnferver leurs Miflions. L'Edit 
£ut publié, & par-tout les Mandarins s'em^ 
parèrent de leurs Eglifes , & les changè- 
rent ou en écoles publiques, ou en greniers . 
a Tel, ou en temples d'Idoles, ou en d'au- 
tres ufages utiles au public. 

Quoique V ordre de ^Empereur défende, dit. 
le Pere Mailla , de. maltraiter les Miffwnnai* 
tes , ils n'ont pas été à couvert de toute infuj- 
te. Le Pere Boukoyskj , JefuitePolomis, auroït 
été lapidé, s'il ne s étoit prompt ement retiré. Le 
Pere Porquet auroit, aujfi été majfacré , ft le. 
Mtndarin riavoit pofté des Gardes pour le dé- 
fendre* Le Pere Mailla ne dit pas que ces 
deuxReligieuxs'éraient rendus odieuxaux 

. ■ 

■ 
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peuples par leurs emporteraens. Le carac- 
tère du Pere Porquet eft fi bien marqué 
dans le premier <5ç le fécond Tomes des 
Anecdotes par le récit qu'on y fait de fa 
çonduite, qu'il n'eft pas difficile dç com- 
prendre en quoi & comment il s'eft attiré 
l'indignation desChinois., qui ont fouvent 
été obligés de regrimer & de punir fes vio* 
lences dans le tems même de la plus hau-, 
te faveur de fes Confrères auprès de l'Em- 
pereur Camhy. 

Tel eft, dit le P. Mailla, le triftzétat où lét 
Jldijfion eft réduite JT^ eft,.devoit-il dire, le 
trifte état, où nos intrigues & nos cabales 
ont réduit la,Miffiqn dans ces Provinces. 
Vous rCignore^pas , ajoute-t'il , Àvtf combien, 
de peines & de fatigues fes Fondateurs ont 
•uvertU porte d$ l [Evangile à cet Empire. 
Travaux funefles , peines inutiles , qui 
n'ont abouti qu'à deshonorer la Religion 
à affliger l'Eglife , à feandalifer les vjrais 
fidèles, & à perdre ceux qui ont eu le mal- 
keur d'avoir les Jefuites pour leurs Doc-, 
teurs & leurs. CatéchiftçsJ 

Vous Jfavei, les benédittions , continue le 
J^fuite , que Dieu ^répandues, fur leur zélé. 
On les connoît , çesbénédi&ions , que les 
Jéfuites ont recherchées avec tant d'em- 
prefiTement,&qu'ils ont reçues avec tantde 
plénitude. Bénédi&ions toutes terreftres, 
qui ont rendus ces Pères pofléfleurs à la 
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Chine des premiers Mandarinats & des 
richeflfes immenfes , par lefquelles Hs ont 
furpaflTé celles des Rois de Portugal.. Voilà 
ce que ces Pères ont recueilli par leurs 
travaux , ou plutôt par leur indulgence 
criminelle pour des pratiques fuperftitieu- 
fçs , & leurs intrigues dans ia Cour 
d'un Prince Idolâtre y dont ils ont perpé- 
tuellement ménagé la faveur aux dépens 
de la pureté de l'Evangile. 

Fous fçavez, , dit - il encore , la liberté 
qu'ils obtinrent Autrefois, de prêcher la Loi de 
Jefus - Chrift. Funefte liberté , qui a donné 
lieu aux Jéfuites de faire un accord fcan- 
«l&leux entre Jefus - Chrift & Belial 9 & 
làiflfé les Gentils dans la fervitude hon- 
tçufe du démon) Auffi ne leur a-t'elle 
eoôté , çette liberté , ni fang 5 ni biens , ni 
fortune ; le Prince de çç monde ne pou- 
vant perfécuter ceux qui faifoient fon œu- 
vre , avec d'autant plus de fuccès, qu'ils 
fe couvrôient du nojn 6c de l'autorité de 
Jefus -Chrift. Mais* qui peut aflfez admi- 
rer les reflbrt s profonds de fa juftice di- 
vine! qui, après avoir permis que les Jé- 
fuites fîflTcnt bâmr de la Chine les Minif- 
tres les plus fidèles de l'Evangile , leur 
fait à eux-mêmçs efluier ce même traite- 
ment; non pour les combler d'honneur & 
de gloire , qui ont été la récompenfe de 
leur généreufe confeffion de la Foi de Je- 
fus- Chrift 
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fus- Chrift ; mais pour les couvrir d'i- 
gnominie & de honte ; leur bânifTemenc 
étant la jufte peine d'une rébellion ou- 
verte contre le Souverain, 

CHAPITRE XI. 

Méponfe de l'Empereur au P lacet des Jéfuites- 

jr 'Edit aïant été publié par toutes les 
JLrf Provinces de l'Empire , le Viceroi de 
Canton fit fçavoir aux Mifîionnaircs de 
ion Département, de fe tenir prêcs à ic 
rendre à Macao pour la feptiéme Lune. 
Les Jéfuites de PeKin eurent beau écrire 
à ce Mandarin , il allafon chemin , & don- 
na les ordres les plus féveres pour leur dé- 
part à Macao. Ces Pères voïant qu'il n'y 
avoit rien à faire à Canton, s'adrefTerenc 
au treizième fils de Camhy , & le prièrent 
de préfenter leur mémoire à l'Empereur, 
par lequel ils le fuplioient de permettre 
aux Millionnaires de demeurer à Canton, 
au lieu d'aller à Macao. Le Prince en^c 
chargeant du Placet leur dit: n L'Em- 
» pereur mon Pere vous a trop aimés , & 
» en vous comblant de faveurs , il s'efl 
» attiré les murmures des Chinois. L'Em- 
» pereur mon Frère eft obligé de tenir 
Tome F. L 
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& une conduite bien différente: Je -n'en 
» dirai pas les raifons ; mais bornez-vous 
:» à repréfenter à mon Frère , dans votre 
» Placer , que vous n'avez rien fait con- 
p tre les Loix de l'Empire ; que vous ne 
» penlez plus qu'à vous perfectionner 
» que la Loi que vous enfeignez porte 
;» ceux qui l'embrafTent à -être iidéics aux 
:» Princes : Ajoutez -y les embarras où 
3> vos Confrères fe trouveront , s'il ne 
* leur eft pas permis de demeurer à 
a* Canton. 

Les Jéfuites aïant réformé leur Placet, 
fur les avis du Prince , retournèrent le 
lendemain au Palais pour le lui remettre; 
mais comme il partit pour la campagne , il 
leur fit dire -de donner le Placet réformé 
à fon feiziéme Frère , qui auroic foin de le 
faire tomber entre les mains de l'Empe- 
reur. Le Pere Mailla avoue que , comme 
il ne leur était plus permis de pénétrer dans 
f intérieur du Palais Jous cet Empereur , ils 
prièrent un des premiers Mandarins du Tri- 
bunal j de dire au Prince qu'ils étaient au de- 
hors de la Porte intérieure , jou ils attendaient 
fis ordres. 

C'étoit une fage & né ce flaire précau- 
tion contre des hommes qui avoient ofé 
attenter à la perfonne du Prince , & donc 
les intrigues fur ce point avoient échoue 
par Tafiaire du Pere Morao. 
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Le Placet fut incontinent porté à l'Em- 
pereur , 011 C-es Pères y partaient en ces 
termes , de l'aveu du P. Mailla. Nous 
^ autres Européens , offrons avec un pro- 
>9 fond refpe£l ce Placet à votre Majjitc -, 
» pour la fuplier de nous -accorder une 
& grâce. Il y a près de deux cens ans que 
» depuis le Pere Ricci > nous venons dans 
>.> cet Orient par la voie de la mer. Votre 
y> Dynaftie ne nous a point traitéscomme 
des étrangers , ce qui nous a fait regar* 
» der la Chine comme notre véritable 
» Patrie Nous en fuivons les coutumes 
r, 6c nous nous y occupons à notre propre 
51 perfection* La Loi que nous enfeU 

* gnons n'eit ni faulfe , ni contraire à 
» l'autorité des Souverains* Le Tribunal 
n des Rites a condamné les Européens 
» qui font dans les Provinces à être ren* 
» voïés à Macao. Nous , vos iidéles fu» 
» jets , nous n'avons garde de ne pas nous 
» fotimettre avec refpeS aux ordres de V\ 
» M. Mais nous lafuplionsde confidérer 

* que Macao n'eft pas le lieu ordinaire où 

* abordent les vaifl'eaux qui viennent à la 
s* Chine.Sion leur permettoic dedemeu- 
» rer à Canton, ceux qui voudroient s'en 
» retourner dans leur païs trouveroient 
j> des vaiiïeaux pour les recevoinSansee- 
» la ils n'ont aucun moïen <k s'en retour* 
» ner> Quoique Macao foit un Port de 

h ij 
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» Marchands , la plupart des Européens 
» font d'un autre Roiaume : ; Par-là leur 
:» écat eft bien digne de compaflion : S'ils 
» veulent demeurer à la Chine , on ne 
x> leur permet pas : S'ils veulent paffer 
» en Europe , ils ne le peuvent. Le Gou- 
verneur de Canton a publié un ordre 
3> qui porte que les Européens aient à for- 
tir de fon Diitrid la fixiéme Lune. 
>j Quand nous conlidérons qu'on ix>us 
>:> laifle à la Cour pour fon fervice, & 
3> que nous ne pouvons nous paiïer du fe- 
3> cours de nos amis d'Europe, fi nous 
» n'avons perfonne à Canton qui les re- 
» çoive,comment pourrons-nous fubfifter? 
3> Nous efpérons donc obtenir de V. M* 
s* que nous ne ferons pas chaffés de Can- 
o> ton," ce bienfait fignalé pénétrera nos 

» coeurs de la plus vive reconnoiftànce 

» C'efl dans cette vue que nous lui pré- 
3j fentons ce Placet , la iuplianc de le lire , 
» de nous accorder la grâce que nous lui 

demandons. Le i. de Juillet 172.4. 
. L'Empereur après avoir examiné aflez 
long-tems le Placet , y répondit en ces 
termes, qu'il écrivit lui-même fur le 
Placet. » Vous , Gouverneurs de l'Em- 
3> pire , prenez le Placet des Européens 
» envoïez-le au Jgumtou & au Viceroi de 
» Canton : Qu'ils fufpendent les ordres 
* pour un tems , & qu'ils ne p relient pas 
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* les Européens d'aller demeurer à Ma- 
yy cao : Qu'ils délibèrent fur cela , & me 
oîS faffent leur raport : S'ils jugent qu'il 
y> n'y a pas grand mal à craindre pour le 
a> gouvernement du peuple , on peutper- 
s* mettre aux Européens de demeurer à 
» Canton. ' 

Le Pere Mailla aflfure que le Pere Pc- 
rennin fit un Compliment fi à propos pour 
remercier l'Empereur de la grâce qu'il ve- 
noit de leur accorder, que le Mandarin 
qui l'entendit , en alla fur le champ faire 
fon raport au Monarque , qui pour mar- 
quer fon contentement , fît venir les Jé- 
fuites en fa préfeoce : Faveur à laquelle 
ils ne s'attendoient pas* Ce fut alors qu'il 
leur fit le difeours que ces Pères ont pu- 
blié eux-mêmes , & que nous allons don- 
ner ici , traduit du latin par un Million- 
naire du Clergé dai>s le Roïaume de la 
Chine. 

» U Empereur mon pere , après m'a- 
» voir inftruit pendant quarante ans, m'a 
» préféré -à mes frères pour me mettre fur 

mon Trône. Je me fais un point capital 
» de l'imiter , & de ne m'écarter en rien 
y> de fa manière de gouverner. * 

» Vos gens dans le Fokitn détruifoient 
» la Loi du Cbingin , & troubloient les 
» peuples : Les grands Mandarins de la 
** Province les ont aecufés. J'ai dû y pour- 

L iij 
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:>> voir ; c eft une affaire de l'Empife,dotvt 
» je fuis chargé. Jl n'eft plus tems d'agir 
do; comme je faifoi^ étant particulier. 

» La Chine a: ïçs Ruflîens au. Nord ; 
» les Européens & leurs Roïaumes au 
i> Midi, Jejfeuangreptan à l'Oueft. Je veux 

le retenir chez lui , & lqi empêcher 
» Tentrce de la Chine de peur de trouble. 

LiAfutheGH [ le Pere Ricci ] entra à ki 
<e Chine la première année de Fanly. Je 
x> paffc fous lijence ce qu'ont fait lesChi- 
» nois,& je n'en fuis pas chargé ; mais ea 
y> ce tcms-làrce n'étoit prefque rien % & 
» vous n'aviez pas des gens dans les Pra- 
» vinçe$. Ce n'eft que fous mon Pere , Sç 
& par la manière dont il vous a traités ; 
& qu'on a fait des Eglifes part-tout , & 
» que la Loi s'eft répanduç avec rapidité. 
>? Nous vouons tout cela, & nous n'ofions 
¥> rien dire. Mais ii vous avez trompé mon 
3> Pere , n'efpérez pas en faire autant de 
x> moi. Vous dites que votre Loi n'eft pas 
33 faufle : Si je la croïois telle, qui m'em- 
3> pêcheroit de détruire vos Eglifes de la 
3> Cour,& de vousen chafferPL.es fauffes 
*7 Loix font celles, qui fous de belles paro- 
3> les& fous prétexte de bien, portent à la 
35 révolte comme le Pelinkiao. Vous hono- 
>9 rez le Ciel* dites-vous. La Loi du King 
y>Tien dit la même çhofe. Celle de /Wea 
n dit autant:. Voiries condamnez cepen- 
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x> dant, & vous leur dites des^injures ; eux 
3> de leur côte en difent autant de vous. 

Toutes les Loix fe vantent d'enfeU 
y> gner la fidélité aux Princes , & le ref- 
» peét filial aux parens. Toutes] veulent 
y> le bien ; toutes paroiflfent tendre au 
» même bue , & à avoir le même objet* 
» Le Tknchu & le Foe parlent tout le 
» même, langage. J'honore le Foe & le 
» Tienchu , & même le Pape. J'ai fait 
x> néanmoins renverfer des Pagodes & 
» bien des Liâmes qui le méritoient. De- 
» vois -je, parce que n'étant que fini" 
:» pie Régulo je les honorois , & qu'ils 
i> écoient mes maîtres, les épargner, après 
» s'être rendus fufpe&s ? Quediriez- vous, 
j3 fi j'envoïos une troupe de Bonzes & de 
3> Llamas prêcher leur Loi dans votre 
3x Pais ? Comment les traiteriez - vous ? 
35 Vous voulez que tous les Chinois fe 
^ faflent ChrétiensrVotreLoi le deman- 
x> de , je le f^ai très-bien ; mais alorsjqne 
>? ferions-nous , fi non les fujets de vos 
x>. Rois ? Les Chrécicns que vous faites., 

ne reconnoiffènt que vous ; & dans un 
:» trouble ils n'écouteroient que vous. Je 

vois bien qu'adtuellement il n'y a rien 
», à craindre ; mais quand les vaiiïeaux 
» viendront par milliers. , pour lors il 
a? pourroit y avoir du defordre. 

» L'Ange , Compagnon d'Ifijîéliof ; 

L iifj 
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» AmbafTadeur du Czar, vouloit s'établir 
dans toutes les Provinces , y avoir des 
a» Comptoirs de commerce. Cela ne fe 
» put : Je le refufai : Je permis feulement 
33 aux Riifliens PeKUi & Tcbeeoïta Paifin 
» fur les frontières du Païs dcsAfdhLrfr* 
•>-> Et je ne vous permets de demeurer à 
^ PeKin & à Canton , qu'autant qu'il n'y 
a* aura pas de plaintes contre vous ; mais 
» s'il en y a, je ne vous laifferai,ni ici ni à 
» Canton. Je n'en veux point dans les 
» Provinces, Mon Pere a beaucoup per- 
» du de fa réputation chez les Lettrés , 
» pour vous avoir^établis & multipliés- 
» La Loi de Kunjï ti\ un point capital k 
» la Chine , & je ne veux pas que de mort 
^ regne on ait rien à me reprocher là- 
* delTus. 

' ja Quand mes fils ou mes petits-fils fe- 
w ront fur le Trône , ils feront comme ils 
» voudront , je ne m'en embaraffe pas 
» plus que de Vanly. 

m Au refte, ne croiez pas que j'aie rien 
» contre vous. Vous fçavez commeje vous 
» traitois étant RéguIo.Un de vosChré- 
y> tiens , Mandarin dans le Laoton , eue 
» une affaire avec fa famille qui fe foule- 
» va contre lui, parce qu'il n'honoroit pas 
» fes Ancêtres: Vous eûtes recours à moi. 
:» J'accommodai cette affaire. Ce que je 
» fais à préfent , eft comme Empereur. 
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a* Mon unique foin eft de régler PEmpi- 
y> re , & de m'y apliquer depuis le matirt 
:» jufqu'au foir. Je ne vois pas même mes 
3* enfans , ni l'Impératrice > mais feule- 
33 ment ceux qui font chargés des affaires 
» publiques; &cela durera autanc que le 
deuil , qui eft de trois ans : Après cela 
y> je pourrai vous voir peut-être à l'ordi- 
*> naire. 

REMARQUES. 

ï. Je me fais un point capital de l'imiter i 
cH.C'eft-à-drrej que l'Empereur Tumcim 
fait aujourd'hui ce qu'aurolt fait Camby , lî 
de fon terris il y avoit eu un Morao , qui 
eût fait connoître par fes démarches les 
difpofitions & l'efprit de faCompagnie. Il 
auroit peut-être été moins indulgent : Il 
auroit tout d'un coup pafîe d'un excès de 
prévention pour lesjéfuites , à un excès 
cie févérité contre eux r en leur faifant ex- 
pier avec juftide dans leur fang le plus 
grand de tous les crimes , qui eft d'atten- 
ter contre la perfonne d'un Souverain > 
pour lui fubftituer un rebelle & un ufur- 
pateur. 

II. Vos gens dans le Fokien dé truif oient , 
&C* Les Mandarins de la Province n'ont 
pas agi de leur mouvement ; ils ont fuivi 
les ordres -de l'Empereur fans les faire* 
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connoître. Ce Prince leur avoir enjoint 
d'être fecrets. Ils ne l'ont pas toujours été 
envers toutes fortes de personnes ; & ils 
ont fait connoître aux Miffionnaires inno- 
cens , que l'Empereur les puniflfoità cau- 
fe des Jéfuites coupables, qu'il ne vouloir 
plus fouffrir ni dans les Miffions, ni dans 
fes Etats , & que ce Prince craignoit que 
les autres Miffionnaires ne fuffeiic difpa- 
fés comme les Jéfuitcs. 

I I I . Je veux le retenir chez, lui, &c. Et 
par la même raifon, lesEuropéens qui font 
au Midi , plus à craindre que les peuples 
qui font au Nord & à l'Oued de la Chine. 
Avant l'affaire de Morao on avoit eu d'au- 
tre.s fentimens des Européens ; mais fa ré- 
bellion, 6c celle dont fes Confrères fe 
font rendus fufpe&s, à obligé l'Empereur 
de fe défier d'eux & de s'en défaire , étant 
dans le centre de l'Empire , & delà, ré- 
pandus par tout. 

IV. Par tout la Loi [ chrétienne ] s'ejt 
répandue avec rapidité, &c. Les Chinois 
voïoient les progrès du Chriftianifme dans 
leur Pais, fans y trouve/ à redire. Ils 
goûtoient même la Loi de Jefus - Chrift, 
puifque dans le tems que le Cardinal de 
Taurnon fortit de Pexin > les Infidèles 
^i foie ni tout haut : JjhCils fe /croient tous 
Chrétiens , fi les Jéfuites rejfembloieut a V Eu- 
ropéen TqIq* [ M, de Tournon ] Tant il 
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cft vrai qu'avant même la découverte de 
la confpiration du P.Morao, lesjéfuites 
ont çté Je plus grand obfUcle à rétabliffe- 
ment de la foi parmi les Chinois. 

V. Les faujfes Loix , qui fous de belles pa- 
voles , portent a la révolte > &c* Voilà ce qui 
occupe l'Empereur, & le vrai motif de fes 
Edits contré la Religion chrétienne. line 
dit pas formellement , que les Jéfuites 
f oient coupables de révolte , qu'ils aient 
trempe dans celle du P.Morao.S'il i'avoic 
dit , il auroit été obligé de les punir ; & 
quand il auroit eu affez de bonté pour 
leur vouloir faire grâce , tous les Grands 
de l'Empire & tous les Tribunaux fe fe- 
roient unis pour le porter à une rigueur 
dont le Prince n'auroit pu fe difpenfer, 
fans ébranler les fondeinens de l'Empire -, 
établis fur la fureté de fa propre perfonne. 

VI. Toutes les Loix fe vantçnt d'enfeigner 
la fidélité aux Princes , fyc. Quelque réfa- 
lution que l'Empereur eût prife de ne pas 
faire connoître fon foupçon contre les Jé- 
fuites., il le fait ici paroître malgré lui. Il 
le-s vaudroit couvrir , & la turpitude de 
ces Pères fe découvre à chaque période de 
fon difeours. Il voudroit renfermer fa pei- 
ne au dedans , & à chaque infiant il lui 
échape des exprefîîons qui la font connoî- 
tre.Tout ce qu'il dit dans cet article , efl 
cenfé fans réplique : Tout ce qu'on peut 
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faire , efl de plaindre l'Eglife, infe&éede 

Miffionnaires qui rendent partout l'Evan- 
gile odieux aux Infidèles parleur efprit 

d'intrigue , de cabale & de rébellion, donc 
ils ont donné des preuves éclatantes au Ja- 
pon , en Ethiopie , au Paraguai , à Siam , 
& à la Chine. 

VII. Les Chrétiens dans le trouble n'é- 
Cûuteroient que votre voix , &c. L'Empereur 
Venoit de dire, que lesChinois, s'ils étoient 
Chrétiens, feroient bien-tôt les fujccs des 
Rois Européens. Toutes ces expreffions 
fortent de la bouche d'un Prince plein des 
idées de révolte , dont il croit tellement 
les Jéfuites coupables , que dans le tems 
qu'il cherche le plus à les couvrir , il les 
manifefte , en les défignant par des traits 
qui ne peuvent convenir qu'à des rebelles. 
jefcai bien , ajoute-t-il , qu'aftuellement il 
n'y a rien a craindre. C'eft-à-dire : Je fçai 
bien que les Jéfuites ne manquent pas de 
bonne volonté , ils l'ont fait voir pour no- 
tre bonheur , & par un malheur pour eux, 
qu'ils auront de la peine à réparer ; mais 
ce qui eft fait , eft fait ; & fi les conjonctu- 
res leur étoient favorables , & que les 
vaiflèaux vinflent par milliers à la Chine, 
alors leur mauvaife difpofition , portée na- 
turellement à la révolte , auroit fon plein 
effet, & peut-être un fuccès qui feroit per- 
nicieux à la Nation. C'efl ce que veulent 
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dire les paroles fui vantes : Pour lors il pur- 
roit y avoir du defordre. 

VIII. L Ambaffadeur du Cz,ar vouloit éta- 
blir des comptoirs dans toutes les Provinces, &c. 
L'Empereur' compare la difpofition , où 
il croie que les Jéfuites font par raport à la 
Chine , à celle où il fçait que le trouvent 
les Mofcovites. Il efl évident que le Mof- 
covite tend petit à petit à fe rendre maître 
de la Chine , en avançant fes conquêtes 
dans des Païs qui ne font pas fort éloignés 
de la grande muraille. Le deflein du Mof- 
covite dans l'établifTement des comptoirs, 
étoit d'avoir par-tout des correfpondans , 
& de découvrir par ce moien le fort & le 
foible de l'Empire Chinois. L'Empereur, 
avec raifon ne veut pas permettre cet éta- 
bliflement; & comme lesjéfuites ont trop 
fait voir de quoi ils font capables en matiè- 
re d'ambition , l'Empereur, pour la même 
raifon , renverfe tous les établiflemens de 
ces Pères dans le Païs , & ne leur permet 
de demeurer qu'àCanton & à PeKin ; d'où 
il menace de les faire forcir à la première 
plainte qu'on fera de leur conduite. Voilà 
ce quis'apeile déclarer les chofes affez clai- 
rement pour les faire toucher au doigt, fans 
les défigner par leur nom. Ainlî voilà, fé- 
lon l'Empereur , lejéfuite& leMofcovitc 
dans les mêmes fentimens , pleins des mê- 
mes projets , & prêts à profiter des co n - 
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jon&ures favorables pour changer le gou- 
vernement naturel. 

IX. Ne CYoïyez, pas que j'aie rien contre 
vous , &c. Mais pourquoi , dira-t-on , ce 
ménagement de l'Empereur pour les J<> 
fuites ? L'Empereur avoir befoin d'eux 
pour cecte félicité temporelle , qui étok 
la feule qu'il reconnoiflToit , & qui fût de 
fon goût* Il avoir befoin de Mathémati- 
ciens pour régler fon Calendrier, de Fon- 
deurs de canons pour garnir fes Arfenaux, 
d'habiles Peintres pour parer fes aparté - 
mens, de Cuifiniers expers pour couvrir fa 
table de confitures, de Chirurgiens & 
d' Apoticaires pour lui fournir de remèdes 
& pour les apliquer ; Enfin , il avoir be- 
foin de boire de bon vin , & ces Pcres a- 
voient trouvé à ki Chine la manière d'en 
faire d'excellent. S'il avoir parlé ouverte- 
ment de leur révolte , & qu'il les eût for- 
mellement apellés rébelles . il fe feroitmis 
dans la néceflué de les faire mourir , & la 
Chine auroit manqué deCalendriers ex- 
acts , la Cour de bon vin, l'Empereur au- 
roit été privé des douceurs frivoles auf* 
quelles il étoit fortement attaché. Ainfi 
il faut qu'en les couvrant du voile de l'in- 
nocence dans des conjon&ures où ils ne 
• peuvent rien , & où ils font fans crédit, il 
1er fauve de la mort , pour fe conferver 4 
lui-même le bonheur unique desfens au- 
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quel il afpire , fuivant les principes de fa 
religion > qui ne lui permet cent pas de re- 
connoître Texiftanced'un Etre fouverain, 
& la durée fans fin de l'ame immortelle. 

X. S'il y a des plaintes contre vous , je ne 
vous Uijfcrai ni ici , ni a Canton. L'Empe- 
reur a tenu parole à l'égard du féjour 
qu'il avoit permis aux Jéfuites -dans Can- 
ton, comme nous le dirons dans le Cha- 
pitre fuivant. Les plaintes font en effet 
venues de la part des Mandarins de Can- 
ton , qui ont donné des Mémoriaux con- 
tre les Jéfuites, & qui les ont donnés par 
tin ordre fecret du Monarque , qui paroîc 
réfolu de lesbânir tout-à-fait de -Tes Etats , 
comme des hommes remplis de Ifefprit de 
révolte. Ces Pères feront donc obligésde 
quitter Canton pour fe rendre à Macao , 
où on leur fignifiera un ordre de partir par 
le premier vaiffeau qui fera voile pour 
l'Europe. A l'égard de PeK in , l'Empe- 
reur les y fouffre encore , mais forcé par 
fon intérêt , & pour ne pas priver l'Em- 
pire de Calendriers exa&s. 11 faut écouter 
ce que nous dit là-dcflus le P. du H aide 
dans fa lettre, qui eft à la tête du dix hui- 
tième recueil. » Vous n'ignorez pas , dit- 
* il , écrivant aux Jéfuites de fiance, 
3» quelles ont été les fuites de cet Edit : 
» Tous les Millionnaires chaflesde leurs 
» Eglifcs , & tolérés feulement à PeRiit 
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yy & à Canton ; plus de trois cens Eglifes 
» ou détruites, ou converties en ufages 
33 profanes , ou devenues des temples du 
33 démon : Les Idoles fubftituées à la 
y> place du vrai Dieu : Plus de trois cens 
33 mille Chrétiens deftitués de Pafteurs , 
33 & livrés à la rage des infidèles : Les 
33 travaux & les Tueurs de tant d'hommes 
» apoftoliques anéantis , fans qu on puifïè 
» voir quelque lueur d'efpérance qui pré- 
33 fente le moindre adoucifTement à tant 
3> de maux. . . . 

3> A deux différentes fois que le nouvel 
33 Empereur a fait venir quelques-uns 
3? des Millionnaires qui font à PeKin , 
3> tout fon difeours a roulé fur les raifons 
3> qui l'ont déterminé à proferire notre 
33 fainte Religion , fans leur laifler la li- 
33 berté de dire un feul mot pour fa dé- 
33 fenfe. 

^ Il n'y a pas long-tems, qu'aïant com- 
33 pofé lui-même un livre pour l'inftruc- 
33 tion de fes fujets , il y parle de la Reli- 
33 gion chrétienne en des termes tout-à- 
33 fait injurieux , jufqu'à la comparer au 
33 Pelinkjm , qui efl une fe&e abominable 
33 de gens toujours difpofés à la révolte , 
33 & dont le foin efl de fe tenir bien ca- 
3* chés. Il ajoute , que fi Ton a introduit 
» à la Cour ceux qui prêchent cette Loi, 
» & fi on les y tolère encore , c'efl uni- 

queraenc 
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yy quement à caufe de l'utilité que l'Em- 
x> pire reçoit de leur habileté dans les arts 
:» & dans les fciences. Voila y dit-il en fi- 
» ni (Tant , ce que vous ne devez* pas ignorer, 
yy Ce qu'il y a encore de plus trifte , c'eft 
» qu'il a ordonné expreiïement à ceux qui 
>y dans chaque Ville font chargés de faire 
» deux fois le mois un difcours au peuple 
r> de puifer leur fujet dans ce livre -, & de 
y* l'expliquer d'un bout à l'autre : C'eft 
» pour les Chinois infidèles un moïen 
yy dont ils fçavent bien profiter pour fe 
yy répandre en inventives contre la Loi 
» chrétienne , & pour en infpirer de Thoi> 

yy reur aux peuples 

yy Les Miffionnaires qui font demeurés 
yy à PeKin, y on vécu affez tranquiles : 
yy Les' fervices qu'ils y ont rendus & qu'ils 
yy y rendent encore , ont fait impreflion 
yy fur Tefprit de l'Empereur ; niais on fe 
» contente de ne pas les inquiéter , & oft 
yy ne leur donne aucune marque de bien- 
*> veillance. Un feul Frère Jéfuite, Ita- 
yy lien , & excellent Peintre , efl emploie 
yy au Palais : Si l'on y apelle quelques-uns 
yy des autres , ce qui eft très-rare , ce n'eft 
yy que quand on ne peut pas abfolumenc 
yy fe pafifer de leurs fervices.' 

C'eft ainfi que les Jéfuites dévoilent 
leur turpitude dans le cems qu'ils font les 
plus grands efforts pour la couvrir. Dieu 

To me V. M 
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le permet ainfi , pour les faire connoîcre 
en Europe , & pour infpirer aux. Princes 
qui les favoriient , les juftes fentimens de 
défiance où ils doivent être à l'égard de ces 
hommes inquiets & rçmjjans,qui fc font 
fi fou vent diftingués par des attentats con- 
tre la perfonne des Souverains. 

XL Apres cela , je pourrai peut-être vous 
voir cotnmç à l'ordinaire. L'Empereur a 
çontinué à 13e ppim voir les Jéfuites , mê- 
me après les trois années de deuil : Il a 
continué à les. traiter avec févérité à Can- 
ton , & en les envoïant à Macao, & à Içs 
çhafîcr de fes Etats : Il a encore fait pour- 
fuivre le Procès du Pcre Morao , & après 
que çe fameux criminel eut étccQnvainçu 
fie révolte , U a portécontre lui la fentenec 
•le mort , qui n'a été exécutée à Sinin qui'- 
en 1726 , à l'occafion de l'arrivée çlc 
TAmbaffadeur de Portugal à Macao. On 
pourroit s'imaginer que l'Empereur Tum- 
cim s'eft porté à ces rigueurs contre les Jc- 
Jjjitcs par un excès de prévention , ou par 
un efprit de cruauté , ou par une foibieffe 
de génie, qui la livré -à quelque favoçi 
ennemi de ces Pères ; mais on montrera. , 
par les idées que les Jéfuites nous donnent 
eux-mêmes de ce Monarque , que jamais 
Empereur de la Chine ne fut plusabfolu, 
plus fage , plus modéré , & plus attentif 
à gouverner par lui-même, que Tnmçim K \ 
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& que s'il a fi févc'rement puni les Jéfuites 
en U perfQnnc de leur Pere Morao , & ea 
les chaffent des provinces , il y a été forcé 
par l'évidence des crimes % qui ne lui ont 
pas permis de diiîi.muler lç.s énormes at- 
tentats dont il les a trouvé coupables. 

mmmmm mmmm^m 

CHAPITR E XI L . 

L.e s Je fuit es font cbajfis de. Canton. , c^r 
relégués a Macao.. 

NO:US nous fervirons des propres ter- 
mes du Pere du Halde & du Pere 
Porquet, qui ont. l'un & l'autre donné U 
relation de cette démarche de l'Empereur 
Tumcim contre les Mifïïonnaircs Jéfuitcs , 
& autres , qui font à, la Chine. 
» Les Millionnaires , dit le Pere dti- 
aa H alde dans fa ieure,.qui eft à la tête du 
*> vingt-unième Recueil, qui furent chaf- 
» fés des Provinces il y a environ dix ans, 
». Se relégués à Canton , viennent d être 
» chattes de Canton même , & renvoies à 
^> Macao , petite Ville qui apartient aux 
» Portugais, mais où les Chinois font Ici 
maîtres. On ne leur a donné que trois 
» jours pour fe préparer au départ , & 
» poux emporte! leurs meubles. 

M- ijv 
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» C'eft le 20 d'Août 1732 , qu'on les 
a* obligea de s'embarquer au nombre de 
» plus de trente , avec défenfe de retour- 
y* ncr à la Chine , fous peine d'être punis 
» fuivant la rigueur des Loix. L'unique 
» raifon qu'on leur a aportée d'un traite- 
35 ment fi dur , c'eft qu'ils avoient contre- 
xi venu aux ordres de l'Empereur par la 
3> publication de la Loi chrétienne. Ainft 
x> il ne relie plus en ce vafte Empire , que 
y> vingt-trois Millionnaires , qu'on tolère 
* encore à PeKin j fçavoir : deux Ecclé- 
:» fiaftiques de la Propagande , huit Jé-* 
75 fuites François, fix Jéfuites Portugais , 
^ & trois autres Allemans , avec quatre 
3> Frères coadjuteurs, fans compter quel- 
a> ques-unsen petit nombre, qui font 
y> cachés dans les Provinces. 
» Le Pere Porquet , qui nous aprend 
3> le détail de ce qui s'eft pafle à Canton , 
» ignoroit lesmefuresqui fc prenoient à 
35 PeKin. Lorfque les Peresquifont à la 
Cour eurent reçu les lettres que les 
y> Millionnaires exilés à Macao leur a- 
39 voient écrites de deflus leurs barques, 
» la première penfée qui leur vint , c'eft 
35 que les Mandarins de Canton ne s'é- 
35 toient portes à ces excès que du confen- 
tement , & peut être par Tordre fecrei 
d> de l'Empereur : La fuite leur apric 
qu'ils ne s'étoient ^>as trompés. 
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Le Pere Porquet écrit la relation de 
cet événement à un de fes Confrères , 
qui a été pendant vingt-quatre ans Mif- 
fionnaire à la Chine. Ce Jéfuite eft le P* 
de Goville. Le Pere du Halde , parlant 
de celui - ci , dit : Qu'aïant été député en 
France , fa fanté fe trouva ft affoiblie , que 
(es Supérieurs ne jugèrent pas a propos qu'il 
retournât a la Clrine, comme il le foubaitoit ar- 
demment. Il y a du déguifement dans ces 
paroles. Le Pere de Goville ne fut point 
député en France, mais rapellé par ordre 
du Pape & de la facrée Congrégation pour , 
les raifons qu'on a marquées dans leTome 
précédent. Ce n'a jamais été le défaut de 
fanté , mais le mécontentement que le S. 
Siège a eu de fa conduire paffée , qui Ta 
empêché de retourner à la Chine , où il 
a donné des preuves fi éclatantes de fa de- 
fobéiflance & de fon attachement aux fu- 
perditions condamnées , &c. Le P. Por- 
quet eft un autre Jéfuite rébelle , qui s'efi; 
diftingué entre fes Confrères par fa pétu- 
lencc & par une conduite fi fcandaleufe , 
que le Cardinal deTournon fut obligé de 
lancer contre lui l'excommunication ma- 
jeure , après les monitions requifes , com- 
me on l'a dit dans le premier & dans le 
fécond Tomes de ces Anecdotes. Mais ce 
Pere n'en devient que plus croïable, lorf- 
(Ju'il écrit la relation des événemens qui 
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ne font pas avantageux aux intérêts & à la 
réputation de Compagnie avec un dé- 
tail , où Ton n'aperçoit ni la mauvaife foi , 
ni l.e déguifement ordinaire aux écrivains 
de la Société,. Vqici çoinm.e ce Religieux 
s'exprime dans fa Lettre écrite à Macao 
le 1 1 Décembre 1732. 

Vous n avez pas oublié que rEm- 
„ pereur au commencement de fdn règne 
„ fit chafTer tous les Millionnaires des 
u Eglifes qu'ils avoientdans les différent 
3 > tes Provinces de l'Empire, . • .. & que 

nos Percs, de PeKin obtinrent avec 
,1 beaucoup de peine* que Sa Majelté vau- 
„ lût fixer leur demeure à Canton. 

Ce que le Pere Porquet ne dçvoit pas 
oublier lui - même , c'étoit de dire le fu- 
|et qui a voit obligé ce Prince à donner ua 
Edit fi rigourçux.. UnMiflionnaire de ces 
Païs a eu le courage de le marquer , en 
dilant : Que l'Empereur s'étoit aperçu que 
pendant que les Jcfuites^s^liquoient dans les 
Provinces & gagner a la Société , plutôt qu'an 
Chrifiianifme , les Peuples de la Chine , ilj 
travaillaient àPekJn à former parmi les Grands 
un parti formidable , pour donner la couronne 
au neuvième Roi, lotef a celui que Camhi 
avoit désigné pour lui, juc céder.. 
. Le 1 8 d'Août dernier , pourfuit le 

Pere Porquet , les deux Gouverneurs 
„ de Canton firent venir un o.u,deux Mif- 

» 
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fionnaires de chaque Eglife , 6c leur 
„ déclarèrent que les Mandarins Géné~ 
5 , raux delaProvince vouloientque nou$ 
„ nous retirafïions à Macao. I+cs raifons 
„ qu'ils aporterent , n'étoient pas les mê~ 

mes : Aufli elles n'étoient que d'honni 
„ tes prétextes , dont ils couvroient les 

véritables motifs de la réfolution qu'on 
„ avoitprife. 

Les Jéfuites qui ont içl l'équité de con- 
venir que les Mandarins couvrent les vé- 
ritables raifons de leurs démarches par des 
prétextes dont on découvre le foible , de^ 
vroient en ufer de même dans les autres 
çvénemens de même efpece ; tel * par 
exemple, que celui de la perfécution de 
FoKien , attribuée pa.&çcs £eres à lapré~ 
tendue imprudence des Religieux de S,. 
Dominique. Ils auroient dû dire alors,, 
ce qu'ils n'ignoroient pas , que la véritable 
caule de la perfécution èroit le complot de 
.Morao & de fes complices 9 pour changée 
le Gouvernement, & le rpettre entre les 
rpains du.neuviçnie Fçtit-Roi. Us ont 
fur cela gardé le fiienec Us ont mieu% 
aimé faire tom^erfur unOrdrcquiaété dç 
tous tems l'objet de leur jaloufie , le motif 
d'unp, perfécution , dont ils font l'unique 
çaufe, & iàinique prétexte fur les Domi*- 
îiiçainsaufïi-bien que fur le Frère A* de U 
Conception , Francifcain Efpagnol. 
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ainfique les Jêfuites le reconnoiiïènt à 
l'égard de celui-ci. Ce Frère étoit habile 
Médecin , & il fe fervoit de fon art pour 
attirer les infidèles au Chriftianifme , & 
pour affermir les néophites dans la Foi 
qu'ils avoient embraffée. Les allées & les 
venues fréquentes de ce Religieux à Can- 
ton parurent aux Mandarins un voile 
propre à couvrir la véritable raifon qui les 
faifoitagir. Ilsentroient en cela dans les 
vues de l'Empereur, qui aïant intérêt de 
eonferver les Jêfuites à PeKin en qualité 
d'ouvriers , ne vouloit pas les donner à 
connoître à fon Peuple pour des hommes 
coupables du plus odieux de tous les cri- 
mes. Àinfi dans l'une & dans l'autre per- 
fécution l'Empereur cherche à couvrir les 
Jêfuites fous des voiles étrangers : Dans 
celle de Canton , il fe fert pour les cou^ 
vrir de l'habit d'un Francifcain ; dans celle 
de Fokien d'un Religieux de S. Domini- 
que ; mais ni le Francifcain ni le Domi- 
nicain ne font la véritable caufede la per- 
fécutionrCe font les Jêfuites dont on veut 
couvrir la manœvre pour profiter de leurs 
talens. On les chaffe il eft vrai des Pro- 
vinces comme des brouillons dangereux à 
l'Etat; mais on les retient à PeKin com- 
me des ouvriers néceffaires à l'Etat , & à 
cette félicité temporelle qui eft la feule que 
l'Empereur connoiffe. 

„ Lorfque 
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' 5 , Lorfque les Pères appeD.es aux deux 
„ Tribunaux^, dit le P. Porquet, furent 
„ de retour , & qu'ils eurent fait part de 
„ cette nouvelle aux autres Miflionnaires, 
, , elle les jetta dans un abatement & dans 
f , une concernât ion qu'il ne feroit pas fa- 
„ cile d'exprimer. 

Cette confiernation & cet abatement 
étoient d'autant mieux fpndés, que la coi> 4 
, duite des Mandarins étoit plus légitime- 
Quelle honte en effet , quel fujet d'abate- 
ment pour desOuvriersévangéliques/que 
d'être chaffés des Pais infidèles pour cri- 
me de rébellion ! Efî>il un Prince Chré- 
tien qui traitât autrement des hommes dé 
ce cara&ere, qui auroient attenté a fa Cou- 
ronne , s'il s'en trouvoit de tels dans fes 
Etats ? 

„ A peine , pour fuit le Pere Porquet^ 
f , penfîons-nous à revenir un peu de no- 
, , tre triftefle, qu'on vint afficher à la por- 
# , te de nos maifons l'Ordonnance des 
9 , Mandarins Généraux , qui étoient ainli 
f , conçues : 

„ Nous iy^^,Généraliflîme delà Pro- 
„ vince ; Tang Viceroi ; Tfiao Intendan- 

dant de Police, donnons cette préfente 
„ Déclaration. C'eft une chofe connue 

par tout, qu'il ne faut point fouffrir de 

mauvaife do&rine. Vous , Européens, 
„ étant venus à la Chine pour répandre 

Totne y. N 
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votre loi , & pour féduire le Peuple ; le 
„ Généraliflime de Fokien repréfenta il y 
„ a quelques années,qu'il falloit cous vous 
>, renvoïer dans vos Roïaumes. S. M. par 
3 , un excès de bonté, fe contenta de défen- 
? , dre l'exercice de votreReligion,en vous 

permettant de demeurer dans fes Etats. 

En confïdération de cette faveur , vous 
? , auriez dû vous renfermer chez vous con- 

formément aux ordres duLipou,quï vous 
„ défendent d'aller çà & là , & de tenir 

\ y des aflemblés. Comment donc 

\i s'eft-il pu faire , que F. Antoine de la 
„ Conception tienne des aflemblées avec 
?> tumulte , fous prétexte de médecine ? 
„ Ce mal augmente tous les jours : Le 
5 , Peuple groffier fe lailfe prendre à vos 
„ adreffes. Les hommes s'aiïemblent avec 
„ les femmes ; ce qui eft contraire aux loix 
„ & ne peut être toléré. Voici ce que nous 
„ fignifions au Frère Antoine & aux au- 

autres Européens : Macao eft un lieu 
5 , deftiné de tout tems au commerce des 

Européens ; nous vous donnons trois 
„ jours pour ramafïbr vos effets , & pour 

vous y retirer , fans qu'il vous foitper- 

mis de revenir jamais à Canton 

„ Cet ordre eft invariable f <3c doit être 
„ exécuté à la lettre. 

Les Jefuites fe remuèrent > dreflerent, 
une requête , firent bien des démarches 
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inutiles. Ils allèrent fraper à la porte du 
JgumtQH, où ils furent très - mal reçus. 

En vain le Pere Cordez eut recours au 
Général des Tartares & au Comman- 
dant de la Ville , qui s'exeuferenc fur ce 

que n'étant que pour la guerre , ces fortes 
d'affaires ne les regardoient pas. 1 1 s'adref- 
fa encore au Gouverneur particulier , qui 
répondit qu'il ne falloir plus fonger qu'à 
partir pour Macao. Pendant toutes ces dé- 
marches on apporta une nouvelle Ordon- 
nance , plus infamante que la première j 
où lesMiffionnaires font traités d'hommes 
méchans & pervers , de fédu&eurs des 
Peuples, qui répandent la corruption , & 
qui débauchent les fujets*de l'Empereur. 
On finit cet ordre en parlant ainfi au Peu- 
ple Chinois : » Vous donc, qui que vous 
foïez, qui avez du fang dans les veines-; 
» pourquoi avez-vous la baflTeffè de recou- 
» rir à de vils Européens ? Et vous, fem- 
-» mes , qui avez appris à conferver la pu- 
j> deur , qui eft l'ornement de votre fexe, 
» comment vous livrez-vous aux artifices 
» de ces méprifables Etrangers ? Puifque 
1* vous vivez parmi les hommes > vivez 
» en hommes & non pas en bêtes, à la 
» honte de vos Ancêtres & de votre pof- 
» tente r 

. Par - là lesMifîîortnaires qui éfoient à 
Canton furent obligés de partir pour Ma- 

Nij 
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cao avec précipitation : On leur permit 
feulement de laiiTer un domeftique pour 
garder leurs Eglifes, 

Ce fut , dit le Pere Porquet , le 2.0, 
„ d'Août au foir que nous nous embar- 
„ quâmes fur quinze petites barques. Le 
„ lendemain nous partîmes tous fous l'ef- 
„ corte de quatre Galères. . . . Nous ar- . 
„ rivâmes à Macao le 24. Comme il y a 
„ deux Maifons de Jéfuites & trois Mo- 
naiteres de Religieux , nous y trouva- 
„ mes un azile , où nous fûmes reçus avec 

beaucoup de charité Ce qu-il y 

eut de particulier pour TEglife de la 
facrée Congrégation , c'eft que Mon- 
„ fieur Appiani y étoit malade d'une dif- 
„ fenterie toujours dangereufe , fur tout 
dans un homme âgé de 70. ans. On ef- 
péroit que les Mandarins auroient com- 
y9 paffion de fon état, & qu'on le laifîeroit 
dans fa maifon. Cette grâce lui fat re* 
fufée d'une manière infultante. Tout 
y> moribond qu'il étoit , il lui falut faire 
le voïage de Macao , où il mourut qua- 
9 , tre ou cinq jours après qu'il fut arrivé. 

Telle fut la fin du célèbre Mifîionnaire 
que les Jefuites perfécutoient fi cruelle- 
ment du tems du Cardinal de Tournon * 
qu'ils firent enfermer à Canton , & au- 
quel on peut dire qu'ils donnent ici le coup 
de la mort , nViant été contraint de faire 



Digitized by GoogI 



1 



[m les affaires de la Chine. * 49* 
ce voïage qu'en conféquence des ordres 
fâcheux de la Cour qu'a voient attiré la ré- 
volte des Jefuites. Ainfi caufer & procu- 
rer fouvent la mort aux plus fidèles Mini-s 
très de l'Evangile, couvrir d'opprobre la 
Religion parmi les Infidèles , la rendre 
odieufe parmi les Proteftans > la remplir 
. de divifions & de troubles parmi les Ca- 
tholiques : Tels font les fervices importans 
que rend la Société à i'Eglife, dont elle 
ferait la ruine , comme elle en efl le plus 
terrible fleau,fiDieu ne veilloit à fa défen- 
fe.Revenons à laRelation duP. Porquer. 

On ne peut dire au vrai , dit le rere 
*j Porquet, ce qura donné lieu à une per- ' 
>y fécucion fi fubite & fi violente. Les uns 
^, l'attribuent auxdifFérens furvenus en- 
u tre les Mahometans & les Chrétiens, 
. au fujet de l'enterrement d'un Chré- 
r, tien qui avoit été de leur Se&e. 

d'autres prétendent que le mai vient de 
fy plus loin , & que c'eft l'Eitapereur lui- 
j, même, qui par averfion de la Religion 
5 v Chrétienne, a fait donner un Ordre % 

fecret de nous fufeiter cette affaire , 
& chacune de ces conjeâures a fes parti- 

fans , il me fuffic de vous les avoir rap- 

portées. 

PafTons au P. Porquet les nuages affec - 
tes qu'il veut répandre fur la caufe de la 
nouvelle perfécution de laReligion chré- 

Mij 
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tienne à la Chine ; unjefuite peut fe ren- 
dre coupable de crimes de révolte & de 
rébellion ; rrais il ne lui eft pas ordinaire 
d'en faire un humble aveu , ni pour foi- 
même , ni pour aucun de fes Confrères. 
Il eût été inutile après tout au P. Porquet 
de nous en dire ici davantage; l'évidence 
de l'attentat du P. Moraone laifloit igno- 
rer à perfonne en cette occafion la vraie 
eaufe des ordres rigoureux du Prince. 

„ Nous efpérions, continue le P. Por- 

quet , qu'il viendroit de la Cour quel- 
„ qu'adoucifiement à la fentence desMan- 
„ darins ; mais ces Officiers, non contens 
„ de nous avoir chaflTés de Canton , vien- 

nent de faire fignifier un nouvel ordre à 
„ laMaifon de Ville,en parlant à fonPro- 

cureur , par lequel ils fui enjoignent de 
3 , nous renvoïer dans nos Roïaumes,com- 
3 , me des gens qui pourroient infeder la 

Chine parleur mauvaife doftrine. Voici 
>9 Tordre du Gouverneur de HUncbang. 

„ Nous, Gouverneur de Hianchang . , 
£ en exécution des ordres , je les intima 

& les fingnifie au Mandarin European 
„ de Macao , afin qu'il s'y conforme 
y> fans retardement , & que quand il y 
„ aura des vaiiïeux prêts à partir pour 

TEurope , qu'il y fafle embarquer les 

Européens qui lui ont été délivrés en 

divers tems Que s'il arrivait que 
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les fufdits ordres trouvaient quelque 
réfiftançe,nç>us voulons en être informé 
5 , d'une manière juridique , fur laquelle 
3 , nous puiflions nous fonder pour cafter 
,, arrêter, informer & punir. Qu'il ait foin 
,, de nous faire fçavoir qu'il a reçu cette 
préfente fignification , & qu'il s'y con- 
M formera. Au plus vite , au plus vite : 
M Cet ordre eitde grande importance. 
„ Ceux qui gouvernent laVille de Ma- 
cao demandèrent aux quatre Evêques 
Portugais leurs avis.L'Evêque deMa- 
5 , cao m'a dit depuis peu de jours que fon 
>y avisétoit : i°. Qu'il falloit inférer dans 
la réponfe une réfutation abrégée de ce 
„ que les Chinois ont dit contre la Reli- 
gion Chrétienne. z°. Qu'en déclarant 
, % qu'ils font de cette Religion, ils de- 
voient ajouter , qu'ils regardoient les 
Millionnaires comme leurs Pères , & 
que la Religion ne leur permettoit pas 

1» * _ 1 l. i> r „ 



d'être les exécuteurs d'une fentence por- 



tee contre eux. 



Au moment que je vous écris , nous 
„ apprenons que les Mandarins fe font 
emparés de nos Maifons à Canton. Ils 
, x en ont tiré ce qui y reftoit , en ont fait 
a * charger plufieurs barques que nous at- 
„ tendons. Ils ont fixé le prix, de nos 
M Maifons , & ils font dans le deflèin de 
3 , nous en faire tenir l'argent. 

Miiij 
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„ Nous neceffbns point de déplorer les 
3 , fuites fâcheufes de cette persécution* 

Dès que la nouvelle s'en répandra dans 
„ les Provinces , quelle terreur ne répaff- 
„ dra-elle point dans toutes les Chrétien- 
„ tés ? ... . Les Millionnaires répandus 

fecrerement dans toutes les Provinces, 
„ pourront- ils y demeurer long-tems fans 
u être découverts ? Comment leur faire 
„ tenir les fecours néceflaires, fi nous 

fommes chafles de Macao ? 

„ Vous nie demanderez, s'il n'y a riert 

à efpércr. La plupart croient qu'on ne 
„ doit rien attendre du vivant de l'Em* 
„ pereur , & ils fondent leur efpérance 
„ fur un nouveau règne : D'autres Croient 
„ qu'on devroit faire une apologie , capa- 
;> ble de faire imprefîîon fur l'efprit des 
>; Chinois. 

Ce fécond avis ne pourroit être quei 
pernicieux à la Religion, s'il étoit exécu- 
té. Car , quoique dans les premiers fiécles 
du Chriflianifme les apologies aient eu de 
grands fuccès elles ont été faites par des 
perfonnes& pour des Chrétiens qui n'oftt 
jamais été convaincues, ni même foupçon* 
eées du crime de rébellion. Pendant trois 
cens ans & plus que le Chriflianifme a été 
perfécuté , les fidèles ont appris à répan- 
dre leur fang pour la foi, & non pas à fe 
révolter contre les Princes de la terre. Les 
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Prêtres & les E vêques qui étoient lesMif- 
fionnaires de ces tems-là , loin de fe ren- 
dre néceflaires dans les Cours des Empe- 
reurs , de s'y faire confiderer par des ta- 
lens profanes , d'entrer dans les affairesr 
d'Etat par cîes intrigues 1 qui leur aïenÉ 
infpiré la hardieiïe de vouloir détrôner 
les Princes f fe font contentés de portet 
les Chrétiens à obéir en tout ce qui ne 
blefïbit pas la Religion. Ils ont évité la 
fréquentation des Grands, comme incom- 
patible avec la fainteté de leur miniftere* 
Ils ont évité l'embarras des afFairesdu fié- 
elç, comme un écueil qui les mettoit dans- 
l'impuifTance de vacquer au fervice de 
Dieu. Des geds de ceue forte, dont la ver- 
tu étoit fi éclatante, la conduite fi foumife, 
la vie fi pure , <Sc fi dégagée de tout intérêt 
humain, étoient bien fondés à faire des a- 
pologies. Leurs Ecrits fe faifoient lire, ad- 
mirer , & portoient la conviction dans les 
cfprits, pendant que la grâce s'en fervoic 
pour toucher & convertir les cœurs. 

Mais de quel front les Jefuites oferoient- 
Hs faire des apologies pour la Religion ; 
eux qui ont fi fouvent fait dire à l'Empe- 
reur Camhy 9 témoin de leurs defordres > 
qu'il voïoit bien que la Religion chrétien- 
ne n'étoit pas meilleure que celle des au- 
tres Se&es , & que les Millionnaires qui 
l'annoncoient, nevivoient pas mieux que 
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les Bonzes ? Eux qui ont remplie laCour 
de la mauvaife idée de leur conduite , & 
qui ont donné des exerpples fi éclatans de 
leur avarice infatiable , de leur ambition 
démefurée , de leur jaloufie contre les au- 
tres Miffionnaires, & de leur fureur dia- 
bolique à les perfécuter ? Eux , qui com- 
ptent au nombre de leurs Confrères un 
Morao , qui eft leur homme d'affaire , & 
l'ame de tous leurs delfeins; & par - là fe 
font rendus légitimement fufpeéh d'avoir 
donné dans (es projets, & d'être les com- 
plices de fa révolte ? Des gens de ce cara- 
ctère, loin de réulîîr,ne pourroient par une 
telle démarche , produire d'autre effet , que 
d'arracher jufqif a la racine de la Miffion , en 
faijant chajfer de Pékin les Miffionnaires qui 
font a la Cour. C'efl de quoi convient le P. 
Porquet. Ainfi Une rejle plus d'efpérance hn* 
piaine, pour me fervir des termes de cePere, 
é\il r.e faut plus attendre que de la providence 
&de la miféricorde de Dieu pour cette Nation 
les reffburces qui y peuvent faire rentrer Iç 
Ghriiiianifme , que les Religieux de faint 
Dominique , & enfuite lesVicaires Apof- 
toliques y avoient établi, & que les Jefui- 
fes ont renverfé , pour n'y fouffrir que lç 
mélange affreux de l'Idolâtrie avec les de- 
hors de la Religion chrétienne.. 

Au refte fi l'Edit du Prince qui obli- 
ge les Miffionnaires à fortir de la Chine, 
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fe bornoic aux feuls Jefuites , on n'auroic 
qu'à bénir Dieu d'avoir levé le plus grand 
obftacle à Pctabliiïemenc de la Religion 
dans l'Orient : Tant qu'ils ont eu du cré- 
dit & de l'autorité dans cet Empire , les 
IVîiffionnaires , occupés à fe défendre per- 
pétuellement de leurs pièges , pouvoient 
à peine travailler alla propagation & à l'é- 
tablifîement de l'Evangile dans ces con- 
trées. Ils avoient à fe défendre , tantôt de 
leurs calomnies qui les décreditoient dans 
lefpritdes Peuples , tantôt d'une intrigue 
lecrette qui les mettoit aux pnfes avec les 
Gouverneurs de leur Province , tantôt 
d'une conjuration de faux Néophites que 
ces mêmes Pères foulevoient contre eux ; 
fouvent même ils les faifoient chaflèr à 
force ouverte de leurs Eglifes & de leurs 
portes par l'autorité des Mandarins, & en- 
fin ils les ont tous contraints de fortir de 
l'Empire de la Chine par PEdit du Piaa 
qu'ils ont fait donner à l'Empereur , par 
lequel il étoit enjoint aux Millionnaires , 
ou de fe foumettre à la do&rine de Con- 
fucius & aux fuperflitions Chinoifes , ou 
de fe retirer de l'Empire. Ce feroit donc 
la phis grande marque de laproteâion & 
de la bonté deDieu fur le Peuple Chinois 
en éloignant pour jamais les Jefuites de 
Jeurpaïs, d'y maintenir lesj autres Mif- 
fionnaires , qui n'aïant plus à fe défandre 
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àz leurs intrigues & de leurs pièges , tra* 
vailleroient avec fuccès à laconverfionjdec 
Infidèles , & donneroient par leur zele ^ 
leur defintereflement, leur vertu une aufïi 
bonne idée de la Religion chrétienne, que 
les Jefuites en ont donné une mauvaife 
par tous le*s crimes dont ils oot montré 
l'exemple. 

* 

CHAPITRE XIII. 

* * 

Bifgracè des principaux amis des Jefuites 
à la Cour de Pékin* 

■ 

ON comprend fans peine, que lé Perè 
Morao & fes Cortfreres n'étoient'.pas 
feuls à former des deffeiris contraires aû 
gouvernement. Il s'étoient attachés uri 
grand nombre d'afhis puifîans , riches, ac- 
crédites , qifi étoient répandus dans toute' 
la Chine & en Tartarie > & dont le plus 
grand nombre fe trouvoit à la Cour de 
PeKin , où ces Pères faifôienr eux-mêmes 
leur réfidence. On connoît le talent que 
cesReligieux ont à gagner lesGrands dans 
toutes les Cours y où ils ont quelqu'accès. 
Ils jouiflbient dans celle de PeKin de la 
famiKaricé de l'Empereur Camby , & ils 
gouvernoient ce Prince, qui étoit devenu , 
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dit le Cardinal de Tournon , leur efclave, 
& le plus fournis de tous les hommes à 
leur Société* 

Entre plufieurs, tant Chinois que Tar- 
tares, que les Jefuites de Pexin avoient 
arquis à la Société , étoit un vieux Prince 
du Sang impérial , grand Oncle de l'Em- 
pereur Camby , appelle par ces Pères Sou- 
non & tantôt Souniama, qui comptoit un 
grand nombre de fils & de petits-fils, dont 
il étoit la tige , & qui lui obéifïbient en, 
fout. Ce Prince, qu'on appelloit à la Cour 
le vieux Rcgulo , s'étoit attaché fortement 
à la faction de Sejfake , neuvième Petit- 
Roi, fils de l'Empereur Camhy , que les 
Jefuites vouloient faire monter fur le trô- 
ne de fon pere. ■ . 

- La mort de Camhy, & la nomination de 
Yumcim reconnue dans tout l'Empire f 
étourdit les adhérans au neuvième Roi; 
mais elle ne les fit pas changer de projets. 
On continua decabaler pour Sejfake. Le 
Pere Morao de fon côté fit le voïage de 
Canton, le vieux Regulo celui du Tarta* 
rie. Ses fils & fes petits - fils tiroient leur 
- règle de conduite des Jefuites; mais ils fui- 
rent à la fin découverts. 

L'Empereur les fit tous arrêter , & a- 
près en avoir fait renfermer une partie 
dans les prifons de PeKin , il envoïa l'au- 
tre ■ à Fourdame & à Sinin en Tartarie , Ôç 
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voulut qu'on inftruisît leur procès, Com- 
me ils furent convaincus d'avoir confpiré 
contre la perfonne du Souverain, ils furent 
condamnés par lesTribunaux de l'Empire 
à perdre la vie, & à avoir la tête tranchée : 
Sentence , dont l'Empereur jugea à pro- 
pos de fufpendre l'exécution, & qu'il mo- 
déra dans la fuite, en condamnant les 
coupables à une prifon perpétuelle. 

Le vieux Regulo , âgé de plus de qua- 
tre-vingt ans, mourut dans fa prifon 
peu de tems après que fa fentence lui 
eut été fignifiée. Quoiqu'il eût été vive- 
ment folhcité par les Jefuites à embrafTer 
k Chriftianifme, il refufa avec opiniâtreté 
«le fe rendre , & il mourut dans fon infi- 
délité ; & quelque tems après fa mort * 
fcs os aïant été déterrés, ils furent brûlés, 
réduits en cendres, & jettes au vent, pour 
infpirer au peuple l'horreur qu'il devoit 
avoir pour des crimes fi énormes. 

Trois de fes fils aïant été envoies à 
nin , furent inftruits dans la Religion 
chrétienne à la mode des Jefuites par le 
P. Morao qui bâtifa les deux aînés , le 
troifiéme aïant iong-tems refufé de fe fai- . 
re Chrétien. Comme la Cour fut infor- 
mée du parti que les deux Princes avoienc 
pris, les Mandarins offrirent plufieurs fois 
dô leur propre mouvement , & fans ordre 
de l'Empereur , d'obtenir leur grâce ? à 
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condition qu'ils renonceroient auChriftia- 
nifme. Ils refuferent conftamment de le 
faire, & on continua d'inftruire leur pro- 
cès. Voici comme les Mandarins commis, 
pour les juger , parlèrent à l'un d'entre 
eux , fuivantla relation du P. Parennin, 
dans le dix-neuviéme Recueil des préten- 
dues Lettres édifiantes. *> Non content , 
3> difent-ils , du crime de rébellion , dont 
d> vous êtes coupable , vous avez encore 
M & fuivi une faufïe Loi : N'êtes- vous pas 
m entre , vous & votre pere , dans la fac- 
» tion de Sejfakfi ? N'avez- vous pas com- 
y> mis des crimes de toutes les fortes ? 
& Combien de fois n'avez - vous pas méri- 
3> té la mort? LeMémorial quelesGrands 
» ont préfenté pour faire mourir votre 
:» pere & fes enfans , fubfifte encore : Il 
a> efl entre les mains de l'Empereur. Il n'a 
>* qu'à y répondre 5 & votre mort efl cer* 
y> taine. Pour nous , qui fommes témoins 
de votre opiniâtreté à ne pas quitter 
» cette faufle Loi , il nous eft clair que 
a> vous raifonnezainfi : J'ai mérité la mort: 
» Si maintenant on me fait mourir , par- 
» ce que j'ai embraflfé la Loi chrétienne , 
3> à la bonne heure ; qu'on le fafTe. Tout 
» bien confidéré , difent les Mandarins , 
>* parlant à l'Empereur , Ourtchen [c'effc 
» le nom du Prince ] & fon pere , étant 
» attachés à la fadion de Sejfake , ont fait 
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*> des crimes de toutâs les fortes j ^>our 
>j lefquels les os de Sounon ont été mis en 
y> cendres. Les Grands , après avoir déli- 
3î> béré , ont fupplié votre Majefté de les 
» condamner à mort , lui & fes enfans. 
*> L'Empereur a répondu en ces termes : 
3> Si je voulois le faire mourir, ce feroit 
:» pour le crime de rébellion , dont lui <5c 
» fon pere font coupables. 

1 1 eft clair par ces paroles que le fupp Li- 
ce d'une rigoureufe prifon qu'on a fait, 
fouffrir à ces Princes pendant plufieurs an- 
nées , n'a pas été ordonné en haine de la 
Keligion , mais pour châtier leur révolte* 
Ainfi fi l'Empereur févit contre les Chré- 
tiens , c'eft parce que les Jefuites font ve- 
nus aboutde noircir le Chriftianifme dans 
i'efprit de ce Prince, &de le charger du 
crime odieux de la révolte contre un Sou- 
verain légitime. Si le Monarque Chinois 
n'en vouloit qu'à la Religion dans les trois 
fils de Sounon, fans doute qu'il auroit épar- 
gné, ou traité moins rigoureufement celui 
des trois qui avoit refufé d'embrafler le 
Chriftianifme. 11 a été néanmoins con- 
damné , & traité avec la même févérité 
que fes deux autres frères Chrétiens; c'eft- 
à-dire , qu'il a été enfermé comme eux 
dans une efpece de cachot , où il eft mort 
avec eux de raifere , & par les mauvais 
traiçeinens qu'il y a endurés. Il efl vrai 
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tyje ce Prince s'appercevant que fa fermeté 
à demeurer attaché à l'Idolâtrie , lui étoit 
inutile , il fe rendit à la fin aux follicita- 
tions des Jefuites , & fc fit bâtifer un peu 
de tems avant que de mourir. 

L'Empereur au refte en voulpit fi peu 
au Chriftianifme , qu'il s'eft montré auffi 
favorable auxChrétiens qu'à ceux de fes fu- 
jets qui ne le font pas, pourvu qu'il eût des 
preuves certaines de leur fidélité & de leur 
attachement à la perfonne du Prince qui 
gouverné. Un trait d'hiftoire prouve évi- 
demment ce qu'on vient d'avancer. Le 
MonarqueChinois affe&ionnoit beaucoup 
un Médecin Chinois , homme habile & 
expérimenté dans fa pfofeffion, Se il avoic 
pris la réfolution de lui donner un M an* 
darinat confi iérable. Pendant que l'Em^ . 
pereur rouloit ce deffein dans fa tête , le 
Médecin fe fit Chrétien & reçut le batê- 
me. L'Empereur découvrit le change- 
ment du Médecin > & ne lui en fçut pas 
plus mauvais gré, continuant de le traiter 
avec bonté , comme il avoit fait aupara- 
vant. Néanmoins cet homme fe fignala 
dans une occafion contre l'Empereur me» 
me , en faveur de la Religion. Car aïant 
été obligé de parler en public , & d'expli- 
quer le Livre que l'Empereur avoit com- 
pofé pour décrier lé Chriftianifme , çet 
homme, en lifant des^paffages qui n'étoient 

■ 
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pas favorables à la Loi de Dieu , parla fi 
fortement en faveur de la Religion chré- 
tienne contre le Traité de l'Empereur, 
qu'il fit imprelûon dans l'efprit de ceux 
qui i'écouterent. L'Empereur apprit en- 
core ce fait t qui n'empêcha pas que Mat- 
thieu [ c'étoit le nom que le Médecin a- 
avoit pris au batême ] n'obtint du Monar- 
que un Mandarinat , fans rien perdre dç 
la faveur de fon Maître, qui conferva pour 
lui la même bienveillance dont il Fa voie 
honoré par le pafle* 

Ainfi on peut avancer , fans crinte de 
fe tromper, que les Princes, fils de Sounon, 
ne font pas des Martyrs qu'on doive hono 
xer ; qualité néanmoins que les Jéfuites 
leur donnent un peu trop libéralement ; 
mais des hommes infortunés, qui pour s'ê~ 
ire trop fiés à des Religieux , qui leur 
avoient infpiré des deffeins de révolte , fe 
font engagés dans un parti qui leur a. été 
funefte , £uffi-bien qu'à leur famille , qui 
aïant eu part à leurs projets de révolte , 9 
auffi participé à leurs fupplicçs. 

Celui des amis des Jefuites fur qui U 
main de Dieu s'eft plus appefantie , a été 
le fameux Cbaocham , l'appui & le favori 
de la Société à la Chine, le grand ennemi 
du S. Siège, le promoteur de tous les mau- 
vais traitemens qu'on a faits fouffrir aux 
deux; Légats Apoftoliques, & le plus dé> 

1 v • 
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elaré prote&eur des fupeftitions condam- 
nées par les Dédiions de l'Eglife. 

Comme le Pere Mailla a écrit une ef- 
pece de Relation de la difgrace de ce cé- 
lèbre Mandarin dans fa Lettre au P. Her- 
vieu , Supérieur des Jefuites François , 
Ton fe fervira de feS propres termes , auf- 
quels la bonne foi obligera d'ajouter ce 
que ce Jefuite a eu l'infidélité de fuppri- 
mer , dans la vue de faire pafTer pour un 
Héros Chrétien , un homme que la jufti- 
ce de Dieu a pourfuivt pour fes crimes , 
que le jugement des hommes a châtié com- 
me rébelle à fon Prince , & que toute la 
Chine regarde avec mépris comme un lâ- 
che Courtifan > qui pendant le cours <f u- 
ne longue fuite de profpérités , a abuféde 
la faveur d'un grand Empereur , pour fe 
livrer fans mefure aux pallions de quel- 
ques Religieux Européens , c'eft-à-dire , 
des Jefuites. 

yy Je dois rendre compte , dit le Pere 
Mailla dans fa Lettre , inférée dans le 
XXI. Recueil des prétendues Lettres 
édifiantes, » d'un trait fingulier da la di- 

vine providence pour un SeigneurTar- 
a> tare , fort connu par les fervices impor- 
ta tans qu'il a rendus à la Religion , fur 
» tout dans le tems des deux Légations 
» Apoftoliques. 

Ce Seigneur Tartare r dont parle le 

Ni] 
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Jefuite, efl ce même Chaechani , le'cônfU 
dent intime du Perë Pereira , du tems du 
Cardinal de Tournon. Ce Mandarin pof- 
fedoïc des richefles imnîenfes , qu'il avoïc 
amaflTées par les plus grandes fourberies , 
& par fdn adrefle à- tforïiper fan Maître^ 
Interrogé de quel moïen il s'étoit fervt 
potir arriver à ce degré d'opulence , il ré- 
pondit , que c'étoit à force de recevoir des 
coups de bâton que Ces menfonges lui at- 
tiraient de tems Jen tems. Comme l'Em- 
pereur efl: dans la pratique à la Chine de 
«onfifquer lès biens des Mandarins , qui' 
s'étant enrichis avec trop de rapidité, don- 
nent à connoître qu'ils n'ont pas fuivi le s 
règles de la jufiice , le P. Thomas Perei- 
ra , te Jefuite qui avoit un fi grand aflfenf* 
dant fur l'efprit de Camby , pooir parer cef 
inconvénient, avoit voulu être legardieri 
des tréfors de Chaocham ; & les tenant , 
comme s'ils étoient à lui, il garentifîbiC 
les biens de Ton chère Mandarin des ré- 
vers qui font ordinaires à la Cour de Pe- 
jcitr. Chaîne fut pas ingrat : Comme il 
étoit redevable au Jefuite Pereira de là 
çonfervation de tous fes biens , le Jefuite' 
ïWeira étpit redevable à Chaocbam du fut- 
ces de fes intrigues. On peut apprendre 
dans les quatre premiers Tomes de nos 
Anecdotes Chinôifes les autres particula- 
rités qui regardent ce Mandarin rufé , Se 
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à quelle efpéce de Religion , à celle de 
FEglife Catholique , ou à celle de la So* 
ciété, il a rendu les fervices importons que 
te P. Mailla lui attribue. 

*> Je parle de Chaocbam, continue la 

* Lettre , qui fut regénéré dans les éâux 
a> du batême la veille de la Trinité { l'art 
a> 173 1.) Il y àvoic long-tems qu'il étoic 

* Chrétien dans le cœur ; mais des cort- 
a> lîdérations humaines avoient toujours 
à> reculé le tefxls de faconverfion. 

Le trait fingulier de la divine provi- 
dence en faveur de Chao , eft d'avoir reçà 
le batême la veille de la Trinité. Mais là 
providence de Dieu s'exerce par deux for» 
tes de jugemens ; par un jugement de juf* 
tice , qui permet le péché pour punir lé 
pécheur ; par un jugement de mifericorde, 
Qui fait grâce au pécheur en détruifant 
péché. Eft - ce par un jugement de jufticc 
que Dieu a fait éclater fà providence , eri 
permettant que le Sacrement fût profané 
par un indigne , du par un jugement de 
mifericorde pour purifier ce Mandrrin de 
fes impiétés ? Pour en juger fainement* ïl 
n'y a qu'à examiner la conduite de Chaif 
avant le batême , & la préparation qu'il a 
apportée pour le recevoir. Les defordres 
de Chaocbam ont été publics ils font a&tïv 
ellement fubfiftans par des effets qui ne 
répareront peut - eue jamais. Il a fart^ 
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guerre au S- Siège dans le tei/ns des deu* Lé? 
gâtions Apoftoliques , il a fait échouer Tes 
defTeins, il a perfécutés fes deux Légats , 
il a fait chaflTer les ferviteurs de J. C. de 
la Chine , enfin il a combattu les Déd- 
iions dé TEglife ; & tout cela , pour obéir 
aux Jefuites & pour faire triompher Tldo- 
iitrie. Ces crimes font notoires , & con- 
nus de tout le monde à la Chine : Où en 
cft le repentir ? Qu'a fait Chao pour répa- 
rer tant de fcandales ? Oùefl la preuve de 
Ùl foumilîïon aux Décidons de l'Eglife ? 
Quand a - t - il condamné les Cultes im- 
pies , pour tefquels il a prodiguées fes pei- 
jnes y fes rufes & fes menfonges ? U n hom- 
jne de ce caraftere était , dit - on , Chrétien 
dans le cœur il y avait long-tems; & il falloit 
qu'il le fût dans le tems même qu'il étoit 
Je plus déchaîné contre le Chriftianifme, 
& contre le Souverain Pontife. Des Reli- 
gieux qui parlent & qui écrivent de lafof- 
te , connoiiïent - ils ce que c'eft que Iç 
Chriftianifme , & ce que c'eft que le ba- 
terne qui nous rend Chrétiens? 

Mais quelles font ces confidérations hi*? 
jnaines qui empêchèrent que le Chriftia- 
nifme , qu'il çanfcrvojt dans fan cœur , ne 
parût dans fes œuvres ? Le p. Mailla au- 
xoic dû les déclarer , pour faire paroîcrç 
davantage une converfion, qu'il nous vou- 
drait donner pour un prodige dans Tordre 
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de la grâce. Sans parler de plufïeurs autres, 
il y en avoit deux qui étaient plus vilibles, 
& plus connues de tous ceux qui connoif- 
foient Çbaocham. La première eft qu'il 
ne pouvoit fe réfoudre à quitter Tes Con- 
cubines, quoiqu'âgé de foixante-dix ans. 
La ieconde,eft qu'il auroit fallu, pour être 
Chrétien félon la vérité , reftituer tant de 
biens mal ac ]uis & aœaffes par les moïens 
les plus criansc II eft vrai que fa prifon l'a 
mis en état de remplir ces deux devoirs , 
& que la providence par - là a rompus ces 
deux liens qui le tenoienc dans la profon- 
deur de fçs ténèbres ; mais il falloit faire 
rnçore d'autres démarches , renoncer à 
Confucius, condamner les Cultes que VEr 
glife condamne, donner une déclaration 
autentique de fa foumiflion au S. Siège ^ 
qu'il a fi cruellement * & fi long-tems peç- 
fécuté. 

: *> Le moïen extraordinaire, dit le P. 
d> Mailla , dont Dieu s'eft fervi pour le 
a* faire rentrer dans le chemin du Ciel 

m'a fait juger que Dieu a voulu récom- 
s? penfer i'affe&ion avec laquelle il fe por- 
a> ta toujours à tout ce qui pouvoit favo- 
^ rifer la Religion & les Miflionnaires. 

U n hwnme qui a paflfé fa vie à perfécu- 
ter la Religion & les Millionnaires, qui a 
été le promoteur de tous les Edits que 
l'Empereur Çamhy a donné contre la Rç r 
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ligion chrétienne & contre les Minières 
du S. Siège , qui a obtenu , pour fairé 
plaifir aux Jéfuites * l'Edit du Piao , qui 
banit le culte du vrai Dieu de la Chine , 
pôur y laifïer régnérpaifiblement i'Idolâ* 
trie , qui a été le fôlliciteur de tous les 
traitemens barbares qu'on a fait fouffrir 
au Cardinal de Tourrion, & des indigni- 
tés, dont les Jefuitesont raflafié le Patriar* 
the d'Alexandrie, efl expofé aux yeux de 
éeux qui liront la Lettre du Pcre Mailla * 
Cdmme un homriie qui fe potta toujours à 
tout ce qui pouvoit favorifer la Religion 
Se IesMiffionnairessQtTon juge par ce trait 
de la fincérité du Pere Mailla , & du cas 
qu'on doit faire de ces Lettres édifiantes que 
nous donnertt fes Confrères fur l'Hiftoite 
de la Religion chrétienne à la Chhic-Qui 
cômpterâ déformais fur la vérité de tant 
d'hiftoires du zélé y du courage , & de l'a- 
mour pour la Religion de la part des Jefui- 
tes,qué renferment leurs édifiantes Relamns i 
quand on les voit nous donner ici pour un 
Chrétien d'une piété fingul iete, dont Dieu 
à voulu récompenfer le mérite, un fourbe 
déclaré , un félérat * & un impie. 

,, Chmcham ^ continue le Pere Mailla , 
„ comme vous le fçàvéi , mes Révérends 
j, Pères, eft fils d'ua des Grands du pre- 
j, jnicr Ordre qui étoit à la fuite de Cbun- 

cby ï ipefe de Cétmkj* Comme dans un 
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33 âge encore fort tendre, il étoit un des 
33 mieux faits de la Cour , & qu'il fe dif- 
33 tinguoit de tous les jeunes Seigneurs 
33 par la bonté de Ton naturel , par la vi- 
33 vacité de fon efprit , par la politeiTe de 
s> fes manières , & par la fagefle de fa con- 
33 duite , il fut un de «ux qu'on choifk 
» d'abord pour être élevé avec le jeune 
33 Empereur-Ce Prince conçut tant d'ef- 
33 time pour ce jeune Seigneur , que du- 
y> rant le cours d'un long règne, il ne vou- 
>3 lut jamais qu'il s'éloignât de fa perfon- 
>3 ne , & lui donna toute fa confiance , le 
» regardant comme celui de tous fesCour- 
& tifansqui lui étoit le plus attaché, & le 
» plus capable de réuflir dans les affaires 
33 épineufes. ; . . 

Il eft vrai que ChaochAtn avait de grands 
talens ; mais plus fes qualités étoient bril- 
lantes , plus elles lui devenoient funefles 
à Lui-même, & pernicieufes aux autres, 
par un défaut de probité qui en avoit a- 
bandonné la conduite à fes pallions , qui 
étoient démefurées. Son ambition n'a- 
voir point de bornes : Son avarice fut in- 
fatiable.Les Jefuites , qui le connoiffoienc 
à fond , le deftinerent à être la vi&ime de 
leurs projets , & en firent Pinftrument de 
leurs intrigues à la Cour de PeKin , où ils 
fe fer virent de lui pour anéantir les vues 
du S. Siège, pour peiïécuter fes deux Lé- 
TômeF.- P . 
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gats, & pour chaflcr les fervfreurs de Jc- 
Fus-Chriil avec les circoflances déplora- 
bles qui font marquées dans les Volumes 
précédens. Des hommes du caraderc de 
Chaocham font toujours au goût des Jéfui- 
tes , les dépofuaires de leurs fecrets , les 
promoteurs & les exécuteurs de leurs en- 
treprîtes. Ces difpofitions qu'on vient de 
remarquer dans le Mandarin , le lièrent 
étroitement avec ces Pères , dont il étoit 
l'appui & le Panégrrifte perpétuel auprès 
de l'Empereur. jLes Pères de leur côté 
prenoient leur ami par fon fqible , en le 
comblant de biens , & en lui.confervant 
fes trêfors immenfes au préjudice du fife 
de l'Empire. Ils n'oublioienc rien pour fe 
l'attacher de plus en plus, & pour, en fai- 
re un homme félon leur cœur. Cette ami- 
tié réciproque dura jufqu'à la mort de 
Çmhy , qui fut fatale au bonheur aparent 
de ce Mandarin , & aux projets infenfés 
de la Société. ] 

» A la mort de l'Empereur Crnhy 
33 dit notre Auteur , Tumcim fut à peine 
s> fur le Trône , que fans attendra la lin 
j> de fon Jeuil , il fit arrêter Chao pour 
y> des <raifons que nous ignbrons encore, 
yy & le condamna à porter laCa^ngue à 

la porte orientale appellée T wgchimen % 
& éloignée d'une lieue de notre Eglife. 

Pçrfonne ne fçait mieux que les Jefu*r 
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tes les raifons qui otit allumé la jufle co- 
lère de l'Empereur Tumcitn tomxt leMah- 
darin Cbao. Ils Font néanmoins femblant 
de les ignorer , &ils vouàroient que PU- 
ni vers les ignorât auffi. Mais puifqu'ilsont 
fait la faute > & que le crime eft public à 
la Chine > il eft jufte qu'ils en portent la 
oonfufion , & que le Monde chrétien fça- 
ehe, qucCbaocbdfn , fi fameux par fesho- 
fiilités contre le S. Siège, & par fon dé- 
vouement fans bornes à la Société > a été 
arrêté , 6c condamné au fupplice honteux 
& cruel de la Cangue , parce qu'il avoit 
trempé dans la conjuration du Perc Mo- 
rao & de fes Confrères pour détrôner 
fon légitime Maître i & pour mettre à fa 
place le neuvième Roi. La juftice du Mo- 
narque ne s*eft pas bornée à la perfonne 
du Mandarin 5 elle a fait fentir fon indi- 
gnation à fa femme & à fes enfans , qui 
ont été relégués dans le fond de la Tar ca- 
rie , où ils gemiffent dans un efclavage 
ignominieux pour le refie de leurs jours. 
A ces traits de févérité , il faut ajouter la 
confifeation des biens de Cbao qui mon- 
taient à des fommes immenfes , & pref- 
que égales aux tréfors des Souverains. On 
trouva dans fa maifon une variété écon- 
nante de tout ce que l'Europe a de plus 
rare & de plus prétieux , qui Lui avoit été 
donnée par les Jefui tes. 

Pij 
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L'infortune Cbaocham fut mrrà la cjju.ef- 
tion , qu'il foutint avec courage pendant 
quelques jours ; mais à la fin , yaincu par 
les rourmens, il avoua tour , il dévoila les 
myfteres , & les mefures qu'on avoit pri- 
fes pour faire régner le neuvième Roi. 

3> La trifte deftinée de ce Seigneur , 
3> pourfuit notre Auteur , à laquelle nous 
» n'avions nul fujet de nous attendre , 
» affligea fenfiblement les Miflîonnaires s 
^ dont il jétoit l'ami & le protecteur. 

LeJefuitte Mailla auroit parlé jufte , 
s'il avoit die : Que la trifte deftinée du 
Mandarin, à laquelle les Jefuites dévoient 
s'attendre , puisqu'ils fçavoient le crime 
dont ils s'étoit rencju coupable , affligea 
auffi fenfiblement les Millionnaires révol- 
tés , dont il éroit l'apui & le pr.ote£eur , 
qu'elle vengea juftement les Miflîonnaires 
fournis au S. Siège , dont , avec les Jefui- 
. tes, il avoit ité le perfécuteur & l'enne- 
mi le plus déclaré. 

y> Toute notre attention fut de nous , 
x> imaginer par quel moïen nous pour- 
^ rions le mettre dans la voie du falut ^ 
y> en lui procurant , s'il étoit poflible, la 
» grâce du batême. 

Il y a quelque chofe de plus néceflairc ' 
à un adulte , pour entrer dans la voie du - 
falut , que le bacême , à laquelle les Je- 
fuites ne penfent pas. Ces Pères, vrais 
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Pharifiens de la nouvelle Loi, ne penfent 
qu'à nécoïer les dehors de la coupe , & ils- 
fe mettent peu en peine du dedans. Le ba- 
terne cft à la vérité nécefTaire pour le fa- 
lut ; mais il fuppofe dans des adultes, tels 
que Chao , des difpoficions de douleur pour 
le pafté <Sc de réfolution ferme pour l'ave- 
nir , qui rie fe peuvent pâs fuppléér. Les 
Jefuites ont-ils pris des mefures pour met- 
tre dans le cœur dcChao un cuifant repen- 
tir de tant de violences exercées contre 1er 
ferv iteurs de J. C. & de tant de fourberies 
emploïées pour tromper l'Empereur en fa- 
veur de Confucius ? Ont-ils imaginé des 
inoïens de lui faire abjurer les Cultes prof- 
crits, de fe foumettre aux Décidons de 
TEglife , # & de réparer les fcandales pu- 
blics, dont il avoit été l'auteur? Il n'y a- - 
perfonne qui ne voie , que ces Pères ne- 
Pont pas fait, & qu'ils n'étoient même pas 
capables de le faire' ainfi. Le pauvre Man- 
darin n'eft point forti de la voïe qui mené* 
àla mart>& quoiqu'il ait été bâtifé^u de- :> 
hors, il y a tout lieu de croire quHi n'a pas- 
reçu la grâce de la-régénération-, qui fup- 
pofoit en lui des difpofitions fi néceffaires.;. 
•» Les Jefuites Portugais, qui lui avoient» 
» de grandes obligations, lui envoyèrent , 
dit le P. Mailla , des Livres qui trai* 
3* toient des vérités chrétiennes. Quel- 
:» ques-uns de ces Livres lui furent remis 

Piij 
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:» par les foins de fes parens & de fes do- 
:» mefliques , qui avaient la liberté de le 
:» voir pendant les fix premiers mois de 
:» fa dure prifon* Mais un mot échappé 
:» peu de tems [après à l'Empereur , fut 

pour lui la fource des plus accablantes 
:» difgraces. Ce Prince demanda par ha- 
s> zard, fi Cbaochm étoit encore en vie : 
:» Cette demande fit croire au Gouver- 
a> neurde Pexin, que l'Empereur fou- 
n haitoit apprendre la mort du prifon- 
* nier ; & pour faire fa cour , il défendit 
» d'approcher de lapriion, il doubla la 
^ garde, il retrancha une partie des vi- 
x> vrcs, qui fyfîifoient à peine pour un re- 
o> pas; ea forte qu'il eli étonnant qu'il ne^ 
:» foit pas mort de faim ; & nous , f nous 
3> avions perdu toute efpérance de lui don- 
& ner le batéme. 

Dieu fçait fi ces Livres , qui traitoient 
des vérités chrétiennes, étoient excmts <Jes 
erreurs aufquelles la Société eft fi forte- 
ment artaçhée, & qu'elle a pris la réfolu- 
tion de foutenir contre les Décifions de 
i'Eglife , contre les Décrets des Papes & 
contre les lumières même de quelques-uns 
des Jefuites, qui ont écrit de ces matières*. 

» Enfin, dit le P. Mailla, Cbaocham 
» reçut le batême des mains dii Capitai- 
» ne S ion la veille de la Trinité avec de 
v> grands fentimens de douleur de fes pé- 
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v? chés. Je ne doute pas mes Révérends 
3> Pères, que vous n'entriez dans nos fen- 
*> timens, & que/vous ne foïez attrendris 
>> de laconverfion d'un ami fi^illuftre par 
*i fa naiflfance & par Ton mérite , dont le 
» crédit , fous le règne précédent , a été 
:» fi utile à la Beligion& aux Ouvriers 
» évangéliques. 

La converfion d'un homme qui demeu^ 
rc attaché à fes égaremens , qui conferve 
fon efprit de haine' contre le S. Siège , & 
fa révolte contre les Décifions les plus fo- 
lemnelles ; d'un homme qui ne renonce 
pas à l'Idolâtrie , qui demeure attaché aux- 
faux Cultes du Païs , & qui ne révoque 
en rien tant de. démarches impies contre 
les Minières du S; 5iége > ne fera jamais 
la joïe de l'Eglïfe > & moins encore celle 
des Aiiges qui font danrlè Gieh L'Epou* 
fe de Jefus- Ghrift fur là terre ne recon- 
poîtra jamais pour un de fes enfans, celui 
qui a toujours agi comme un-de. fes enne- 
mis le plus déclaré & le plus irréconçiable ; 
& qui continuerait encore fes brigandages 
contre fes vrais Minières , fi lés. conjonc- 
tures le pou voient permettre: 

^ Demandez, conciud le P. Mailla , 
» au Seigneur , qu'il faflTe la grâce ( à no* 
* tre ami ) de bien connoître le prix de 
» fa difgrace & de faire un faint ufage 

de fes fouffrnees. 

P.... 



Digitized 



jy6 Jntcdoîes 

Ce qu'il falloit demander pour cet in- 
fortuné Tartare , c'eft que Dieu dans fa 
grande miféricorde lui envoïât un digne 
Miniflre de l'Evangile , capable de le fai- 
re entrer dans le vrai chemin qui conduit 
à la- vie ; & de le délivrer des mains des 
Pères de la Société, qui continuent ici à 
lui faire illufion & à le féduire par une 
fauffe fécurité , qui l'empêche de recon- 
noître fon péril & fon danger extrême. 
Pendant di x années il a porté chaque jour 
la Gangue à la porte la plus fréquentée de 
PeKin : un Miniftre éclairé lui auroit ap- 
pris à expier fes crimes par une pénitence 
ii longue & fi humiliante pour un homme 
de fon rang; mais les jefuites, après avoir 
flattés dans leurs crimes pendant toute leur 
vie, ceux qui fe livrent à eux*, les leur 
déguifent à la mort; & par une faufîe fé? 
curité , les laiffent finir dans i'impéniten- 
ce. Tel a été le fort du malheureux Ctiao , 
fur lequel la multitude de fes crimes avoir 
attiié de la part de Dieu un* jugement ft 
terrible* • . 
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CHAPITRE XIV. 

L'état préfent de la Relkion a la Chine. 

IL eft évident par tout ce qui vient d'ê- 
tre rapporte , que ce n eft pas l'Empe- 
reur Tumcim qui détruit le Ghnftianifmr 
à la Chine, Ge malheur eft l'ouvrage de 
Camby, qui a donné à la follicitation des 
Jefuites L'Edir du Piao. Cette funefte pie- 
ce ne tolère à laChine que ceux d'entre les 
Millionnaires qui ont eu la complaifancé 
étc permettre que les Chrétiens rendent* 
les cultes fuperftitieux à Confucius& aux 
JManes domeftiques. Mais comme cet Edit? 
fut long-tems fans force , parce qu'il n'ér 
toit pas enregiftré dans le Tribunal des 
Rites , les Jefuites de PeKin , aïant le P. 
Grimaldi à leur tête , obtinrent que l'Em- 
pereur en ordonnât Penregiftrement. On 
a donné dans le fécond Volume de cer 
Anecdotes la Requête que préfenterenr 
Its Jefuites à ce fujet , & l'on y a joinr 
Thiftoire des fuites funeftes qu'eut cette 
affaire. La Poftérité qui lira ces Mémoi- 
res que nous donnons au Public , aura 

feine à croire que des Religieux 5c des 
hêtres fe foient oubliés au point de met- 
tre eux-mêmes entre les mains des Infi- 
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dcles des armes avec lefquelîe s ils ont rui- 
né la Religion & écartés fesplus fidèles 
JMiniftres, capables de l'étendre & de la 
faire fleurir dans un fi vafte Empire. 

Depuis i'Edit du Piao y fi fatal au Chri- 
ftianifme , il n'a plus été permis à aucun 
Millionnaire catholique de faire publique- 
ment les fondions de fon miniftere. Ceux 
iPèntre le Clergé, qui étoient à la Chine, 
ou fe tenoient cachés dans leurs Misions , 
©u demeuroient fans exercice à Canton. 
Meffieurs Pedrini & Ripa , qui étoient à 
PeKin , n'avoient niMiflionni Eglife, & 
ïte ne demeuroient à la Cour qu'en quali- 
té d'ouvriers attachés aufervice de l'Em- 
pereur. Les Dominicains n'ôfoient fe pro- 
duire en public , & férvoicnr, comme ils 
pouvoient , les peuples; qui leur étoient 
confiés • Epfin les Jefuites feuls i , . avec un 
petit nombre dèFrancifcains qu'ïlàavoient 
eu l'adrefTe d'attirer à.lêur parti , avoient 
la liberté de travailler dansîèurs Miffions, 
eu ils mêloient , au grand péril & à la per- 
te des ames , te culte de Xângti & de Con- 
fucius avec le culte qui n'efl dû qu'au Die a 
des Chrétiens. 

Ce qu'a donc fait le nouvel Empereur, 
a été dechafler de leurs Millions les Jefui- 
tes , qu'il" paroît même, réfolu de chafler 
de fon Empire. M^is que perd la Religion 
par le baniffement dés Miniftres infidèles 
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qui la deshonoroient parmi les Gentils ? 
Et qui peut condamner la conduite d'un 
Prince qui cherche à affermir fon Trône , 
par l'éloignement de ceux qui ont attenté 
à fa CouronncComment d'ailleurs les Jc- 
fuites pourroient-ils former d# juftes accu- 
sations contre un Prince y dont le Pere 
Contencin , Pun de leurs. Confrères n'a 
pu s'empêcher de relever les qualités per- 
fonneltes. Voici comme en parle ce Jefuite 
dans le XVIII. Tome du Recueil page 

Le nouvel Empereur , dit - il , Tum- 
y* cim> a des qualités qui le rendent di- 
» digne de l'Empire. ... ... • . Infatigable- 

y> dans le travail , il ne penfe jour & nuit 
y> qu'à établir la formed'ùn fage gouver- 
x> nement, & à procurer le bqnheur de 
*> fes fujets. On ne peut mieux lui faire 
y> fa cour > qu'en lut proposant quelque 
» deflein , qui tende à l'utileté publique 
& au foulagement de fes fujets. ... Il 

» a diminué d'un miUionîCinq.ccas mille 
» livres, le tribut, annuel de la Ville du 
3> Sutbeeu.. Il en a fait autant à Nant- 
ie ebang. . . Il fit donnet l'année dernière 
y> cent quatre-vingt-fix mille boifleaux de 
y> ris. ... Il a fait diftribuer cette année 

3> 400050. mille livres aux pauvres de 
y* PeKin , où la charté eft exceflïve à 
» caufe de l'inondation des pluies. Cette 
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* année ,dit ce Grince , pluies ont étêék* 
y> traordinaires dans les Provinces de Pékin ; 
3> de Canton & de Honan.Je fuis très Jenftble 
d> a l'affliction de tHàn Peuple. Je le porte dans 
a riton cœur : fy penfe jour & nuit. Comment 
a» pour rois - je goûter un fommeil tranquille , 
^ fçachant que mon Peuple fouffre ? . . . . It 
:» faut fecourir au-plutot tant de Peuples affli- 
3> gés. Vous y Grands y cbdifijet des Officiers 
p* fidèles , attentifs , capables de féconder mes 
& intentions y & qui préfèrent le bien public à ' 

tewrj propres intérêts : Jgu'ils parcourent^ 
3> tt* fWi Provinces pour y porter les effets 

de ma compaffion VjjMite pénètrent jufques* 
» aux endroits Us plus obfcwrs & les plus re- 
y> culés , pour y découvrir les pauvres ; afin 
» qu'aucun de ces malheureux n'écbape a leurs* 
» recherces & à mes bienfaits. Je* Jç ai les in- 
a juflues qui fe' commettent dans ces diftribu* 

tionsi mais j 1 ) veillerai: Veillez*- y aujfî. 

*r Regardez, donc ces affligés comme 

y> vos etifans , & comme vos petits neveux > 
s* SoïeXa équitables dans la distribution de mes 

bienfaits. Ufez* - m comme vous feriez, , fi ' 
» vous aviez, a partager votre propre bien. Il 

fufflt de vous dire que Vous me ferez, plaifir 
d> & que votre conduite fera conforme à mes 
ir intentions: 

Jamais Prince fit-il paroîcre plus dé 
fe'oiïté pour les miférables, & de tendreiïe 
*our fçs fujets. Un tel Edit feroic digne 
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« de nos Princes les plus Chrétiens , &nqus 
fait regreter pour la Religion un Roi fi 
propre à entrer dans; les vues de charité 
& de compafli on qu'elle infpire pour les 
miférables. 

» Les Mandarins Supérieurs , pour- 
». fuit le Jefuite , attribuèrent , félon la 
. >* coutume, l'inondation des eaux à la nç- 
^ gligence des Mandarins Subalternes* 
» Ne rejettes point cette faute fur les Man- 
^ dwiths * dit l'Empereur ; t'cfï moi qui fuis 
coupable des calamités qui affligent mon 
t » Teuple, parce que je ri ai pas les vertus quç 
.» je devrois avoir. Penfons feulement a nous 
y> corriger (le nos défauts , & à remédier aux 
a* inondations. Je pardonne aux Mandarins 
que vous /tccufez,; je ne m en prens qu'a. 
^ mon peu de vertu.. 

Un Prince qui parle ainfî , eft-il pro- 
pre à faire reffentir aux Jefuites les effets 
,de fon indignation & de fa colère , s'ils ne 
Tavoient bien méritée ? La rigueur & la 
févérité du. châtiment dont il ufe à leur 
égard, montre donc la grandeur & l'énor- 
mité de leur crime. 

, » Vu Jgumtou, continue.Ie Pere Con- 
» tencin, crut faire fa cour en faifant 1 e- 
pu loge de Sa Majejlé pour les aumônes 
distribuées aux Provinces. Il difoit quç 
& l,e Peuple , pour jnarquçr fa recov oif- 
d> fance,avoit établi aies prières publiques; 
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y> ordonne des comédies , & qu'il étoic 
dans le defTein d'élever des monumens 
» publics pour en étemifer la "mémoire s 
» mais l'Empereur écrivit de fa propre 
» main aujgumtoufo ïéponfe Suivante : Ce 
3> que vous me mandez, eft tout à fait contraire 
2* à mes intentions. £n -accordant cette grâce , 
» je n'ai eu d'autre vue que le Soulagement 4t 
* mon Peuple, & non pas de nï attirer un vain 
v> honneur. Ces prières & ces comédies font ift- 
utiles. . . • Apres vous avoir envoie mes in- 
» finirions pour exhorter à la frugalité, com- 
m ment ofez, - vous permettre ces folles dépen- 
» fis ? Défendez, - les au -plutôt. Jj>u*ni âti 
3> monument de pierre , je défens aujfi qu'on 
«c V élevé. Jpuand j'accorde des grâces , je ne 
5> prêtens pas me faire une vaine réputation* 
:*> Ce que je foubaite , eft qu'il tfy ait pér- 
il fonne qui ne remplifefes devoirs , & qui ne 
y> vive tranquile. Voila ce qui me faitplaifir : 
t> Et fi le Peuple fait fon devoir , & vit dans 
x> une union parfaite , alors je ferai heureux. 

* Voici ce que l'Empereur dit au fujet 
y> de ceux qu'il condamne à la mort : 
y> Deux chofes me rendront attentifs quand 
p> il s'agira de condamner à la mort. L'eflimc 
y> que nous devons faire de la vie de l'homme f 
x> &la tendrefle que je dois à mon Peuple : 
» Ainfi, que Fon ne punife perfonne de mort % 
» que fon porcès ne m'ait été fréfçntç frw^j 
» fois* 
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Le Jcfuite avoit dit quelques pages au- 
paravant : » Vous feriez furpris, mes Ré- 
y> véreilds Pères , de l'attention fcrupu- 
leufe qu'on .apporte à la Chine , quand 
d> il s'agit de condamner un homme à la 
y> mort- Il faut avoir les preuves les plus 
y> convaincantes. 

• Qu'on réunifie maintenant tous ces ca- 
ractères de juftice , Ae fagefle & debontéj 
que le Jefuite Contencin nous fait remar- 
quer dans le nouvel Empereur de la Chi- 
ne. Qu'on y joigrie cette extrême modéra- 
tion , qui le portoità oublier fes propres 
intérêts .pour ne s'occuper que de ceux des 
autres, & foîi penchant naturel à ne trou- 
ver ni coupable, ni criminel à punir. Qu'on 
y ajoute encore les juftes égards qu'il de- 
voir avoir «pour des hommes que fon pere , 
à qui il étoit redevable de l'Empire, avoic 
aimés à l'excès; & qu'on fafle enfuite at- 
tention à la manière & à l'inflexibilité avec 
laquelle il a voulu que fût puni le Jefuite 
Morao , & que fes Confrères fuflent ba- 
nis de fon Empire , & l'on fe confirmera 
de plus en plus dans cette pènfée ; qu'il 
faut que leur crime ait été aufli énorme 
qu'évident, pour avoir été puni fi rigou- 
reusement par le plus clément & le plus 
équitable de tous les Princes. 
\ Mais dans le tems que la juftice divine 
éclate ainfi contre les Jefuitcs , fa miférê^ 

1 
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corde femble manager quelques refïburces 
pour la Religion , prête à périr dans la 
Chine , dans la perfonne de trois excel~ 
lens Prêtres Chinois , inftruits & élevés 
au Séminaire de Siam par Meflieurs des 
Misons étrangeres.Çes dignes Miniftres, 
devenus la confolation des Chrétiens , 
formé? par les Vicaires Apoftoliques, ont 
à leur -tête M. Vaignes , aimé , foutenu& 
protégé des Mandarins , également char- 
més de fa vertu & de ion grand dçfinte- 
rcflement. 

Ces trois Eccléfiaftiqucs, aufli humbles,' 
que zélés & appliqués à leur miniftere , 
n'ont aucun des talens par lefqqels ils fe 
puiflènt rendre recommandables à IaCour. 
Aucun d'eux ne fçaic foadre des canons , 
ni faire des confitures : Toute leur refïbur- 
ce eft dans la folie de la prédication de 
l'Evangile 9 & toute leur fcience confiftc 
à faire connokre JefusChrift crucifié aux 
Peuples que la Providence leur a donnés. 
Il ne faut pas douter qu'avec des armes fi. 
puiflantes , ils ne fe rendent redoutables 
au Démon , qui ne manquera pas de leur 
fufciter des perfécutions , dont la plus à 
craindre , & la plus ordinaire , viendra 
toujours -de la part des Jefuites , tant qu'il 
y en aura un feul dans ce vafte Empire* 
Ainfi deux chofes font à defirer pour la 
converlion des Infidèles dans le Roïaume 

delà 
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de la Chine : La première , que les Jefui- 
tes en foient entièrement banis : La fe- 
conde , que les Mifïïonnaires qu'on y en- 
voïera , n'aient d'autre patrimoine que ht 
pauvreté , d'autre adrefle qu'une fage fini- 
pheité, d'autre éloquence que celle que 
î'Efprit de Dieu donne toujours aux Mi- 
nières de l'Evangile, qui renonçant à leur 
propre efprit, & à toute vue humaine, ne 
font curieux que d'étendre le règne de 
Jefus-Chriftaux dépens de leur repos, de 
leur liberté & de leur vie. 



Fin de la femde Partie du cinqtiiênil 

Volume. 
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a N vient de voir que le vain 
triomphe desjefuites à laChi- 



ne; a été par un jufte jugemene 
de Dieu , fuivi dé leur difgrace 
& de leur chute , & que de l'éclat de lar 
plus brillante profpéri té félon le fiéele, ils 
étoient tembés tout à* coup dans l'abîme 
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le plus profond de la confufion & de la 
mifere : Nous allons continuer i'Hifloire 
de leur jufte punition* en rapôrtant ce qui 
leur eft arrivé à Rome , ôu.Ieur P. Giam- 
priamo ai^nt été pris dans les pièges, qu'il 
avoit ofé tendre au S. Pontife Innocent 
XIII. donna contre eux le jufte Decrec 
qui flétrit le Général de la Compagnie , 
fes Affiftans, & toute la Société entière , 
qui s'y trouve menacée d'une extin&ion 
totale : Jufte châtiment de là révolte per- 
pétuelle des Jefuites aux Décifions du S. 
Siège, &moïen unique de faire cefler les 
troubles & les divifions qui agitent i*E- 
glife* 

CHAPI TRE L 

r Jmvie du Père Gtamprumo à Rome 
M«mÀ[e foi de ce Jefuite. 

ON a vu dans le Tome précèdent fa 
deftination-du P. Giampnamo pour 
porter à Rome les Editst ctr l'Empereur 
Camhy , & pour y faire connaître la pré- 
tendue oppolîtion dece Prince à; la.. B ulle 
Ex UU 4ie.Lt deffein des Jefuites par cet- 
te dépuration , étoit de prévenir le Saint 
Siége> d'obtenir un Décret qui révoquât ; 
eu qui fufp*nd1t la Conflitution £x ilU 
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die 9 & qui mît Monfïeur de Mezzabarba 
hors d'état de les traverfer, lorfqu'il fe- 
roit arrivé dans cette Capitale du Monde 
chrétien,,. 

Le P^Giampriamo partit par la Mof- 
covie, pour fe rendre en Europe, peu de 
tems après que Moniteur de Mezzabarba 
eut quitté PeKin pour fe rendre à Macao. 
Le Jefuitc * muni de toutes tes pièces qui 
pouvoient lut faire efpérer un heureux 
îuccès* étoit avecPAmbafTadcut du Czar^ 
avec lequel il fit fou voïage par terre. Il 
arriva à Rome plutôt qu'on ne s'y atten- 
doit à PeKin , où Pop avpit appris que ce 
Pere étoit arrêté fur les confins des Etats 
du Grand Duc dç Mofcovie, fans pouvoir 
avancer mi reculer.. 

Noixobftant tes difficultés , il arriva à 
Rome au mois d'O&obre 17-22. en aflez 
bonne famé. Innocent XIIKayoit fuc- 
cédé à Clément Xl.CePape, qui connoif- 
foit mieux les Jefuitesque fon Prédecef- 
feur > avoit appris pendant fon féjour à 
Liihonne y où. u avoit été envoie en qua- 
lité de Nonce à la Cour de Portugal ,.. de 
quoi ces Pères font capables, : Et comme 
Dieu avoit donné à ce nouveau Pontife 
une fermeté qui lui avoir fait prendre la 
réfalution de- fubjuguer * oi* dé détruire 
la. Société, Giampriamo ne trouva pas eu 
lui, ce qu'il étoit venu chercher de fi loi* 
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avec tant de peines & tant de dépenfes* 
Ce Pere ne différa pas d'aller fe jetter 
aux pieds du'Papepour lui expofer à fa 
manière l'état de laM'iflîo^ôc lespréten* 
dues volontés de l'Empereur d« la Chine. 
Il fie les plus grands efforts pour convain- 
cre Sa Sainteté de TimpolTibilicé qu'il y 
avoit à mettre en exécution la Conftitu- 
tion Ex illa die ; & après avoir beaucoup 
parlé & prouvé, comme il pouvoit, il con- 
clud à demander , ou la fufpenfîon de la 
Bulle, ou une explication proportionnée, 
difoit-il, aux befoins de la Million. Il 
fit auffi le détail de la Légation de M. de 
Mezzabarba , telquHl eft exprimé dans 
Ife Journal qui porte le nom 
lins. 

Le Pape fît répondre au Jefuite : qu'on 
ne pouvoit rien régler avant le retour de 
2WL le Patriarche d'Alexandrie , dont on 
attendoit l'arrivée à Lifbonne ; qu'il étoit 
néceiïaire dfe 1-attendre , avant que de ju- 
ger fur des matières qui avoient été fi long 
tems difeutées , & qu'on vouloit aujour- 
d'hui expofer fous un autre point de vue; 
que quand cm auroit appris de la bouche 
du Légat rétardes affaires à la Cour de 
PeKin , on pourvoiroit à tout d'une ma- 
nière qui conviendroit à l'intégrité du cul- 
te divin, & aux befoins de la Mi flion. Cet- 
te réponfe, qui étoit fans rcpliqtaa, arrêta 

pour 
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pour quelques mois l'a&ivité des Jefuites, 
qui poiirfuivoient chaudement une Déci- 
sion , & qui ne vouloieut point de délai. 
L'année fuivante ils firent préfenter par 
leur Pere Giampriamo un Mémorial , où 
ils précendoient faire croire que tout étoit 
perdu à la Chine, fi on difleroit plus long- 
tems ; & qu'attendve M. le Patriarche 
d'Alexandrie , dont on n'avoit aucune 
nouvelle, c'étoit attendre que l'Empereur, 
pouffe à bout, chaffat les Millionnaires de 
la Chine & ruinât la Miflîon. Voici com- 
. me ils font parler leur Procureur dans un 
Mémorial donné à Innocent XII L en 
l'année 1^23. 

yy Nicolas Giampriamo , Prêtre de U 
y> Compagnie de Jefus , fupplie humble- 
» ment Votre Sainteté, difant : Qu'aïanc 
» eu l'honneur d'expofer au commence- 
yy ment de Novembre de l'année dernière 
» le grand defir qu'a l'Empereur de la 
?» Chine de \toir au-plûtôt la fin des dif- 

putes, qui fefont élevées dans fon Em- 
» pire à l'occafion du dernier Décret qui- 

proferit les Cultes Chinois; & le Sup- 

pliant aïafit trouvé Votre Sainteté dif- 
y> pofée à répondre aux empreffemens du 
» Monarque , il a encore l'honneur de fe 
» préfenter une féconde fois aux pieds de 
y* Votre Sainteté , pour la fupplier très- 
» humblement de lui accorder la grâce 

Tome F. R 
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d> qu'il demande avec le plus profond 

33 refpeft. 

y> Plufieuf s fortes raiforts engagent le 
3> Suppliant à cette démarche : La pre* 
33 miere , eft l'obligation que Votre Sain- 

teté lui im.pofe par ion commandement 
*> formel de prendre la faifon la plus com- 
33 mode pour s'en retourner à la Chine ; 
3> c'eft pourquoi il feroit héceffaire que 
*> le Suppliant fût hors de l'Italie à la fin 
» de Septembre , pour trouver à Liïboiv» 
33 ne les Vaifleaux qui partent pour les 
r ifles Orientales» 

» La féconde , eft la réfôlution que 
*> l'Empereur a prife depuis fcitfn des an- 
33 nées de ne fouffrir aucun changement 
33 dans les Rites de l'Empire. Cette réfo- 
33 lution eft jointe à l'attente du Monar- 
x> que d'une favorable réponfe , à ce que 
3d Sa Majcfté avoit fait propofer au Sj 
>d Siège par l'organe du P. Prôvana, aufli 
33 bien qu'à un vrai déplajfir, qu'on ait 
D3 fi long - tems différé à lui donner cette 
' D3 fatisfa&ion. Comme il n'a donné qu'a* 
33 vec beaucoup de peine le teïme de trois 
» ans à M. de Mezzabarba pour avoir la 
>3 réponfe qu'il demande , il eft à craindre 
33 qu'en pouffant les délais au - delà du 
' >i tems , dont la plus grànde partie eft 
' 33 déjà écoufée , ce Prince ne prenne des 
*3 fentimens qui pourroient tourner au » 
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s> préjudice de la Miflion, qui èft à Pago- 
o> nie. C'eft pourquoi le Suppliant a de- 
x> rechef recours aux boncés de V. Sain- 
*> teté, pour lui représenter le befoin pref- 

fane d'une profite réponfc qui contente 

le Monarque , & qui fauve la Million. 
. » La troisième , elt le danger extrême 

auquel la Religion efl: expofée par les 
*> délais qui durent depuis trop long-terns. 
» Car comme S. M. elt fort âgée, & qu'on 
3> ne fçait pas qûi lui doit fucceder , on a 
» fujet de craindre que, les diffbrens n'é- 
» tant pas vuixlés quànd il mourra, fort 
*> Succeiïeur ne porte les chofes à l'extré- 
*> mité; fur tout , s'il Te fent preflé par 
i> les Tribunaux , puifque Clément XI* 
» a répondu en partie aux demandes de 
>> l'Empereur par M. de Mezzabarba , & 
33 qu'il a permis aux Néophites les Rites 
ô qui étoient les plus conteftés } & qui a- 

voient le plus frappé les yeuk des Eu- 
*a ropéens- Il ne fefte plus que trois arti- 
7» cles à décider , £ur lefquels l'Empereur 
sî> demande une réjponfe qui le cônterttei 
« Le premier regarde tes mots chinois 
» Tien & Xangti. Ne pourroit-ôn pas s'en 

fervir à la Chine pour exprimer leDieii 
p des Chrétiens, après que l'Empereur & 
» les Lettrés s'en font fil fouvent fervis eit 
i> ce mêiïie fens? Le fécond : Nef>ejut-on 
» pas fe fervir desTablettesdeCbnfucjus 
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» &des Ancêtres avec PInfcriptionordU 
d> naire Goei, laquelle, félon la déclaration 
33 de l'Empereur & le fentiment des Let- 
33 très , auffi-bien que du plus grand norn^ 
i> bre des Millionnaires , ne fignifie que 
s> la rcpvéfentation ou mémoire de Con-- 
. n fucius 5c des Ancêtres ? Le troifîéme : 
07 Eft - il néceiïaire de faire une pro- 
d> teftation de fa foi dans la pratique des 
o? Cérémonies qui ont été permifes par le 
» Pape défunt , puifqu'il paroît que cette 
s* précaution eft inutile dans des conjonc- 
y> tures , où perfonne ne trouve de mal 

dans cesRites, & qu'on donneroit à en- 
t> tendre qu'il y en auroit, fi on exécutoit 
3> ce que le Décret femble exiger ; ce qui 
*> tourneroit à fe moquer de ceux qui fe- 
» roient ufage de ce corre&if ; fur tout , 
3> fi on fe trouvoit en compagnie de per- 
^> fonnes éclairées & inftruites du fens des 

Cara&eres ? 

» C'eft ainfi que PEmpereur s'eft fou* 
yy vent expliqué lui-même. Le Monarque 
3> combattant pour ces trois articles ce a* 
:» tre certains Millionnaires, combat pouf 

la vérité , clairement reconnue dans 
n toute l'étendue de fon Empire, Il corn- 
» bat pour l'honneur de fes jugemens , Sz 
3> pour la réputation de fon gouverne*- 
» menf , après un fi grand nombre de dé- 
» clarations , aufquelles il fe tiendra in- 
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» violablement attache* Il combat pour 
» la tranquillité de fes Etats , qu'on ne 
3> p^ut manquer de troubler, en donnant 
a atteinte à des Ufages confirmés depuis 
» long • tems par des Loix aufquelles il 
» n'eft pas permis de toucher. On a fait 
» Tannée dernière une trille expérience 

de ces troubles , & lç Monarque lui- 
x> même en a été frappé , jufqu'à donner 
. » un Edit qui défend l'exercice de la Re- 

ligion dans tous les Etats qui lui font 
» fournis. Il efl: vrai qu'il a fufpendu l r é- 
» xécution de Ces ordres ; mais ce n'eft 
4> qu'en attendant une réponfe de Votre 
j» Sainteté qui foit conforme à fes defirs. 
» Sur Tefpérance de cette réponfe favora- 
x> ble , l'Empereur a défendu aux Tribu- 
y> naux de molefter les Chrétiens & les 
x> Millionnaires , comme il a enjoint aux 
3> Miffionnaires de ne pas troubler les 
y> Coutumes de l'Empire , en s'oppofanE 
;» à des Cérémonies qui font partie de fofi 
y> gouvernement &; dç la police de fes 
» Etats. 

• » Les affaires d^la Miflicvn, fi affligée, 
» fi expofée au danger de périr ; mais d'ail- 
» leurs.fi nombrçufe & fi floriffante , fe 
a> trouvant en cet état , le Suppliant ré*- 
x nouvelle la trçs - humble prière qu'il a 
s> l'honneur de mettre aux pieds de Vo- 
n tre Sainteté , pour lui demander un 

R »j 



Uigitizcd 



19*8 Anecdotes 
„ promt remède à tant de maux , par U 
„ promte décifion des trois aticles qu'il a 
„ l'honneur de propofer : Et fi, comme il 
„ l'efpérç, la décifion de é Vôtre Sainteté 
3 , s'accorde avec les defirs d'un Empereur 
„ fi digne de tous les égards, le Suppliant 
3, ne doute pas que le Prince ne déploie 
fj fa puiiïance çn faveur de la Religion 
3, Chrétienne, qui fera plus floriflante 
a , que jamais dans ce vafie Empire. L'U- 
;j nivers aufïi Retentira des acclamations 
? , qu'il donnera à Votre Sainteté , comme 
„ au Reflaurateur de cette Miffion , au 
„ Pafteur qui fera entrer des millions de 
„ brebis dans la bergerie , & au Perç 
„ d'une Famille augmentée par la multi- 

tude innombrable de tant d'enfans fpi- 

rituels. 

Remarques fur U MémyrUl f recèdent. 

J. /^XN ne s'arrêtera pas à faire un long 
V*/ détail de ce qui eft repréhenfiblç, 
dans ce Mémorial : Il n'y a pas de ligne 
qui ne contienne ou des défauts de bonne 
foi, oij des manquemens de refpeft. Or> 
peut dire en général que le menfrfnge y eft 
prodigué , L'artifice peu déguifé, le défaut 
de pudeur pouffé jufqu'au point ou un Je- 
fgire eft: capable de le porter. Comment 
cri effet peut - on dire qu'on ait autrefois 
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contefté i'ufage des Tablettes purgées de 
l'Iofcription fuperftitieufe , & que Goei 
fingpifie repréfentation oujmémoire ? Neft 
çç pas une fauiïeté connue par celui-même 
qui l'avance , que l'Empereur & les Let- 
trés entendeur % par Tien & Xangti , ce que 
lesChrétiens expriment ^ixXienchu ? N'eft 
ce pas encore parler contre la vérité coiv- 
nuc que d'avancer, que perfonne à la Chi- 
ne ne trouve ombre de fuperflition dans 
les Cérémonies publiques dç la Nation , 
qui fe pratiquent pour honorer Confucius 
& les Ancêtres ? Mais on ne doit pas être 
furpris que les Jefuites oferft publier ces 
fauflètés , après qu'ils ont eu l'impiété dç 
Içs faire valoir par mille parjures , & de 
les envoïer de laChine à flqme pour trom? 
per le S. Siège, ^ , 

I I. Le P, Gi^mpriamo demande , dit- 
il , 4Vt( h plus profend refpeft , &c* Mais f 
que demande - 1 - il au S. Siège qui a con- 
damné les Jefuites , après les avoir écoutés 
pendant quatre-vingt ans ? Qu'il fe dédi- 
fe , qu'il fe rétra&e , & qu'il avoue qu'il 
s.'eft laiffé tromper. Parmi le nombre in- 
aommobrable de Jefuites qui ont enfeigné 
tant d'erreurs manifeftes , il ne s'en eft pas 
prouvé un feul qui fe foit'nettement rétrar 
&é ; & le Pere Giampriamo aura la har«* 
dieflè de demander au nom de fes Con*; 
frères que le S. Siège révoque une Conf* 
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tïtution entièrement conforme à la pureté 
de la foi dans toutes fes parties , en quali- . 
fiant cette démarche du titre de profond tef- 
peiï. Si ce n'eft pas là fe jouer de ce que la 
.Religion a de plus faint , & infulter au 
Vicaire de J. C. en parlant à fa per- 
fonne ; qu'on nous dife donc ce qu'il fau- 
droit faire pour fe rendre coupable d'un 
crime fi énorme. Mais notre Jefuite n'en 
demeure pas là : Il ajoute à fa demande , 
que Sa Sainteté refonde aux emfrejfemens de 
VEmfereur de U Chine ; & qu'il dorme un* 
dkifion (infime aux deftrs de ce Monarque : 
C'eft - à - dire, qu'il faut f pour fe ren- 
dre aux defirs de la Société , plus qu'au 
defir de l'Empereur de la Chine, que le 
Tribunal de l'Eglife fe foumette à celui 
d'un Prince Payen 9 & que le Souverain 
Pontife forme tes décifions fur les in- 
ftru&ions& les idées du Souverain Sacri- 
ficateur des Idoles.' Uno pareille infolen- 
ce & une femblable témérité demeureroifc- 
elle impunie dans tout autre que d*ns un 
Jefuite ! * 

III. Le P. Giampriamo ne fe conten- 
te pas de faire une telle demande au Sou- 
verain Pontife , il le preffè , il le force, 
il l'intimide par la crainte de voir périr à 
fes yeux une Million floriffante, qui a coû- 
té quatre-vingt ans de travaux. C'eft ainfi 
que le Pere Martini fît tomber Alexandre 
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# VII. dans le piège , & obtint de lui Iç 
Décret qui a fi long-tems fervi à la Soçi* 
été de prétexte & de manteau pour couvrir 
leur rébellion. Mais Innocent XIII. in- 
ilruit par le pafle , & plus précautionnç 
fur l'avenir , méprifa les menaces du Pere 
Giampriamo , 6c l'empêcha de rçtoqrner 
à la Chine. 

Le fécond moïen qu'emploie le Pere 
Giampriamo pour prefler le Pape de fe 
déterminer fur ce qu'il lui demande , eft 
la réfolution qu'il dit que V Empereur a prfi 
fe depuis bien des années , de ne fouffirir aucu- 
ne altération dans les Rites obfervés a la Chi^ 
ne. Mais , qui a fait prendre çette réfolu- 
tion à ce Prince? Eft-çe la pureté & Fin- 
,nocence reconnue des Cuites chinois fur 
la vérité des déclarations & des expofés 
çnvoïés à Romç de U part de ce Pfincç ? 
Sont - ce les Miniftres inflruits de la vé- 
rité de la Religion, & fidèles à rejetter 
tout ce qui lui, eft contraire ? Il faut le di- 
re, & en le difant, s'expofer à n'être poinç 
crû de ceux au moins qui ne connoifienc 
point aflez la profondeur des deffeins 
de la Compagnie, pour établir fon règne 
&fa domination; ce font les Jefuites qui 
ont fait prendre à l'Empereur de la Chi- 
ne une rélplution fi funefte à la Religion ; 
& , ce qu'on ne croira jamais , qui lui ont 
fait prendre contre fes lumières , contre 
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tre fon penchant & fon inclination , con- 
tre le véritable intérêt de fes Etats, J com- 
me ce Prince Ta reconnu lui-même ; & 
par une conféquence néœfTaire , ce font 
ces Pères qui ont fait parler ce Prince con- 
tre fa penfée dans (es déclarations , où il 
s'exprime dans leurs vues. C'eft un fait 
«lont on ne peut douter , quand on com- 
pare avec ces déclarations PEdit de cet 
Empereur , publié après fa mort, qui leur 
ejl abfolument contraire. 

Mais quelle apparence, dira-t-on, qu'ua 
Empereur fi puiffant ait voulu, pour plai- 
re aux Jefui tes , fe proftituer ainfi à la. 
fli/fimulation & au njenfonge ! 

On en a déjà donné la raifon. Ce Prin- 
ce ne connoiflbit que la félidité de fens v 
Les Jefui tes ^voient trouvé le moïen d'en 
être les inftrumens , & de fournir à ur\ 
homme fenfuel & ambitieux de quoi coq,- 
tenter fes paflions dominantes. Ces, Pères 
avoient perfuadé le Monarque que le Pa- 
pe vouloit les chafîer de la Chine , & par 
là le priver d'habiles Mathématiciens , de 
fçavans Confituriers, d'experts Fondeurs 
de canons , d'excellçns Ouvriers , qui fç. 
fignaloient par leuç adreflfe à faire dessins 
les plus exquis ; enfin de Peintres , d'A- 
poticaires & de Chirurgiens , ce qui étpit 
lui ôter une bonne partie de fon bonheur, 
& le rendre miférable par la fouftrattion 
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de ce qu'il aimoit le plus. Or il étoit facile 
à l'Empereur de s'épargner ces chagrins ^ 
en donnant des déclarations conformes 
aux defirs des Jefuites. Il eft vrai que 
l'Empereur connoiffoit la faufFeté de ces 
déclarations ; mais cela n'eft pas étrange 
dans un Païs, où le menfonge pafle , fui: 
tout dans ceux qui gouvernent , pour une 
vertu , quand il elt utile , & la fîncérite 
pour un grand défaut, quand on la prati- 
que aux dépens d'un avantage préfent. 

Ainfi la réfolution de l'Empereur eft le 
par ouvrage -de* Jefuites. Ce Prince auroit, 
dit M. Pedrini , regardé d'un aujfi bon œil 
les Jefuites fournis au S. Siège , que rébelles % 
fes ordres. Le Monarque avoit même un 
double intérêt de voir ces. Pères d'accord 
avec le Pape : Un intérêt conforme à la 
loi -de la fubordihation , u refpe&ée à la 
Chine , & fi néceflaire par tout à la tran- 
quilité des Empires ; & un intérêt parti- 
culier, qyi lui devoit yifpirer la deftruc^ 
tion d'un Culte inconnu aux Tartanes, & 
qui pouvoit même leur être à charge. Ainfi 
les Jefuites, en fe foupriçtcant , àyroient 
rendu à Dieu ce qui appartient à Dieu, & 
à Céfar ce qui appartient k Céfar. Mais 
chez ces Pères l'honneur & l'avantage de 
la Société eft la loi fouveraine ; & comme 
ici l'un & l'autre eût fouffert , il n'en n'a 
pas fallu davantage à ces Religieux pour 
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facrifier a leur Compagnie la tranquillité 

de la Chine , & l'honneur de la Religion. 

V. L'Empereur , dit Giampriamo 9 n'a 
donné que trois 4ns pour avoir une réponfe qui 
le contente, Par ces paroles lejeuite veut 
engager le Pape à tirer fes lumières du 
fein des ténèbres , & à çnvifager la vo- 
lonté de ce Prince Idolâtre, comme la 
règle fur laquelle il doit former fes De» 
crets : Autrement, ajoute-t-il, la Million, 
qui eft a l'agonie, fera rercverfée de fond eo 
comble* Ce Pere fe trompe , quand il dit 
que la Miflion eft a l'agonie. Il y avoit de 
deux fortes de Miflions à la Chine ; Celle 
des Miffionnaires fournis au S. Siège, & 
celle des Jefuites. La première a été dé- 
truite par les Jefuites mêmes, il y a plu* 
fleurs années ; mais la féconde , n'aïant 
jamais été une Miflion , il y 4 long - tem.s 
que la mort la pleinement engloutie. 

VI. C'eft donc en vain que le Perç 
GiamprhuiK) veut intimider le Souverain 
Pontife , en lui espofant l'extrême dan- 
ger où fera ex;pofée la Miffion , fi les dç- 
Jais continuent. Il ne s'agit plus de venir 
au fecours d'une Miffion qui expire; mais 
d'en relTufçiter une à laquelle les Jefuites 
ont donné 1& mort , en y introduifant le? 
Cultes fuperftitieux.du Paganifme. t 

On entend le P. Giampriamo , quand 
il dit , qu'il eft à craindre que le Succef- 



Digitized by G( 



fur les affaires de U Chine. zù 5 
ïeur de Camhj ne porte Us chafes à l'extrémi- 
té. On fent que le Jefuite eft inftruit du 
projet du P.' Morao en faveur du neuviè- 
me Roi. S'il réu/îît , quelle joïe pour la 
Compagnie , & quelle fuite de profpéricé 
pour leur Êgiife Confucienne ? S'il ne 
Suffit pas, comme il a fujet de le craindre, 
quels revers & quelles calamités n'arrive- 
ront pas de la part d'un Monarque ofFenfé 
par des Etrangers , qui auront attenté à fa 
Couronne > & qui fous prétexte d'annon- 
cer l'Evangile aux Infidèles , fe feront 
efforcés de porter les Peugles à la révolte? 

L'Empereur Tumcim a en effet porté 
les chofes à l'extrémité , non parce qu'on 
a différé à Rome de donner des réponfes 
favorables > mais parce que les Jefuites à 
la Chine fe font eux - mêmes portés à des 
excès déteftables. La colère de Tumcim n'a 
point eu le Pape pour objet , ni la Confli- 
tution de Clément XL mais uniquement 
le-crime du P. Morao, qui»a fait toumber 
fur les autres Jefuites un foupçon, dont ja- 
mais ils ne fe laveront ni en Europe, ni à 
( l'a Chine. Au reftc , quand l'Empereur a 
févi contre les Jefuites , non feulement il 
n'a pas été follicité par les Tribunaux à le 
faire; mais lesTribunaux mêmes , gagnés 
par les préfens des Jeïuit'es , ont eu befoin 
que l'Empereur les excitât à punir des 
hommes fi dangereux. dans un Etat , & fi 
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capables des ehtreprifes les plus funeftes à 
la tranquillité publique. 

VII. Quand le Pi Giampriamo avan* 
ce que le Pape Clément XI. a permis les 
Rites qui étoient les plus contefiés , & qui a- 
voient davantage f râpés les Européens , il ne 
parle que fur le fondement d'une vieille 
calomnie que les Jefuites ont affe&é de 
répandre ; fçavoir que les autres Million- 
naires condamnoient les Tablettes -, foit 
qu'elles fuflentou qu'elles ne fuflèntpas 
purgées de l'Infcription ordinaire : Qué 
ces mêmes Millionnaires défendoient les 
génuflexions, les proftrations , .&c. de- 
vant le cercueil des morts, ou devant leurs 
Tabletrfes corrigées. Ces imputations plei- 
nes de malice , on trouvé à Chine des In- 
fidèles qui les ont crûcs , & en Europe 
des perfonnes affez (impies pour s'y laiffer 
tromper. Mais enfin ceux qu'on aceufoit 
Fauffement , ont démontré le contiaire a- 
vec une évidence capâble de forcer Teff^ ic 
le plus prévenu. 

Les trois articles fur lefquels Giam-' 
priamo eicige une déeifion conforme aux 
déclarations de l'Empereur, font ceux que! 
la Bulle Ex illa die a formellement déci- 
dés. Il faut donc, fi on étoute la Société > 
qui parle par la bouche de fon Procureur, 
& de fon Agent, que la Bulle fott révo- 
quée , après que les points qu'elle décide 
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ont été examinés pendant quarre - vingt 
ans ; après qu'on a donné aux Jefuites tout 
le teras de s'expliquer & de fe défendre s 
après même que l'expofé des faits a été 
dreiïe fur leurs-Ecrits & fur leurs Mémoi- 
res : Il n'y a que des Jefuites au monde , 
qui foient capables de former de pareilles 
demandes* 

IX. L'Empereur > dit Giampriamoj 
en combattant pour ces trois articles t 
fçavoir, que Tien & Xangti fignifient 1% 
môme chofe que Tienchu ; que Goei figni- 
lie repréfentation ou mémoire ; que la con- 
feflîon de foi eft inutile & même ridicule 
dans une occafïon , ou perfonne nejtrouve 
du mal dans les Rites , combat pour la vé- 
rité clairement connue dans toute V étendue de 
fon Empire. On a prouvé que ia vérité 
clairement connue à la Chine par l' Empe- 
reur, par les Lettrés & par le commun dû 
Peuple > aufll -bien que par les Chrétiens 
ides Jefuites, & par les Jefuites eux -mê- 
mes, eft que Tien figèiifie le Ciel matériel j 
Tienchu le Seigneur du Ciel , Goei le fïégé 
de l'efpr it , & non pas représentation , que 
ia confeflion de foi que le Pape exige 9 
combat dire&ement les fentimens de la 
Nation fur la nature des Cultes chinois. 
On a prouvé ces vérités dans une infinité 
de Mémoires & de Livres qui font , tous 
demeurés fans réponfe, Ainfî Giampriamo 

■ 

■s. • 
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ixt p'ouvoit avancer , fans une mauvaife ' 
foi puniiïable, que le contraire fût une vé- 
rité généralement reconnue à la Chine. ! 

Giampriamo ajoute avec la même droU j 
ture : £)uc l'Empereur combat pour la tran- 
quillité de fes Etats , en combattant pour 
ces trois articles* On t a vu que la tranquil- 
lité des Etats du Monarque Chinois exi- 
geoit qu'on retranchât toutes les innova- 
tions en matière de Religion , qui ne font 
pas conformes à la doctrine de Confucius 
& aux Loix de la Chine. Or l'ufage des 
Tablettes avec l'Infcription ordinaire eft> 
félon la déclaration de l'Empereur, une 
innovation introduite par le petit peuple, 
& qui n'eft autorifée que par de mauvais 
libelles, répandus par des Etrangers dans 
le public. - 

Enfin l'Empereur , dit le Procureur de 
la Compagnie f combat pour défendre fou 
honneur. Il diroit avec plus de vérité qu'il 
terniroit par là l'éclat de ion règne & de 
fa propre réputation* fe mettant en con- 
tradiction avec lui-même ; & difantdes 
chofes qui feroient démenties par fes au- 
• très déclarations > comme on l'a déjà rc- * 
marqué plus haut. ' 

L'Edit, dont parle Giampriamo, don- 
né par l'Empereur pour défendre la Reli- 
gion chrétienne dans fes Etats, eft le fruit 
de l'intrigue de ceux qui ont obtenu le > 
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fuo , du tems du Cardinal cle Toyrnorv , 
& qui l'ont fait enregiflrer au Tribunal 
des Rites. Cet Edit eft celui que les Jé- 
fuites ont fait fabriquer à PeKin du tems 
que M. de Mezzabarba preflqit l'accepta- 
tion de la Bulle Ex i(la diç. C'efl; cet Edic 
dont on fufpend l'exécution jufqu'à ce que 
le Pape fe foie déclare , & qui fera révo- 
qué en faveur du Chrifiianifme, fi le Sou- 
verain Pontife fe foumet aux décifions 
d'tjn Prince infidèle; m?iis s'il perfifle dans 
fon fentiment , la fufpenfe fera levée ' 
l'Ed it exécuté , le Chriftianifme aboli , 
& les Jefuites paflcrôflt pour prophètes , 
<iprès avoir prédit un événement , qu'ils 
étoient maîtres d'accomplir & de vérifier 
par leurs intrigues diaboliques, 

# CHAPITRE IL 

Arrivée de M. k Patriarche $ Alexandrie 

h Bfimç. 

/\N ne répondit rien au'Memorial de 
V^Giampriamo.On fe contenta d'atten- 
dre des nouvelles de M, de Mezzabarba , 
qui devoit dans peu arriver en Europe. 
On fçut quelque tems après qu'il àvoit dé- 
barqué à Lifbonne avec le corps du Car- 
7 me V* . S 
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dinal de Tournon. Les Jefuites de leur 
côté avoient répandu le bruit ea France , 
que M. le Légat avojt fufpendu la Con- 
Ûitution , & qu'il ea avçjt jugé Texécu- 
tion impraticable ; qu'il s/étoit déclaré 
pour eux , & qu'il alloit porter à Rome 
des informations qui feroient revenir Iç 
Pape & fçs Confulteurs de la furprifq 
qu'on leur avoit faite, 

La joïe fut courte. M. de Mezzabarba 
étant arrivé à Borne, dévoila le myftere 
d'iniquité des Jefuites de PeKin. Il pro- 
duifit les A&es de faJLégation : Son Jour- 
nal fut examiné , fes Ecrits lus & appro- 
fondis pendant plufieurs féances, dans la 
Sacrée Congrégation , Se pendant plu- 
jieurs audiences devant le Souverain Pon- 
tife. On le compara avec le Journal des 
Mandarins , fabriqué par les Jefuites. 

Comme on a fouvent parlé de ce Jour- 
nal dans le quatrième Tome , fans rfërv 
dire en particulier de la roauvaife foi qui 
y règne d'un bout à l'autre , on croit en 
devoir toucher les articles les plus frap-r 
pans 3 pour faire connoître les artifices que 
les Jefuitçs, emploïent pour obfcurcir la 
vérité , & pour furprendre les Puiflan- 
Ces qui gouvernent rEglife & l'Etat. 
' Çe Journal , qui efl l'ouvrage des Je- 
fuites ^commence au £5. de Décembre 
17^0. Il fait ce jour parler l'Empereur 
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d'une manière qui ne convient ni à S. M. 
ni même à la bienféance. Il étoit cîe U 
dignité de ce Prince de parler avec po-> 
litefle à un Légat , dont il attendoit l'ar- 
yivée aveç une efpece d'impatience.. Soa 
ambition & l'amour de la gloire lui faifoifr 
çnvifager cet événement d'une manière 
qui. flattoit fa vanité , & qui ne dévoie \ 
lui permettre que des paroles gratieufes & 
propres à répondre aux, démarches d'un 
homme qui venoLt dç fi loin de la part 
de celui que les Princes Chrétiens regar- 
dent comme leur Pere. Qn le fait parler 
néanmoins avec dureté s & on loi met à 
la, bouche une corre&ion & une menace, 
plus digne d'un Regent de Collège , que 
de laMajefté d'un fi grand Monarque, que 
les Jefuites eiix - mêmes nous ont peint 
comme un modèle de bonté & de fageffe. 
Prenez garde % lui fait - on dire , comment: 
vous parlerez,. Il y va fa voixe tonneur que 
vous ne vous coupiez pas dans vos difeours. 
Comme VAmbaftadeuar de Mofcovie eft ici , 
vous perdrez immanquablement votre hon- 
neur , & vous vous rendnz indigna d'être 
crUy Çt vous parlez autrement a Pékin que vous -, 
n'avez fait ailleurs; &fi y lorfqueje vous au- 
rai reçu a mon audience , vous changez de 
dijeours , pour me propofer toute autre chofe ; % 
quelque vous aviez déclaré me démit expo* 
fer. On ne4it pas un mot de tout cela dans* 



Digitized by Google 



in 'Anecdotes 
le Journal Italien & Latin ; & fi les Man- 
darins reprochent au Légat de la variété 
dans fes difcours , il parient d'eux-mêmes, 
& non au nom de l'Empereur, qui n'étoit 
pas en état de lui reprocher une variété 
qui ne lui étoit pas connue. Ainfi le Jour* 
nal commence par une infigne faufleté à 
qui fe produit d'elle-mêne , & qui porte 
fa convi&ioo écrite fur le front. 

Au 2 6. on fit } félon les deux Journaux 
Italien & Latin , invertir la Maifon de 
M. le Patriarche par des Soldats , avec 
ordre de ne laifîer entrer ni fortir perfon- 
ne. Le Journal des Mandarins diilimule 
cette violence 3 & n'en dit pas un mot : 
Cependant , comme elle s'eft exercée psr 
ordre de l'Empereur , & que cet ordre a 
fubfifté depuis le -2.6. de Décembre jus- 
qu'au 2.1. de Janvier 1721 , la droiture 
5c la bonne foi demandoient qu'on Pex- 
primât dans un Journal , qui n'a été fait 
que pour marquer les ordres du Monar- 
que & les démarches du Légat. 

Au zj. le Journal des Mandarins tom- 
be dans un défaut tout contraire, en attri- 
buant à l'Empereur les difcours furieux 
du Jefuite Fan, qui parla tant qu'il voulut, 
& qui dit mille chofes indécentes qui ne 
peuvent pas avoir été infpirées par un 
Monarque auffi poli & auffi honnête que 
Yfaùiî Cmhy* . « • 



fur les affaires de la Chine. $ 1 3 
Les Journaux Italien & JLatin rappor* 
tcntau z%. la fatisfa&ion particulière dç 
l'Empereur & des tylandarins , caufée par 
la lefture des permiffions du Pape au fujet 
desCultes chinois : Lejoumal des Jefui- 
tes auroit dû , s'il avoit été formé par hj 
bonne foi , ne pas tî\ire un fait fi impor- 
tant. Il auroit dû encore marquer l'em^ 
portement du Jçfuite Suarez , qui chan- 
gea , par une malice ordinaire à ces Pères, 
je confçntement de l'Empereur, en mé- 
contentement contre le Pape 5ç la Reli- 
gion. Il n'a fait ni l'un ni l'autre, parce 
que ce fait étoit trop avantageux à la cau- 
fe de Dieu que le Légat venoit négocier, 
& trop accablant pour les Jefuites, qui ne 
chercheoient qu'à faire éçhouer le projet 

de la Légation. | 
LeJPere Fan parla , & dit tout ce qu'il 
voulut au nom de l'Empereur le 29. de 
Décembre. Il fe déchaîna contre M. dç 
Conon , contre M. Pedrini , & contre 
le Pape. Son difoours efl renfermé daos 
quatre articles qu'il tira de fa tête, & doat 
pas un n'avoit été di<5té par l'Empereur ; 
c'eft pourquoi le Journal des Jefuites , ou 
des Mandarins n'en ont pas dit un mot. Il 
devoit au moins avertir que ce Jefuite 
avoit parlé de fan propre mouvement , 
fans ordre du Monarque ; ce qu'il a affec- 
té d'omettre ppyr ne pas faire coiinoîtrç 
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l'indigne cooduite des Jçfuites à la Cour 

de PeRin. 

Le 2. de Janvier 17 T ïi. l'Eunuque 
Çinfou dit bien des chofes au nom de PEip- 
pçreur, fuivanc le Journal Jtalien & La* 
tin , qui ne fe trouvent pas dans le Jour- 
nal des Mandarins , qui ne fait mention, 
d'aucun ordre donné par l'Empereur par 
rapport au Légat; ce qui prouve que les 
Jefuites ont fait dire aux Mandarins dç 
» la part de l'Empereur ce qu'ils ont jugé à, 
propos, ou pour intimider M. le Patriar- 
che , ou pour le féckiire & le porter à des 
démarches contraires à fon devoir. 

On voit dans les deu* Journaux l'or- 
dre donné pa^r l'Empereur pour l'audience 
fecrette au $>. de Janvier. Cet audience 
fut accordée , & le Journal des Manda- 
rins n'en dit pas un mot. On fent aifémenc 
la raifon de ce fiten.ee. Il ne convenoit pas 
à' un Jefuite dont les Confrères en Eu- 
rope font fi dévoués à la Conflttution Uni- 
gtnitus de rapportçr 1& manière peu mefu- 
rée,dont parle de cette même Bulle un de 
fas Confrères kM Ghiae * ni; de le repré- 
fenrer > comme prenant Toppofition des. 
François à la Cônftiw'tan {Jnigenitusi , 
comme la règle die la. conduite qu'il faut 
tenir à l'égard d$ la Bulle Ex Ma die. U n 
Jcfuite devoit naturellement paffer fous 
fclençe cçcontnvfte bizarre , qui marque 
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que la règle de la foumiffion des Jefuites 
pour les Bûlles des Papes, eft leur con- 
formité à la doûrine & aux intérêts d«, 
leur Compagnie. 

Le Journal des Mandarins palTe enco^ 
te fous filence la conduite pleine d'artifice 
du Jefuite Suarez dans les deux Lettres 
ou il tend des pièges 4 M, le Légat pour 
le furprendre dans fes paroles , & l'en- 
gager dans) quelque facheufe, démarche, 
Des faits feiflblables font peu honorables 
pour la Société, éççtèflors périrent d'être 
paflçs fous filence. 1 
* \ L'audience du 14. eft fi défigurée , 
îpal écrite, & ayeç une affectation fi vifibte 
de cacher la vérité qui condamneroit les Je- 
fuites, qu'on ne fçait ce dont il faut le plus 
être furpris 9 ou de la rrçauvaife foi de ces 
Pères, qui fuprimeiit tout ce qui y eft fav<^ 
rable à la Religion, ou de leur impudenrç 
fimpliciré, qui leur en fait dire afîezr pour 
les mettre en contradiftiQn avec eux-mê- 
ines, & pour faire connôîrre la vérité de la 
Relation que les deux Journaux Italien & 
^atin font de cette célèbre audience. Oa. 
çn jugera par les termes dont Ces Pères fe 
font fervis , & que nous allons rapporter, 

„ Le 14. de Janvier , le 17. de la, 
„ douzième Lune, difent les Jefuites,, 
5, fous le nom emprunté des Mandarins , 
„ l'Empereur reçut le Léga t Ksalo avec 
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„ les Européens à fon audience^ dçnnée 
n dant la falie Yvenkitn Kqu Kitlo *voit 
„ fou vent , & avec inftance preflfé l*Em~ 
\ y pereur qu'il eût la bonté de permettre 
„ que les Chrétiens Chinois euffent la 
„ liberté de fe conformer aux Pecrets du 
„ Pape fur les Cultes du Païs. L'Empç- 
„ reur le voïant en fa préfçnce , lui dit : i 
} , Vous êtes le Grand Légat du Souve- 

rain Pontife ; fi vaus avez quelque dif- 

ficulté fur la doftrine % vous pouvez me 
9 , la propofer : Ces matières ne font poin.t 

obfcures , mais claires & faciles à ea- 
%> tçndre k laChine. Nous ne reflemblons 
„ point aux Européens, accoutumés à ne 
„ s'énoncer qu'avec des détours & de 

grands, amas de parole* confufes.. Ce 
„ que j'ai à vous dire aujourd'hui , vous 
v paroitra]fans doute un peu dur : Si vous 
„ voulez difputer fur le dogme > il eft 
„ abfolumçnt néceflfaire quç vous connoif- 
>y fiez le véritable.fens des Cara#erçs chi- 
„ nois. Ceux qui ont approfondis les Li- 
„ vres de la Chine* peuvent en parler & 
„ en difeourir fans témérité, Mai , Empe- 
„ reur, j'avoue que je n'entens pas les let- 

très des Européens ; ç*eft pourquoi je ne 
„ me mêle point d'en difputer.. Si depuis 
3, le tems que Matthieu- [ le P re Ricci J 

eft entré à la Chine, on a remarqué des 
ç , pratiques qui ne s'accordent pas avec 
" l ' * " „ votre 
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fur Us affaires de la Chine. £17 
yy votre Loi ; s^ii y a des Européens occu- 
yy pés à la Chine, dont la conduite ne foit 
yy pas conforme à votre Religion, vous 
yy pouvez les faire pafler en Europe pour 
s yy les faire punir par le Souverain Pontife. 
yy Kialo a répondu en détail à tous les 
yy points de ce difcours. Le P. Ricci s'eft 
yy trompé, quoiqu'innocemment, lorfqu'il 
yy a permis les Tablettes des défunts fans 
» correftif , & quand il s'eft fervi des ca- 
3> ra&eres Tien & Xangti , pour exprimer 
y> le Dieu des Chrétiens. L'Empereur ré- 
yy pondit à Kialo : Le culte qu'on rend aux 
a* Tablettes des défunts doit fin origine , 
yy non à Confucius ; mais à des nouveaux vc- 
yy nus qui ont parlé d'eux - mêmes ; mais ont 
yy auroit tort d'y trouver un culte fuper- 
» ftitieux. Appeller le Dieu des Chré- 
yy tiens Tien ou Xangti , c'eft comme fi 
yy on m'appelloit Uuan Suci & Hoaxan , 
yy qui font des noms differens , & qui ne 
yy fignifient que le même homme. Il s'en 
yy faut bien que j'aïe vécu mille ans, & 
yy cependant on m'appelle Uuam Suci , 
yy ( c'eft - à - dire , dix mille ans. ) Ce ne 
yy font là que des bagatelles que vous auriez 
yy dû porter devant les Tribunaux des 
yy Mandarins qui font dans les Provinces, 
yy pour y êtres difcutées , & non pas me 
yy fatiguer témérairement en me les pro- 

yy pofant. 

TomeV, T 
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33 Kialù arofterné contre terre , répon- 
33 dit : Je fupplie Votre Majefté, le cœut 
33 pénétté de dôuleuf fcidi Légat , qui 
33 fuis envolé, hoïi à des Tribunaux mais 
?3 auTrônedu plus grand desErhpereurs, 
33 pour le remercier de fes faveurs fàns 
33 mefures, quelle ait la bonté de permets 
33 tre que les Chrétiens obfervent le De- 
* Cret du Pape. Il ne m'eft pas permis dé 
33 difputet fur la do&ririe de la Chine , 
y> & il y auroit en moi de la témérité de 
33 difputer contre Votre Majefté. Mort 
33 devoir m'oblige de porter les Européens 
a*, à vivre en bonne intelligence , d'être uit 
>3 même coeur Se une même ame , & de fe 
33 rendre dignes par leurs ferviecs de tant" 
33 de grâces que Votre Majefté ne ceflè de 
33 répandre fur un charun d'eux.Jelesex- 
33 hôrte encore de prier Dieu pour la con- 
33 fervation de Votre Majefté , & pour la 
3> profpéri&é de fon gouvernement- 

33 L'Empereur répandit : Vous avez* 
m bien parlé; mais fivaus voulez difputer , 
3j je vous entretiendrai à fond fur ce quef 
» vous venez de me propofer.Z)*?/* manie* 
» re dont vous avez, parlé, le fond de l'affaire 
» fera facile a éclaitrin mais il cft necef- 
33 fanedeluprimer entièrement les lettres 
3> de Tentan, & d'autres gens niéprifables 
3> qui ont écrit mille fautletés & mille ca- 
sa lomnies contre les Pères Ricci > Sihal^ 
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Jur les éffai res de U Chine. i 1 9 
Verbieft, Louis , Magallaens, Ciccrt, 
Thomas Pereira & autres Européens 
„ afîèz fauflemen't d'avoir enfcigné des 
„ doftrmes contraires à la Religion. Ils 
„ ont, ces Pères, fouffèrt bien des calom- 
„ nies dont je fens la malignité. 

„ Kialo répondit : Ces paroles de Vo- 
trc Majeftéme font comprendre juf- 
„ qu'où va fa tendre bonté pour les an- 
„ riens Européens : C'efi pourquoi je fup- 
„ plie V. M. de pardonneraux nouveaux 
Européens , & d'oublier le pàfle. Je 
„ conferverai dâns mon c<fcur lefentimenc 
„ éternel de cette faveur. Après avoir par- 
» lé ainïï , les anciens & les nouveavx 
Européens remercièrent l'Empereur. 
,, Dans cette audience le Légat Kiafo 
fit fes efforts & les plus fortes inftanccs, 
pour faire recevoir le Deeret du Pape 
,> fur les Cultes chinois. Il fie fçavoir à 
„ l'Emperereur que le Général de la So- 
,> ciété, au nom & faifant pour fa Com- 
,> pagnie , avoir donné au*Pape un M«- 
„ morial pour l'alTurer de fa promte obéif- 
,> fance aux ordres de Sa Sainteté : Que 
„ le Pape n'avoit donné fadécifiôn qu'a- 
„ près avoir examiné pendant long-tcms 
„ les matières ; en quoi il avoit été parti- 
„ culierement alfifté par le Saint Efprit ; 

Que le P. Provana lui - même s'étoit 
» fournis aux décifions ; & les avoit louées 

Tij 
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j9 comme étant juftes. Les Européens ne 
comprirent pas le fens des reponfes dp 

3 , l'Empercucr, qui avoit parlé parironie; 
& parce que le J-»égat avoir fait inf r 
tance fur inftances pour obtenir ce qu'il 
demandoit; & quelques Européens ont 

? , prefque été perfuadés que l'Empereur 
avoit accordé tout ce qu'on lui avoit 

; , demandé, çommepn le verra ci après. 
„ Le même jour l'Empereur dit au£ 

* f Mandarins ; Allez-vous-en à KUlo , & 

?f dites-lui qu'il choififlTe quelques hom* 

„ mes pour les envoïer en Europe. 

Remarques fur la Relation desjefuites 
par un Mïjfionnme. 

J # /^E qui frappe d'abord dans cette 
Pièce , c'eft d'y voir une narra- 
tion fans ordre & fans fuite , & les faits 
rapportés avec tant deconfufïon , qu'il etfc 
facile d'apperçevoir que içs Jefuites qui 
l'ont écrite, n'étoienc pas revenus du trou- 
ble & de la ,confter nation qu'ils Hrent pa- 
roître pendant le tems de cette audience. 
Ce que répond l'Empereur ne convien t 
point aux prières du Légat ; & le Légac 
lui - même y parle d'une manière qui ne 
s'accorde pas avec les difeours de l'Em- 
pereur : En forte que l'un & l'autre paroif- 
fent dAflS cette Relation avec le perfon- 



fur les affairés de U Chine. ZZl 
nage de gens qui ne 4 s'entendent pas > & 
qui de fçavent ce qu'ils difent.^ 

IL La Relation fait fortir de la bouche 
du Monarqne des duretés , des paroles & 
des expreffions groiîieres , indignes de la 
Majefté Impéiiale & même de la politefîe 
Chinoife. Quelle apparence, par exemple, 
que l'Empereur 9 dans une audience pu- 
blique j où ffe trbuvbient les Grands dé 
l'Empire 6c lès Princes de la Maifon 
Roïa ë y pour être témôins de ce qu'il de- 
Voie accorder au Pape au lujctde la Conf- 
titution de Clément X L eut parlé à fon 
Légat y ou d'une manière ironique , ou en 
lui fatfant des reproches publics d'avoir 
témérairement porté à fon Tribunal des 
affaires de peu d'importance, & qui étoient 
du reflbre des Mândarins des Provinces 9 
Le ftilé & le langage des Jefuites foftt ici 
trop vifîbles & trop bien marqués pour les 
inéconnôitrë> 

1 11. Mars ce qu'il eft important de re- 
marquer , c'eft que , quelque défe&ueux 
que foit le Journal des Mandarins , dont 
les Jefuites font les véritables Auteurs, il 
fuffit néanmoins pour conftater la vérité 
des Journaux Italien <5c Latin» dréflTés par 
les ordres de M. le Patriarche pour infor- 
merle Pape & la Sacrée Congrégation du 
véritable état des affaires. .Car en premier 
lieu lejournal des Jefuites fait dire à l'Exn- 

Tiij 
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ziï Anecdotes 
pereur quç l'uîage des Tablettes ne vient 
pas de Confucius; mais de 'nouveau* ver 
nus qui ont innové dans les Rites de la 
Nation ; ce qui n'eft autre chofe que de 
convenir > que l'ufage dès Tablettes étant 
un abus qui devrait être rçtranché , la 
Conftitution qui les défend , eft jufte, é-* 
quitable , & s'accorde avec les Loix de 
l'Empire. Or l'Empereur peut être autant 
regardé comme un témoin irréprochable 
& compétant de ce fait , qu'il eft peu erç 
état de décider que cet ufage n'efi pas fu-. 
fçrfiitieux. 

IV. Le Journal des Jefuites dit en fé- 
cond lieu , que l'on peut défigner le vrai 
Dieu par d'autres noms que par ceux dç- 
Tien & Xangti , ce qui eft avouer que Sa 
Majefté ne trouve pas à redire que le Pape 
le défigne par les cara&cres deTieuebu, Se 
qu'il ait défçndy lg§ autrçs manières dç 
l'exprimer. Ainfi le Journal des Jefuites , - 
contre leur intention , rend témoignage à 
la vérité des Relations Italienne & La-? 
tine , qu'on a données dans le quatrième 
Tome de ces Anecdotes , où l'on*- peut 
voir que le Légat ?tvo,it réduit fes deman- 
des à fupplier l'Empereur, d'abolir par* 
mi les Chrétiens l'uiage desTablettes fans, 
correftif, & qu'on n'exprimât le Dieu des 
Chrétiens que par le terme Tienehu. 
' V. En troifiéme lieu : Le témoignage 
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que rend le Journal aux fentimens d'ac- 
tions de grâces dont le Légat eft pénétré 
pour les bontés de l'empereur , & pour 
les faveurs qu'il daignoit alors répandre 
fur la Miflîon, prouve encore que ce Prin- 
ce avoit accordé à M. de Mezzabarba ce 
qu'il demandoiw car rien n'auroit été plus 
infenfé , que de parler comme les J efuites 
le font parler, & de fe profterner en terre 
pour témoigner b jufte reconnoi (Tance il 
l'Empereur ne lui avoit pas été favorable. 

VI. Mais une démonftration complette 
de la vérité du Journal Italien , eft le té- 
moignage que rend le Journal des Manda- 
rins que l'Empereur avoit parlé par iro- 
nie. Car il n'eft pas difficile de fentir que 
les Jefuites ne pouvant nier ce que^ l'Em- 
pereur avoit dit de favorable au Légat & 
i la Religion dans une audience ; il ne leur 
reftoit d'autre parti à prendre que de fou- 
rnir que le Prince avoit parlé d'une ma- 
nière peu férieufe , & en ufant d'ironie : 
Mais d'un autre côté , fi, comme on l'a 
fait fentir plus haut-, une telle prétention 
eft auiîï ridicule qu'elle eft extravagan- 
te , il s'enfuit clairement que les Jefui- 
tes qui s'en font fervi pour anéantir tout 
ce que la bonté du Prince avoit accordé au 
Légat du S. Siège , font les feuls auteurs 
cje la ruine du Chriftianifme à la Chine ; 
que la publication de la Conftitution du; 
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Pape, qûe le Prince avoit permis dans feê 
Jttats, & que les Jefuites feuls ont empê- 
ché , alloic faire refleurir & revivre dans 
$oute fa pureté. 

VII. On trouve une nouvelle preuve 
de cette vérité , dans ce que les Journaux 
italien & Latin auffi - bien que celui des 
Jefuites rapportent , qu'il ne reftoit plus- 
dé difficulté qui méritât la peine d'être 
examinée; ce que le Journal des Jefuites 
exprime ainli iDe la manière dont vous par- 
iez* , le fond des affaires fera bien-tot éclair ci. 
Donc l'Empereur ne trouvoit plus de dif- 
ficulté à fatisfaire le Pape en permettant" 
ia publication de fon Décret : Donc les 
Jefuites y ont mis obftacle. C'eft ce dont 
an ne peut douter quand on lie dans les 
Journaux Italien & Latin, dont la vérité 
«ft déformais hors de toute atteinte , que 
l'Empereur déclara que les difputes étoienc 
finies ; que la légation avôit tout fon fuc- 
cès, & qu'il n'étoit plus queflion que d'en- 
voïer au Pape deux députés pour ki por- 
ter une fi agréable nôuvelle.- 

VIII. Enfin l'Empereur trouve fi peu 
de difficulté dans les articles propofés par 
MonfieurdeMezzabarba, qu'en parlant de^ 
M. l'Evêque de Conon & de fes lettres r 
il ne l'accufe plus d'avoir erré au fujet des 
Cultes chinois ; mais uniquement d'avoir 
ccrir en Europe contre la vie & 4* dodtri- 
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ne des Jefuites , dont les noms font mar- 
qués dans le Journal des Mandarins. En 
effet le deflein du Monarque étoit de met- 
tre ces Pères à couvert des informations 
& des procédures , qui leur avoient été fi 
peu aVantageufes du tems du Cardinal de 
Tournon. 11 craignoit pour eux; & il fça- 
voit qu'il y avoit fujet de craindre. Il de- 
mande donc, qu'en aboliffant Ces lettres 9 - 
en n'écoute plus aucune aceufatiof) j ce qui 
revient à ce que dit lé Journal Italien , 
qu'il fallùit que le Légat oubliât ce qui s étoit 
fait & dit , fans rechercher les allions des w- 
Vans & des morts. 

« Tout cela confirme la gravité & le fé- 
rieux de l'Empereur dans ion audience pu- 
blique & folemnelle ; car tout le monde 
fent combien de pareils difcôurs euffent 
été déplacés > fi ce Prince avoit voulu ufer 
de déguifement & d'ironie , commej'onc 
imaginé les Jefuites jidur le tirer d'affaires,- 
& fe délivrer de l'opprobre qui alloit tom- 
ber fur la Compagnie. 

* 

» * 
* t « 

« • 

* 
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CHAPITRE III. 

. Suite de V ex Amen du Journal des Jefuites l 

on dfs Mandarins. 

- 

A U i p de Janvier le Journal que les 
Ji\ Jefuites ont fabriqué , fous le non* 
des Mandarins , avance un menfonge évi- 
dent ; fçavoir , que les interprétations d^s. 
Européens à l'aydiençe du 14. ont été 
•bfeures, embarraffées > & même contrat 
tes à la. vérité ; daù U çtôiç arrivé , dit-il 
que le Légat n'ayoiç pas compris la pea-- 
fée de l'Empereur , comme l'Empereur 
lui - même Ji'a voit pas entendu le feqs dui 
Légat. C'efl: une infigne fauffeté ; car ja.r 
3»ais oa 1 apporté taat ds diligence. 
. pour s'expliquer comme il faut & pour fc 
bien faire tntcnç)re > qu'où le fit ^lors. 
Les Jefuites & les deu* Eçcléfiaftiques de 
de la Propagande faifoient alors la fonc- 
tion d'Interprçfçs. fvec ijn concert édU 
fiant. L'on ne po.rtoiç à l'Empereur les 
demandes du Légat, qu'après que tous 
étoient convenus de fe fervir de termes, 
clairs & propres à les faire comprendre à 
l'Empereur ; & l'Empereur avoit lui- 
même la bonté de répéter fçs répon.fes w 
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t&nt qu'on le deiîroit, jufqu'à çeqq'qn eût 
Saific fa penfée , & qu'on Peut clairement 
énoncée & fans ambiguïté ; préçauçiqn ^ 
dont on ne s'çtoit jamais fervi auparavant, 
& qu'on n'a jamais apportée dans la fuite. 

Les Mandarins vinrent le 1 6. fe plain- 4 
dre à M. le Légat de cette prétendue ob- 
fçurité des interprétations ; mais ce fut un, 
artifice 'greffier mis au jour pour couyrir 
la malice noire des Jefuites qui avoient 
réufli à faire changer P Empereur , &à 
Rengager à retirer fa parole qu'il avoit 
donnée. Ces Pères cabalerent fi bien pen- 
dant ces deux jours , & le Mandarin Chao 
féconda leur çleflein avec tant d'habile- 
té , qu'ils vinrent à bout de porter l'Em- 
pereur à révoquer les grâces qu'il avpit 
accordées à laReligionôc au S. Siège dans 
l'audience du 14. Ce fut là le plus grand 
fçrvice que le iV[andarin Çbao , felqn Iq, . 
Lettre du P. Mailla , rendit au* Million- 
naires ( Jefuites ) & à la Religion , dont 
ces Pères étoietn les Apôtres. 

Le Journal des Jefqites fait garder le 
filence à l'Empereur pendant le 17. & le 
18. de Janvier; mais ils le dédommagent 
au 19, où le Monarque paroît donner fes 
ordres avec une efpéce de prodigalité. En- 
tre plufieurs qu'on a rapportées dans le Yo 
lyme précédent, voici comme ces Pères le' 
font parler dans fa çqlerç, vraie ou feinte. 
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„ Le Pape par ion Décret, dit - il,a«r 
i'y Légat , déclare que l'honneur qu'oit 
fy rend au Ciel & à Confucius eft fuperf- 
,1 titieux. Vous ne fçavez pas le fens de$ 
fi Gara6ïeres Chinois , ni les expreflions 
i -, dont fe fervent les Seétes de Foe & de 
, i, Lao.Voùc nom,Kialo> vient originaire- 

ment de la Se été des Bonzes. Le nom 
iy de 7*0/0, qui eft celui du Légat votre' 
fi Prédécefleur, eft tiré de la Sedte de Foe ; 
,i & donner à Dieu le noât dè TU nchu , 
ï, Seigneur duCiel ,èft un ufage autorifé 
» parlesLivresCartoniquesde la Seétede 

jkif.Côimme il n'y a pôint de Livre que 

je n'aie lû, moi Empereùr a il n 'en n'eft 
i 3 point dont je ne fois en état de rendre 
f 9 compte; Vôifs autres Européens , vous 
§} ne pénétrez pas le fens d'un leul Carac- 
li te Chinois , lorfquc vous parlez. Si par 
ry hazard vous ne donnez pas dans les ex- 
# prcfl£Terïic& làSecle dé Foe \ vous tom- 

bez dans celles de la Seéte de Lao. Et 
y> comment pourriez - vous , avec une fi 
y, prfaite ignorance,Jjuger que ladoftrine 
,> de Confucius eft fuperftitieufe, & cori- 
f $ traire à la Religion. Les Chinois , par 
n Tien & Xtngti , entendent la même 
21 chofe ; l'une & l'aune de ces expreflîons 
t 2 fignifient le même objec. Vous, Euro- 
V> péens , vous appeliez Tienchu\c Dieu 

que vous atbrez ; mais ce mot qui ef£ 
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vcqu.4 9 ita(ic ise.ftpas enufage dans 
les autres ftoïaumes , qui ont chacun 
leur manière d'exprimer Djey. Entre 
„ tous les Européens qui font yenus à la 
„ Chine , il n'y en apoipt qui pénétre le 
„ vrai fens des Caractères Chinois ; & 
Pejim [ le P. Bouvet ] qui a tantlû les 
„ Livres de la Chine, n'a pu encore reuf- 
, 5 fir à en eptendre un fcul. Mais ce Pcrç 
ne fait pas bien de les lire^ puifquepar 
cette le&ureil tombe dans le crime de 
„ la fupcrftition , & qu'il altère la Loi 
chrétienne. Ainfi il ne refte plus à 
%% Kialo p qui eft venu à la Chine pour 
il terminer lesdifputes, qye de prendrç 
„ Peftm, lui faire fon procès 9 & ordon* 
'„ ner à Telikf & à Atachekm , qui font 
des hommes qu'il aime , de le bru- 
„ 1er à la porte de l'Eglife , afin qu'on 
>> fçache qu'il eft coupable : Après quoi, 
les deux Exécuteurs détruiront l'Egli- 
fc , & ne lciiflTerpnt piprre fur pierre. 
Comme un ancien Européen Avoit écrit 
avec efprfrà mon Père , qui éioit Ero- 
, , pereur , mon Pere lui donna aufli des 
„ carafteres gravis fur le marbre. Je lui 
3 y en donnai auffi moi même. Il faud oit 
4, qu'aujourd'hui vous les mifliezen pie- 
ces , puifque ces caractères ne s'accor- 
M dent pas avec votre Loi. Voilà comme 
„ vous terminerez les affaires pour tou* 



9> 
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f9 jouïs & fans retour. Voici Trlik* & Mt- 
shekftn vers ltfquels vous penchez , & 
que vous troïez comme des Oracles* 
L'Unique ouvrage que Telikf ait fait à 
laChine > eft d'y fufeiter de mauvaifes 
affaires à fa Religion. H y a quatre ans 
qu'il aceufa Cbaochtm : Le Libelle qu'il 
donna eft entre vos mains. Vous, Man*- 
^ darîns , produifefc ce Libelle : Portez-, 
„ le à Kialo ; & après que Telikf l'aura 
traduit , qu'il le montre à Kiala. Moi 
„ Empereur, je vais régler toutes ces dif* 
putes- Je fais imprimer la décifïon ea 
9> caractères rouges,pour l'envoie* enfuite 
f - par laMofcovie dans tous lesRoïaumes 
„ de l'Europe. « 

C'eft ainh que les Jefuitcs font parler. 
l'Enfîpereur , en lui prêtant des difeours 
fans fuite, fans jugemtnt aullï - bien que 
fans vérité. Par là , uîl Prince qu'ils nous 
ont donné en d'autres Ecrits * comme un 
prodige de bon fens , de fagelie & de pé* 
nérration , parok dans celui-ci comme un 
homme qui n* fçait ce qu'il dit , & qui 
joue urt perfonnage qui ne convient ni à 
la Mujefté d'un fi grand Prince , ni même 
à la retenue d'uti limple particulier* 

On comprend farts peine ce que les Je* 
fuites veulent dire , quand ils mettent à 
la bouche du Monarque ces paroles : Les 

mitres Hqwhmsqm /wr mmtm d'exprimer 
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Te vrM Dieu. On comprend > dis - )e , que 
comme les Chinois exprimertt , félon eux* 
le vtal Dieu par les termes TÏefi & Xan^ 
gti , qui eft le Dieu qu on adore à la 
Chine , de même lès autres Nations l'ex- 
priment aufïi par les termes^ qui lignifient 
les Divinités qui fottt l'objet de leur ado- 
râtioni II y a Idng-téms qtie la Cômpagnie 
cfes Jefuites eft convaincue de vouldir abo* 
lir l'Idolâtrie des Nations , non par la 
deftru&ion des Idôles , dû par la fuppref* 
fion d'un culte facrilége; mais en donnant 
aux noms des fauffes Divinités, une fïgni- 
fkation différente de celle qu'elles ont* 
Ainfî le Tien & Xangti des Chinois, qui 
fîgni fient, félon ces Peuples , le Ciel ma- 
tériel , ne veut dire autre chofe que le Sei- 
gneur du Ciel. Par la même raifon Jupi- 
ter, le Dieu des Romains à fîgnifiera le . 
vrai Diéu que lés Chrétiens adorent.C'effc 
atnfi que Ces Religieux ont trouvé une mé« 
tôde aifée , courte & promte , pour rap- 
pellet toutes les Nations Idolâtres^au cul- 
tè du vfai Ûfàà. ' * 

Que fi à ces principes ôn joint une ma- 
xime qui eft ordinaire dans les Ecrits dû 
leurs Auteurs ; fçavok>que la foi au My- 
fbere dé iaTrinité & de l'j ncarnation n'eft 
pas néteftaire polir être faUvé,on trouvera 
que les Nations de l'Orient ne fe font pas 
éloignées de la voVc du ffclut , & que plu* 
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fieur.s, & même toutes,onteu toytcequ'iJL 
falloit pour vivre félon Dieu, indépen- 
demment de la prédication de l'Evangile, 
Etrange moïen de convertir les Peuples 
Infidèles, particulier au Miffionnaires de 
la Société , par lequel , fans changer l'ob- 
jet de leur Culte , on leur fait croire que 
les fauflês Divinités qu'ils adorent 9 font 
le Dieu de la Religion chrétienne qu'on 
leur annonce i 

C'eft çe qui paroît encore davantage 
par le difeours qu'il* attribuent à l'Empe- 
reur le 20. Janvier en préfence du Légat, 
,8c des Européens.. » Vous autres Euro- 
3> péens 3 dit- il 9 vous tombez dans la fu- 
» perftition,dans letems même que vous 
35 trouvez de la fuperftition dans la doc-. 
y> trine Chinoife ; & lorfque l'on vous en- 
. a> gage à la difpute ., vous n'avez rien à ré- 
» pondre. Tout le monde fçait que les 
33 Chinois appellent le vrai Dieu du nom 
a* de Xangti. Il n'yaaufli aucun Chinois 
^ qui ne lui rende fes refpe<3:s& qui ne le 
a> craigne. Mot , qui fuis élevé au comble 
» des dignités, je regarde Xangti dans tou- 
3> tes mesoccupations. Je n'ofeiois le moins 
y> du monde m'écarter d'un devoir fi jufte. 
» Depuis foixanteans, je l'adore tous les 
» matins , & le foir je tache de Pappaifer, 
» Je reçois les commandemens AeXangti, 
y> & je les obfexve : Et telle eft la manière t 

» donc 
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dont lesChinoisfe fervent pourhonorer» 
» le Ciel. Vous autres Européens , vous 
j> ne connoilTez que le Seigneur du CieL 
» Vous ne lui demandez que la tranquii- 
y> lice & une félicité fans fin : Et pendant 
» que vous bornez vos demandes à i'eft- 
» gager à vous donner cette tranquillité 
x> & ce bonheur, ne vous confondez vou* 
i> pas avez les Se&cs dcFoe ôc de £40 qui: 
en font autant ? ■ 

Qui ne croiroic , entendant ce difcours r 
que l'Empereur, par Tien & Xangti, n'en- 
tend pas le Ciel matériel ; mais le Sei- 
gneur du Ciel, dont ce Prince refpe&e les 
commandemens, dont il recherche labien* 
veilkince par des foumiifions aufli mar- 
quées,que de l'adorer le matin & de Tapai- 
fer lefoir? Cependant il*ft certain, nous 
Pavons prouvé dans la première Partie de 
a Volume , que l'Empereur, par ces ter- 
mes , entend le Ciel matériel , & rien de 
plus j comme on Ta pu voir dans le Telia- 
ment de ce Prince , & par les Remarques 
que deux. Prélats ont fait fur cette Pièce. 

Au 11* les Jefiuites prêtent à l'Empe- 
reur bien des difcours ,,dont Dieu fçait la* 
vérité. Mais celui qu'ils attribuent à M. 
lë Légat cli très - certainement un men- 
fonge des plus manifefte. Après qu'on eut 
lu chez M, le Patriarche le Libelle , ou 
M\ Pedrmiaocufeles Jefuires StCbétocbam, 

Tome V. V 



Di 



1 54 jfnecdotct 
les tuteurs du Journal font dire à Mon- 
teur le Légat : » Accufer fop Prochair* 
y> de cette manière, eft une a&ion qui ne 
*> s'accorde pas avec la Loi de l'Evangile ; 

& quand même l'accufation ferait véri* 
_ & table , cette démarche ne laifferoit pas 
D3 d'être mauvaife ; mais ceft un crime 
d> lorfque la fauffeacçufation eft unç vraie 

calomnie. » Ces dernières paroles, qui 
ont été imaginées par les Jefuitçs co,ntrç 
leur propre confidence, ne font jamais (or- 
ties de la bouche de M, de Meçzabarba % 
qui s'eft contenté de dire que M. Pedrini 
n'avoit pas bien fait d'aceufer fon Pro- 
chain , fans que les Jefuites aient pu lui 
en faire dire davantage, comme on le peut 
voir dans fan Jqurnal, . . 

FiniflTons cette matière par le difeours 
que les Auteurs du Journal attribuent ^ 
l'Empereur 

» A l'égard de Tentan , de Telikfi , Sç 

d'autres Européens vils, objets & igno- 
>3 rans , fait- on dire à ce Prince , j'ai doiv- 
35 né mes ordres, & j'ai déclaré que je leur 
>3 pardonnois. Vous , Kiffa > qui leur êtes 
s* favorables , après avoir écouté leur avis* 

vous voulez qu'on publie à la Chine lç 
3? Décret du Pape. J'ai difputé avecTV/i-» 
^ s> tan fur tous les articles contenus dans U 
ce Conftitution. [ faufleté évidente ] Je 
s> fuis afluré , à n'en pouvoir douter, q«ç 
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19 Yfntan z donné le faux pour le vrai , & 
s* le vrai pour le faux en parlant de la do- 
3p ftrine de la Chine, pour furprendre le 
y> Pape , qui ne m'a pas répondu un mot 
» fur les difficultés dont je demandois 1^ 
y> décifion.par le PerçProvana; & après 
ç» cela on ofe demander k la Chine la pu- 
^ blication d'un Décret de cette efpeçc? 
3> Moi , Empereur , j'ai crû devoir mani- 
3> fefter le crime de Tentan, & vous fairç. 
» connoîtrela.faMfleaccufation de Pedrlr 
3> ni. Au refte % les points de ce Décret 
3* étant entièrement contraires à la doç- 
33 trine de la Chine , ( remarquez, que lè. 
^Monarque avoit déclaré a l'audience du 14/ 
que Vufage des Tablettes rfétçitpas conforme^ 
à la dofîripe. de, Çonfuçius, ) 33 il n'eft pas 
33 poflîble d'en permettre la publication, 
33 Cependant jd pardonne, à Telike & à, 
» Tientan leur fa.ure-à votre cpnfidération, . 
33 Ces paroles, ajoute le Jpurnal , furent- 
53 reçues avec appiapdilïe.ment de. tous les 
33 Européen? ^qui-s'écrierent tous les lar-^ 
y> mes aux yeux : Optimç , Optimè. Vive 
9» le Roi. Enfuite Kialo s'étant de rechef 
53 proftçrné à terre , demanda la grâce dç. 
33 Liquegan : [ le P. Laureati. ] Jè prie. 

32 Votre Majefté de pardonner à. Lique? 
3> gan* L'Empereur répondit : Puiique 

33 vous demandez grâce pour Liquegan , 
» je lui pardonne ; Qu'on lui ôtç fes ch*î- 
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3> nés , & qu'on le laiffe aller libre* ( Lep 
chaînes <fcLiquegan tfêtoïent qu'une chaînette 
quon lui avoit mife au col, four couvrir U co- 
médie qui tèndoit a fa fin. 

» Le P. Laureati , dit le Journal des' 
» Jefuites r qui étoit auparavant atta- 
m ché à fa Miffion de Fokien , & qui 
a> s'étoit rendu à PeKin Tan 5 8 de Catnhy, 
3> fut reçu à paroître devant l'Empereur. 
3> Ce Père aïant été informé que le Lé- 
& gat devoit bientôt arriver à la Chine y 
73 il fe tranfporta à Canton pour préve- 
3* nir le Légat, & pour lui pervertir Pef- 
n prit. Enfuite étant retourné fecrette- 
x> ment à PeKin, il fe cacha dans un iicir 
y> deftiné à la fépulture des Européens. 
3> L'Empereur en aïant eu avis , ordon^- 
y> na le zi* de ce mois au Gouverneur de 
33 PcKindefe faifir de Liquegan \ ce qut 

aïant été exécuté, lé captif ( qui jouoit 
y> la comédie ) fut par ordre de l'Empe* 
y> reur conduit au logis de M. le Légat * 
» pour y être interrogé fur les raifons qui* 
:» Tavoient obligé de fe tenir caché.- 

Cet ordre de l'Empereur ferait plu*- 
que fuffifant , quand il n'y auroit pas 
d'autres preuves , pour faire appercevoir r 
que toutes fes démarches & celles des Je- 
fuites, ft'étoient en cette occafion qu'uner 
comédie , où Ton jouoit le Pape & la Re- 
ligion. Ce n'étoit pas en effet devant M,- 
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le Légat qu'il falloit examiner le P. Lau* 
^ reati fur les raifons qu'il avoir eu de fe ca- 
cher, dans la fuppofition que Ton eût agi 
férieufemerrr. Cet examen devait fe faire 
devant l'Empereur ,qui étoit le feul afTen^ 
ié par ecttt démarche, comme il était le 
feul à qui il convenait de la punir , fi elltf 
a voit mérité punition. Mais comme elle 
avoit été concertée entre !e Monarque & 
les Jefuites pour tromper le Légat, il étoit 
inutile de feire des informations devant 
fon Tribunal , qui fçavoit taut , puifqu* 
tout s'étoit exécuté par fes ordres. Ainfi \\ 
falloit que M*, le Légat , qui n'en fçavoic< 
rien , fût pris pour Juge , & que dans l'e- 
xamen qu'il devoir faire de la conduite dfr 
Laureati , il apprit que ce Pere avoit été 
pris pour avoir voulu ménager les intérêts* 
du Sé Siège , & pour avoir agi de concert 
avec fon Légat :-Mais tôrus ces artifices onte 
été dévoilés, & ces rufes puériles mifes ai*' 
grand jour* Le P. Laureati a été enfuitc ? 
lui - même démafqoié. Il a parut à PeKÎa 
& à Rome pour ce qu'il étoit , & fes Con- 
frères pour les dignes coopérateu»s de fes 
indignes fuperch cries. 
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CHAPITRE IV. ! 

* 

Décret </'Inn ocent XIII. contre U 
Société, contre le Général des Jefuites. 

IL ne fallut pas un long - tems à Rome, 
pour découvrir, ce qui fe.nriani feftp.it dç. 
toute part, quoique les Jefuites fiïïent tous 
leurs efforts pour couvrir les myfteres d'i- 
niquité , dont ils étoiept les auteurs. Le 
Journal des Jefuites , ^uffi-bien que.celut 
de M. le Légat mirent la vérité dans un Ci 
grand jour, que Toi} conclut- auffi-tôt que. 
ces Pères étoient àja Chine dçs Quvrierj 
rébelles au S- Siège, que rien. ne pouvoit. 
Compter ; de faux Apôtres qu'il falloit pu- 
nir , & des ennemis déclarés de i'Eglife , 
3Lvec lefquels il n'y ayoit plus de rçiefures. 
4 garder. 

On ne douta.plus a Rome- que le Gé- 
néral des Jefuites !ne favqrifat réellement, 
la révolte dp fes Confrères ? & qu'il ne 
cherchât qu'à tromper PEglife poyr cou- 
vrir les égaremens dè fa Compagnie. In- 
nocent XIII. voulaqç. donc marcher fur 
les traces d'Innocent XI. crut qu'il étoiç 
de fon devoir de mettre fin à un fcandale 
qui duroit depuis tant d'années ; & quoi - 
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que les Jefuites euflTent à la Cour d,e Rome 
grand nombre d'amis i & même des créa- 
ïuxcs , nen ne fut capable de réparer le 
coup dont la Société fut ébranléç , & qiji 
Tauroit fait rentrer dans le néant, fi la 
mort de ce Souverain Pontife, fur venue 
tout à coup , n'en a voit arrêré les fuites. 

Ce Pape étant Nonce à la Cour de 
J^ifbonne avoit appris à connoîcre les Je-> 
fuites. Leurs démarches dans les Indes & 
à la Chine l'avoient convaincu combien 
une Société d'hommes , ennemis de l'éta- 
bliffèment du rçgne dç Jefus-Chrift par- 
mi les Infidèles , étoit pern.jcieufç à TE- 
glife. Dieu par les. reiïbrts feçrets de 
providence l'a voit conduit en cette ville 
pour y prendre les connoiffances néceffai- 
res qui dévoient lui faire fentir la.iiéceflï* 
té d'apporter un pronrçt remède aux maux 
fans nombre qui affligeoient leç Miflions 
de i'Q rient, lorfqu'il fçroit élevé au Sou* 
yerain Pontificat, 

L'entreprife n'étoiç pas facilç , & In^ 
nocent XIII. trouva de grands obftacles 
3 fes deffèins ; m^is lçs difficultés ne lui fi-* 
rent point abandonner un fi jufte deffein * 
& U avoit pris la réfolution , ou de réduU 
re la Sociétéji l'obéiflance, ou de la détruï- 
re fans reiïburçe. Il s'en ouvrit même k 
quelques Cardinaux, ce qui jetta l'allar* 
me dans la Compagnie , qui peu açcoutu* 
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que font le fens d'un Auteur & d'an Li- 
vre, &c. La réponfe eft facile : En Euro- 
pe le Pape eft favorable à la doftrine dé 
la Société 1 à la Chine il y eft contraire i 
Or les difpofitions favorables d'un Pape 
pour la Société , font la règle & la mefure 
de leur autorité , & de l'obéiflance que fes 
Suppôts lui rendent ; & il fera aufli failli- 
ble à Rome , félon eux , qu'ils le préten- 
dent à PeKin , s'il y publie uneBulle aufli 
contraire aux vues & aux prétentions des 
Jefuites d'Europe» tjUe la Bulle ExilUdk 
eft oppofée à celles des Jefuites de la Chi- 
ne. Ils diront même > comme ils l'ont dit 
de Clément VIII. qu'il n'eft pas de foi 
qu'un Pape foit un Pape légitime ; & que 
par conféqttent on peut fc fouftraire à fon 
obéiffance , s'il entreprend , comme Sou- 
verain Pontife , d'établir des dogmes de 
k -foi, contraires aux dogmes impies de la 
Société* 

Au refte on ne fçait fur quel fondement 
les Jefuites ofent avancer que le Concile 
de Trente a approuvé leur Inftitut : Voi- 
ci les feules paroles qui ont rapport à eux 
dans les A£tes de ce Concile. Pet b&c tamen 
S. Synodus non intendit aliquid innovare aut 
prohiber* quin Religio Clericorum Socieiatis 
Jefu , juxta pium eorum Inftitutum a S. Se- 
de approbatum , Domino & Ecclefia inferviere 
pjfit. Le Concile par ces paroles ne faic 

Tome V, X 
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qu'excepter les Jefuites d'une règle com* 
mune.ll n'examine ni la nature de leur In«- 
flitut, ni ne marque qu'il en approuve les 
Reglemens : Il dit bien que le S. Siège 
l'a approuvé ; mais il ne joint point fon 
approbation à la fîenne; & fans examiner 
fi le Jefuite Lainés , qui y a affilié , n'a 
point fait inférer après coup le terme d-e 
pieux, qui eft donné à leur Inftitut ,/«.v- 
tapium eorum Inftitutum; il eft vifible que * 
le Concile ne parle ici que d'après le Pape, 
fans fe rendre garand de la vérité de cette 
épitete, Ainfî c'eft fans aucun fondement 
que ces Pères fe veulent prévaloir de l'au- 
torité du Concile de Trente 9 comme s'il 
eût approuvé leur Inftitut, qu'il abrogè- 
rent peut - être maintenant, comme on a 
vu des Conciles en abroger d'autres qui le 
niéritoient moins , s'il étoit témoin des di- 
vifions, des troubles & des -fcandales qu'il 
caufe aujourd'hui dans l'Eglife. 
: Quoiqu'il en foit , Innocent XIII, 
méprila les difeours menaçans des Jcfui- 
tes , & fans s'arrêter à réfléchir fur ce 
que pouvoit , ou ne pouvoir pas la Société 
par fes intrigues , il jugea que l'honneur 
de Dieu & du S. Siège, le falut desames 
& l'intégrité de la prédication de l'Evan- 
gile exigeoient de lui un coup d'éclat, ca- 
pable de réprimer la rébellion ouverte des 
Jefuites, C'cft ce qu'il exécuta par le De- 
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cret plein de vigueur du 1 3. de Septem- 
bre 1723, conçu en ces termes : 

» Notre Saint Pere le Pape aïant en- 
» fin clairement connu, après une longue 
53 délibération & un férieux examen , 1 
» qu'il n'étoit pas polîible de tolérer l'o- 
yy piniatreté fcandalcufe , avec laquelle 
a? les Jefuites de PeKin , & tous les 
» autres Jefuites de la Chine , partie par 
>? leur propre penchant , partie par la 
n crainte de déplaire aux premiers, con- 
» tinuoientàfe fignaler par unedefobéif- 

fance formelle aux Décrets & aux or- 
d> dres du S. Siège ; & qu'au grand pré- 
» judice du faiut des ames ils fe tenoient 
>a volontairement fufpens de l'adminiftra- 
>* tion des Sacremens , & ne ceflbienc 
h d'empêcher par des artifices criminels , 
h l'exécution des Décidions Apoftoiiques, 
» fur tout de celle qui commence par les 

paroles , Ex illa die , donnée par Cle- 

ment XL de fainte mémoire, fur les 
y* Cultes de la Chine > & tout cela, maU 
» gré la religion du ferment qu'ils ont fait 

de l'obferver exactement : Sa Sainteté 
» aïant de plus confidéré que le Général 
:» n'avoit pas lui-même rempli les devoirs 
» de fa Charge à l'égard de ceux qui a- 
s> voient refufé de régler leur conduite fur 
a> la déclaration folemneile que ce Géné- 
» rai a faite a Clément XI. le 20» de 
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» Novembre 1^1 1 , & qui a été iihpfi- 
33 mée depuis : Sa Sainteté faifant encore 
a attention à la négligence du même Gé- 
30 néralà exécuter le commandement for- 
mel que ledit Pape lui a fait ert parlant 
a fa perfonfie & à fes A (liftant , dans 
te teins que M. de Mczzabarba , Pa- 
triarche d'Alexandrie, étoit fur le point 
:» de partir pour la Chine ; en préfence de 
*> M. le Cardinal Sacripenti , Préfet de 
la Sacrée Congrégation, dudit M. de 
Mezzabarba , & de M. l'Archevêque 
y> Caraffa , Secrétaire de la mênrcCon- 
agrégation; fur tout après que leGé- 
y> néral , informé d'année en années de 
7> la révolte persévérante de fes Reli- 
ai gieux à la Chine , particulièrement 
3> de ceux qui font à Pékin , n'a voulut 
a» prendre aucun moïen efficace pour les 
t> réduire à l'obéiffance; aïant même affe- 
*> été de n'en pas parlera Sa Sainteté , à 
» laquelle il a ofé cacher Pinfoknce de 
:» fes inférieurs révoltés. 

Ce confidéré, Sa Sainteté, pour rem* 
x> plir les devoirs de fa vigilence paftora- 
» le , a enfin réfolu d'arrêter efficacement 
:» tant de procèdes fcandaleux; & quoique 
ces excès, qui lu) font parfaitement con- 
nus , demandaflènt de fon autorité fu- 
» prêmeleschâtimens les plus rigoureux: 
» Voulant néanmoins encore ufer de clé- 



Digitized 



fur les affyirts dç la Chine. 449 
>> mence, elle fe borne à charger le Géné- 
yy ral & fesAfliftaos du précepte formel 
yy d'exécuter les ordre? ci - deiïbus mar- 
yy quées , & qui lui ont déjà été fignifiéçs 
yy le 1 3. de Septembre, aufli -bien qu'à fes 
yy AiTiftans par le commandement exprès 
yy de Sa Sainteté, donné de vive voix à M. 
y> Caraffa Archevêque de LariflTa , Secre- 

taire de la Sacrée Congrégation. Cette 
y> déclaration , en ce qui efl contenu en 
yy l'Ecrit préfent x qui fera fignée par le 

Général & fes AflifUns , & même xnu r 
yy ni du Sceau de la Compagnie, doit oblL- 
yy ger à la rigueur un chacun d'eux, corn 1 * 
yy me fi elle lui avoit été fignifiée avec 
yy toutes les formes du droit par un No- 
» taire publiç , & eiTpréfçnçe de témoins : 
» Et de cette déclaration feront tirées 
3> deux copies conformes à l'original, qui 
yy reliera entre les mains de Sa Sainteté ^ 
yy dont l'une demeurera dans les Archi- 
y> ves de la Sacrée Congrégation , & l'au- 
y? tre fera donnée au Général* 

yy Sa Sainteté ordonne & commandç 
yy au Pere Général de la Compagnie : 

I. » De prendre les moïens de réduir.ç 
yy fes Religieux à TobéifTance, tant ceuie 
yy qui font à PeKin, que ceux qui font 
yy dans lesProvinçes, àmacao,auTonKia 
y? à la Cochinehine, & de les obliger à une 
yy foumiffion exafte, promte & fincçre au? 
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d> Décrets Apoftoliques fur la matière des 
y> Cultes Chinois ; & fur tout à l'entière 
^ exécution de la Bulle Ex Ma die : En 
:» forte que fi, après avoir rendu ce fer- 
3> ment, il leur arrive de ne le pas obfer- 
& ver , ou qu'ils ne reprennent pas leurs 
& fonctions, ou que dans le cas de quel- 
:» que événement, tel qu'il puifîc être, ils 
v> refufent de fe foumettre , le Pere Gé- 
5> néral fera obligé, après les diligences 
:» néceflaires , de faire forcir de la Chine 
^ & des autres Roïaumes tous les defo- 
>3 béifians , & de les rappeller en Euro- 
3> pe , fous peine dans les cas fufdits de 
*> fufpenfion encourue par le feul fait , & 
:» de privation de voix a&ive & paffive , 
» & de toutes les autres peines qui font 
a? contenues dans les Décrets des Souve- 
a> rains Pontifes fur les matières donr il 
& s'agit , & qui font marquées dans la 
x> déclaration que le même Général a faite 
» en 171 1. 

IL » Dans l'efpace de trois ans , à 
2> commencer au I. Odlobre prochain, le 
d> Pcre Généal doit fournira Sa Sainteté 
n où à la Sacrée Congrégation , ou au Se- 
:» cretaire des certificats en bonne forme', 
» qui prouvent que lui & fes Religieux 
» de la Chine & des Roïaumes fufdits , 
» ont exécuté les fufdits ordres, fans quoi 

M défend généralement pour toute U Corn- 
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ï, pagnië de recevoir des Novices* & cela 
fe, pour autant de tems que le S. Siège 
>> jugera à propos:, fon intention étant que 
cette défenfe fubfifte dès à préfent , Té- 
xécution étant feulement fufpenduc 
™, j^ur l'efpace de trois ans. 

III. » En attendant, & à commen- 
cer dès maintenant, le Général ne peut 
ni ne doit envoïer aucun Religieux à • 

>, la Chine & aux autres lieux f dont on 
vient de parler, fous quelque titre ou 
, , prétexte que ce foit : De même Sa Sain- 
>, te té défend d'y envoïer aucun Séculier 
pour le faire Religieux en ce Païs - là : 
>, Et en cas que quelqu'un y ait été en- 
>, voïe , on doit écrire fans délai pour le 
faire revenir , quand même il feferoic 
mis en chemin par ordre du S, Siège; 
le tout fous peine d'excommunication ; 
3 , encourue par le feul fait. 

IV. » Le Pere Général eft tenu pour 
cet effet d'ordonner aux Supérieurs fu- 
balternes de révoquer toutes Jcs^ermif- 

,, fions qui auroient été données à leurs 
Inférieurs de partir pour ces Millions : 
j, En forte que déformais ils ne pourront 
~ u plus donner aucune permiflîon à ldurs 
; ,. Inférieurs , foit actuellement Jéfuites> 
y, foit feulement déftinés à l'être un jour ; 

pour aller dans ces Païs , qui leur font 
y, totalement défendus. 

X iiij 
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% t Anecdote 

V. y> Quç le Pere Général entre le* 
v ordres qu'il jugera les plus efficaces pour 
3 , tirer de fes Inférieurs Pobéiflance qui 

eft due au S. Siége,& dont fa confeiençe 
„ eft chargée de nouveau , au/fi-bien quj^ 
„ celle des Afliftans , il. doit écrire ,^our 
v ordonner avec tout le poids de l'autorité 
„ dont il eft revêtu , fur tout aux Jefuitçs 
„ de Pexin, quç. comme on fçait d'une 

manière à n'en pouvoir douter,qu'iIsont 
? , tellement été les folliciteurs, & lespro- 
v moteurs de l'epiprifonnement des Mif- 

fionnaires, que , par un fcandale inoui, 
^, ils ont fait la fondlion d'Archers pour 

les prendre, & de Geôliers pour les gat- 
99 der; fur tout à l'égard de M. Pedrini f 
„ Prêtre de la Million, ils dévoient tout 
„ mettre en oeuvre pour délivrer ceMif- 
j, fionnaire , & pour lu( faire rendre fa 
„ liberté ; & ils font tenus de faire Içs 
v mêmes diligences à l'égard des autres 

Millionnaires renfermés dans les pri- 

fons, fçavoir Meffieurs Appiani & Gui- 
„ eues. 

VI. » Que le General fera tenu de fai- 
V, re trois expéditions des ordres qu'il doit 
fs envoïer toutes trois femblables en tout 
j, & originales , qu'il tpettra entre lçs 
u mains de l' Archevêque dç Ler^fla, Sç- 
\j çretairc de la S. Congrégation , pour 

les envoïer enfuite en droiture au Perc 
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fartes âjfmes âeU Chine. 25^ 
Vifiteur , ou au Pcre Provincial , ou à 
quelqu'autre. Il aura foin de fi bien 
prendre fes mefures pour les faire tenir, 
s , qu'il ne leur Iaifle aucun prétexte de les 
w ignorer , ou de feindre ne les avoir pas 
a) reçues. 

VII. y> Que le Général fera tenu d'é- 
r yJ cvire à toutes les Maifons & à tous les 

Collèges de la Compagnie, tant en Eu* 
rope que dans les Indes , une Lettre 
C irculaire pour défendre de parler con* 
X9 tre les Conftitutions qui ont été faites 
yy fur les Cultes Chinois ; le tout fous les 
„ peines qu'il jugera les plus convenables 
„ à cet effet. 

VIII. 3> Qu'il efl défendu au Pere 
„ Général de laifïer partir de Rome & de 

fon D.iftric le P. Nicolas Giampriamo, 

à moins d'en avoir une permiffion ex* 

preflfe de Sa Sainteté. 
• IX. » Qeçcs ordres de Sa Sainteté , 
*1 tant ceux qui regardent le Général 5 
v que ceux qui regardent les Supérieurs 
^ fubalternes & leurs Inférieurs, doivent 

tous être regardés comme des préceptes 
11 formels qui portent tous la peine de fuf- 
al penfion , & la privation de voix a&ive 

& paflîve , encourue par lefeul fait; Se 
„ d'autres. encore plus griéves félon la vo* 

lonté de Sa Sainteté , eu égard à la quar 
„ Iké^es fautes qui les mériteront. 
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Le même Décret en Italien* 

ORrdini intimati a! P. Générale délia 
Compagnie dt Gicfu da Aionfetgnore Sc- 
grctario délia Sagra Congregatione di Propa- 
ganda per commando di nojîro Signore* Sotto 
li 13. Septembre 1723. 

EJfendofi dalla Santita di nofiro S ignore 
Papa Innocentio XIII. doppo mature configlio 
e nutura rifleuone ben chiaramente conofciuto^ 
non ejferpiu tolerabile ïlmptgno , con cui li 
Padri Giefuiti di Pekjno , ed altri encora efif- 
tenti invarij Luoghi del vafto Impero délié 
Cina , parte per propria votonta , parte per 
foge&ione & timoré de primi , continuante tutta 
via commettere replie ati atti dipojitiva difub* 
hedienxat ai Decreti 9 e ordini dellv S.Sedè £ 
e con fommopreiudicio délia anime a tenerfi vo* 
lontar tamente fofpeft délia eferciuo délia Aîif- 
fione ed amminiftr aùoni de Sagramenti , non 
cefando conbiafimevoli arttfiù d'impedire Ve- 
fecuvione délia determina^ione Apojlolicbci & 
fignanter di quella , que commincia, Ex illa 
die , délia S. memoria di Clémente XL éma- 
nât* fopra i Riti Cincfi , non objlante abbiana 
preftato il giuramento in ejfa preferitto di efat- 
tamente ojfervarla , & conjiderato fi altrefi 
dalla Santita Chel Padré Générale medeftma 
délia Compagnia non fi Jl^ ad impleto aKe parti 
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fur tes affaires de la Chine* *2 5 5 
cbe era obligato difare verfo quelli , que tut ta 
aVoppoflo fi fino regolati dal contenuto nelle 
foie nne dechiaratÀone dalui data fino li 29. 
Novembre 1 7 1 1 . allo flejfo Clémente XT. 
prefentata epofla in flampa : T ranfcurando an- 
cor a lo ftejfo Padre Générale di pore in effetto 
Accuratamente , quando fu efprejfo neldifcorfo 
prccettivo , cbe ad ejfo , ed a fuoi Padri Affif 
tenu fece il medefimo fummo Pontifice ejfendo 
imminente la partent di Monfignore Patri- 
arca AleffandrinoMeuLabarba daRomapor U 
fua fpediuone alla Cina : Prefente ancora il 
Signore Cardinale Sacripanti Prefctto délia S* 
Congregauone de propaganda fede : Il detto 
M. Patriarca 9 e Monfignore Arcbievefcovo 
CaraffaSegretario délia mentionata Congrega- 
%Àone\ poiche coflando ad effo P. Générale anna 
peranno la contumacià dei fuoi Religiofi diCi* 
na e fpecialmente permanenti in Pekjno , nott 
ha prefoalcun valido provedtmento per ridurgli 
al* donuta ulidient^a , e 'ne pure ha fatto alcu- 
na raprefent an-La 0 particato alctina parte colla 
S. Sede per Vinfolen^a di quelli. 

Jgjiindie che la fua Saniïità volendo adim- 
pire il debito délia fua pafiorale vigilanx^a a 
dtterminato di dare un efficace riparo aile fean- 
dalofè procédure. Sebbtne poi la qualita tutta 
ben nota diejfo efigereb^e giufiiJJJmamente dalla 
fax fuprema autorita il rigore det piu fevero rifi 
fentimento y ufando nu II a dhnemo délia fua pater* 
na clcmenut fi rifiringe poi aâ ingiungere con 
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prtcetto formait al P. Générale delta ÇompA* 
gnia e Juoi AJfijlenti gli ordini infra fcritti ; 
qualiper commando efprejfo difua Beatitudi&e 
dato coloracolo délia fua viva voce a M. Pietro 
JLuigi Çaraffa Arcievefcopo di Larijfa Segre r 
tario dalla fudetta Congregaùone de propagan- 
da fede , e canfirmatogli con biglieto délia fç- 
gretaria di flato in. data degli 8. Septembre 
1713* Vengmo da.ejjb, in quefto giorno 1 3 . 
del menfe ed anno preAtfti intimjtti al ntedep- 
mo P. Générale c fuoùAjfifienti e condicbiara- 
TLtone 9 cbe quanto fi contiene nçl pre fente fa- 
glio, il quale dovra fotto fcriverji dapredettj 
P. Générale ed AJftftenti , c muniti del figillp 
délia Compagnia , debba obligée firettamente 
vella pin valida forma ci^fçuno de medefimi ; 
fome fi fojfe krojudicialmente intimato per ma- 
po del publico Notario , ed alla prefeu^a dei 
tejlimoni ; cep formarfe ne due altri con fimilt 
un a deqUfiJivupfe fuajieétjtuditie rctinere pref- 
fo dife y e cbe un altéra fene conjervt nelAr- 
cbivo fegreto di Propaganda. Il teruo rimanga 
prejfo il P. Gêner aie n 

Qrdina per tanto , t commando la Santitk 
[ua: 

i°. Cbe il P. Centrale debba trovjre il 
ptodo di ridurra i fuoi Religiofi eftjfenti in Pe- 
kino , ed in ogni altra^Proyincia. 0 pertinenr 
%A délia Cina t e tjfopure in. Macao, e nelTtm- 
chino , e concencina alla pronta êfatta ed 
teraobedienua ai Becteti Pontifie ij Julla m*^ , 
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fur les affaires de la tïbine. z^j 
trria de Riti Cinefi , efpecialmente alla piena 
iftncera ejecuùone délia Conftituuone Ex illa 
die dimodoche a tenore del giaramento daejfi 
preftato e poinon ojferuato , ripiglino l'ejferliz,i& 
délia Mijfione , ed amminifiraz.ione de Sagrx- 
menti ; ed in qualiftvoglia eveiito cjfi efperi- 
mentajfero , fupponefero b affettaffero , di non 
poter tcbbedire. Svtto le douute diligence fit 
penfiere del P. Générale difare partire tutti i 
dijubbedienti dalla Cina , dalli altri Regni , * 
Luogbi difopra exprejfi , ritornando in Euro- 
pa foto le pene in qualunquede prediti cafi ipfû 
fatto incorrende fofpenfione à divinis 4iprava* 
%àone di voce attiva & pajfîva t deWaltre con* 
tenute ine Decreti Pontificij enianati fulla ma* 
teria dicujfi tratta , e indicata nellafopra ac- 
cennata jolenne dichiarauone fatta del mede* 
fmo P. Gêner aie nel anno îyn. 

z*. Che d y entro il termino di tre anni da 
cwimcnciart d# frinto giorno Aelprojfimo menfe 
dWttobre debba il Générale efibere e prefentare 
d Sua Santita , alla S. CongregatÀone di pro~ 
paganda fede , e per ejfa a Monfignore Segre* 
tario délia medefima document*, e giujtificazao* 
M autentiche in piova indubitabile 9 di auere 
tanto ejjb che ifuoi Religiofi délia Cina , o de- 
gli altri prenominati Regni efequitigli ordini 
fopra ditti ; altrimente s'tgli proibijje general- 
mente ilvejiire per tuta laCompagnia y e per 
tutto quel temporo de délia S. Scde fi /limera 
fia proprio > intendendofi gia findora ftabilita 
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la detta prokibiùone ; e folemente fofpcndendo 

fer il menzionato triennio le&ecuuone. 

3 °. Chefra tanto il P. Générale in commin- 
ciando dal giorno d'oggi non pojfa , ne debba 
fp.edire alcun Religiofo délia detta Compagnie 
foto qualifivoplia titolo, colore , 0 fretejlo alla, 
Cina cowprejo ui anche Macao , e dcttiRegni 
diToncbino , e concincina , benche da quel ira- 
pero feparatii corne alîïcf s*egli pyohihifct , di 
fpedire in quelli parti fecolari ad ejfetto di far 
loro poi afumere ïabito délia Compagnia ; ed 
in cafo cbe feffero gia fpediti 9 debba promu- 
mente ferivere ouumque bifognipçr tratenergli 
e riciarmargli ai Luoghi donde fojfero partiti , 
equando fojfero gionti fine a nuouo ordinedclla 
„ S* Sede il tutto foto pene difeomunica ipjo fat* 
to incorrenda contra gli tranjfgrejfori. 

4 0 . Cbe per lo efprejfo ejfetto debba il Géné- 
rale mandare promtamente ordine a Superiori ' 
fubalterni revocatorio dogni facolta forfe data 
à medefimi s 0 daejfi prête fa in quefto génère 

9 accio in auuenire non pojfano darc ubbedien^e a, 
veruno dei loro e fudditi tanto attuali Giefuiti 9 

' quanto fecolari di portarfi in Luoghi [udetti 
(orne loro probibiti. 

5 0 , Cbe il Générale oltro quelli ordini chè 
indichera piu opportuni darfi adejfo ad oggeto 
4i riportare la douuta ubbidienxji $ per cui nuo- 
uamente s'incarica intutto la conjcien^â del me- 
iefimo , e de fuoi AJfflenti f debba ferivere ed 
vrdinan con la maggiore efficacia délia fua au- 
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fur les affaires de U Chine. z-f$ 
toriù particolarmente a Padri Giefuiti di Pc- , 
kino, Mme pet tutti i ris contrift fa , ejferofla- 
tifffigli iftigatori e promotoi délia carceraiÀone 
di Mtffianari , operando ancora fcandalofijfi- 
marnent eda Efccutori e Cuflodi nella riteniÀt- 
ne diquelli, fpecialmente delSacerdoteTeo* 
dorico Pedrini , eon debbano pratticare tutte . 
le diligen^o pojfibili accio venga fearcerato 
e pofto en entera liberta , h ftcjfo ftano tenuti 
operare in favorpdegli altri Afiffianari^ gia da, 
tanto carcêrati e D. Lndovico Jppiani , e D, 
Antonio Guignes. 

6°. Gbe degli ordini preditti da mandarft 
Alla Cina comprejfovi Macao edil Tunkino e 
conciliera , fi debbano al Ptdre Générale con- 
fegnare a Monfgnore Segretario de propagande 
tré duplicaîi originali e ftgillati conjimili in 
tutto , a quel il medefimo P. Générale fpedira 
a drittura, accio de fargli rendere al Padre Vi^ 
fttatorc , od al P. Provinciale , o a qualunque 
altro feranno dirett- de modo cbe non pofano 
ignorargliy ne fingere di non avergliricevuti, 

7°. Cbe fta cura del P. Générale ferivere 
una Liîtera Circolare a Superiori di tutte le 
cafe e Colleghi dellacantpagnia tanto inEuropa 
corne nel Indie collèquali ordini foto rigorofa 
frecetto, cbe nedaejfî ne dai loro fudditift parti 
délia mater ta de RitiCincft contro la Rifolutie- 
ne délia S. Sede fotte le pene cbifiimara pin 
proprie. 

V. Che non dcbba lajfîar partir de Roma ; 
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e fuo Viftreto, il P. Niulo GUmpriamo fenxj* 
lefprejja permijfione Ponteficia. 

9°. Ed ultimo cbe tutti fopra detti ordirA 
àtlU Santita ftta coft rifpetto M P. Générale * 
cerne a Superiori Jubatterni , è Sudditi délia 
Compagnia anche doue non è efprejfa pena par- 
xtcolare debbano intenàerft pet precetti formait 
da efequerft rifpetivtmenft fota la pena délia 
Jofpenuone à divinis, e privation* di voce at- 
tiva e pajfîva ipfo fatto incurrenda , t di altri 
ancor piu gravi rifervàtè alVarbitrio délia S. 
Sede fecondo qualita délie tranfgrejfivni, 

Monfxgrïore Segretârïo mendo riceuuto cou 
Uglteto délia Segmaria difldto il Decreto fat- 
to délia Santita di tooftro S ignore fopra Fiftan- 
%A del P.Getierakdellà-Compagnia fi fiima in 
debitodi participât Iv in copia ncl foglio annejf* 
alla Santita VeflrÀ anche in adepimento delli 
erdini ingiutitigli di notificarlo di chi occorrc 
ton profondiffimo inchino délia Santita Fejlrd 
HffequiofmMe fi rajfegna. 
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CHAPITRE V. 

Remarques fur le Décret d'Innocent XIIU 

contre les Jejuites. 

IL eft fi nouveau de voir les Jefuites^ 
humiliés , & punis par les Souverains 
Pontifes , quoiqu'ils le méritent depuis fi 
long-teips,, qu'on ne peut s'empêcher de 
faire quelques réflexions fur Je Décret 
d'Innocent XIII. oh ce Pape leur rend, 
énfin juftice* 

J^a. première. qui fe préfente à.rëfprit,. 
c'eft que les juftes menaces du Pape ne re- 
gardent point de (impies particuliers, qui 
pourroieat être coupables dans un Corps 
innocent; elles font lancées, ces menaces, 
contre le Général , contre fes Afliftans , 
& contre la Société entière : Ce qui mon- 
tre qu'elle n'eft donc compofée que de ré- 
voltés & de rébelles, qui font tous coupa- 
bles dû crime que le Pape punit. Ce n'ëffc 
pas môme une faute paflàgere & fans fuite 
qui allume la colère du S. Père ; c'eft une 
malice confommée & perfévérante. On ne 
petit, dit-il , tolérer leur révolte perfévérante ;, 
. Tome V. X 
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Ce qui marque dans le Souverain Ponti- 
fe une longue patience, pouffée à la fin à 
bout; & dans les Jefuites une defobéiiïarc- 
ce& une révolte portées aux derniers ex- 
cès. Ajoutez à cela les bontés, les grâces 
les faveurs fingulieres verfées à pleines 
mains par les Papes fur la Compagnie 
depuis fa nai (Tance , & même les" difpofi- 
tions favorables d'Innocent XIII* pouf 
elle, & il fera facile de conclure , qu'elle 
eft aufli ingrate que criminelle , & que ft 
jamais châtiment a été jufte & mérité f 
c'eft celui qu'ordonne aujourd'hui Inno^ 
cent XIIL contre cette Compagnie. 

Le Décret ajoute : Que le Générât a 
manqué au devoir de fa Charge , qui exi- 
geoit de lui qu'il fît exécuter , comme il 
l'avoir fouvent promis , les ordres du S. 
Siège par fes Religieux de la Chine, & 
qu'il informât S. Sainteté de la révolte des 
réfra&aires. C'eft déclarer afTez ouverte- 
ment que le Général eft luUmême compli- 
ce de la rébellioii de fes Confrères , & 
qu'il y a une collufion entre le Chef de ce 
Corps , & les membres qui le compofent, 
pour éluder les ordres du S. Siège. Le S. 
Père déclare e.nfuite : Que pour remplir 
les devoirs de fa Charge & de fa vigilen-* 
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fur les affaires de U Chine. z6$ 
ce paftorale , il a pris la réiolution de ré- 
primer tant de procédés fcandaleux, & qui 
l'ont dignes des châtimens les plus févéres ; 
& pour avertir que celui dont il ufe à l'é- 
gard delà Société , nfeft point encore pro- 
portionné à la grandeur de Ton crime , il 
a foin de faire remarquer qu'en cela même 
il ufe à/on égard de bonté & de clémence. 
Jufqn-à quel point faut - il donc que la 
Compagnie foit coupable, puifque les me- 
naces d'une entière extin&ion ne répon- 
dent pas à la grandeur de fes crimes ? 

- m. 

Quoi de plus criminel en effet, que d'ê- 
tre violateurs perpétuels des promettes les 
plus folemnelles, données à la face de l'E- 
glife dans des chofes qui intereffent la pu- 
reté du culte de Dieu & la perte de tant 
d'ames,qui en a été la fuite funefte & mal- 
heureufe. Depuis long-tems on aceufoie 
les Jefdites de ces crimes énoimes , & ils 
prétendoient s'en juftifier en criant à la ca- 
lomnie- En aceuferont - ils aujourd'hui le 
Souverain Pontife > obligé de fe rendre 
fur cela aux preuves les plus claires & les 
plus évidentes , 6c ajouteront-ils ce nou- 
veau crime à tous leurs excès précédens f 
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IV, 

£e Pcre de S, Ignace a aceufé les Je- 
Suites dans fon Livre qui a pour titre : 
Aftes Jefuitica , de s'écarter plys que tous 
les autres de i'obéiffance qui eft due aux 
Bulles des Souverains Pontifes f quand 
elles ne font pas de leur goût ; pendant 
qu'ils prêchent par tout une obéiflance a- 
yeugle auxDècifions des Papes ; ce qui lut 
fait dire que les Jffuites font plus defobéif- 
fans que tous les autres à ces Conftitutions. 
Innocent XI IL donne aujourd'hui une 
attellation autentique de la vérité de cette 
aceufation , puifqu'U les punit: pour leur 
révolte ouverte aux Décifions les plus fa- 
ges de fon Siège. 

Que dire donc aujourd'hui aux Jefuites 
qui prêchent par tout avec tant de zele la 
foumiflîon à la BulfeUnigenitus ? De pro- 
fiter eux-mêmes de leurs leçons , & de 
commencer par donner des marques d'une 
foumiffion fincere & véritable à la Bulle 
2?x i///<fr>, auflj conforme à ladodrine de 
i'Egiifç , que U $yHç Vnigenitus lui efl 
contraire. 

Nous feroit-il permis de remarquer ici 
par forme de digreffion, cela n'aïant point 
de rapport au fujet qui nous occupe , que 
ceux qui fuivenc les impreffions desjefui- 

■ 
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tes dans leur foumiflion à la Bulle Unige* 
nitus , & leur oppofition aux Appellans , 
s'agiOTent pas avec plus de conféquence* 
Ils veullenc qu'on fe divife , qu'on s'éloi- 
gne, qu'on fe fépare de tout Appellanr, 
pour cela feul , qu'il n'eft point fournis ; 
difent-ils , à Gonftitution du Pape, reçue 
de toute l'Eglife : Mais, pourquoi donc 
font-ils unis de Communion avec les Je- 
fuites , réfra&aires plus marques, d'une 
Gonftitution , reçue bien plus véritable- 
ment de l'Eglife , & contre laquelle per- 
fonne , fi ce n'eft les Jefuites , ne s'eft élç- 
vé ? Mais on auroit tort de chercher dans 
l'erreur une conduite fuivie : Toujours 
elle fe dément elle - même ; & pour lui 
fermer la bouche, il fuffip de la comparer 
av.ee elle - mêpie.. 

Le premier ordre que le Pape exprima 
dans fon Décret, eft celui qui eft donné au 
Général de prendre' tous les moïens pour 
foumettre fes Religieux à 1& Bulle JE* 
illa die , fuivant le ferment qu'ils en ont 
fait , & qu'ils ont violé. Al tenon e delgiai* 
ramento da ejfi prefiato , e pot non ojfervato. 
Ce qui eft déclarer les Jefuites cqupa^bles 
d'un parjure manifefte : Crime également 
détefté des Chrétiens & des Païens. Sa 
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Sainteté ajoute : Que le Général^ fous 
peine de fufpenfe à divinis, doit rappeller 
lcsdefobéifTansenEurope. A la fufpenfe il 
joint la privation de voix aâive & paffive, 
& pour le Générai Se pour fes Àffiftans, 
Mais qu'a fait le Général pour obéir à un 
ordre fi formel , fi jufte& fi néceflaire? 
Tous les Jefuites à la Chine depuis Tan 
1723 ont perfévéré dams leur révolte , 
jufqu'en 1732. Le Général n'en n'a rap- 
peilé aucun. Les Parennin , les Pereira f 
les Suarez font demeurés maîtres du ter- 
rein. On les a vus à PeKÎn triompher de 
tous les efforts du S. Siège ; & les Jefuites 
répandus dans tout l'Univers, ont pris le 
parti de leurs Confrères odieux par tant 
de violences , de fcandales & de révoltes 
contre l'Eglife. Il a même fallut , quand 
il a été queftion de rappeller le Pere de 
Govillc , que la Sacrée Congrégation, au 
défaut du Général , s'en foit mêlée , & 
qu'elle ait fait fortir de la Chine ce Reli- 
gieux, que fes Supérieurs do-mefliques y 
vouloient retenir malgré les ordres précis 
du Souverain Pontife. 

VI. 

- * . 

Le fécond ordre aggrave le premier* 
& défend à la Compagnie de recevoir de 
Novices par tout où elle çft établie. Proi- 
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biffe U fua S antit a gêner aiment e il veftire per 
tutta U Compagnie , & cette défenfe n'efl; 
pas fimplement comminatoire pour le tem3 
à venir ; l'intention de Sa Sainteté eft * 
qu'elle fubfifte dès à préfent, l'exécution 
en étant feulement fufpendue pendant le 
tems de trois années marquées. Ii.tenden- 
dofi gia findora ftabïlita U (tel! a proiuone efo* 
Intenta fofpenfo per U menuonato triennio lef- 
Cenuone. Foibîc effal , de ce qu'un Pape, 
qui ne chercheroit que Dieu & le bien de 
TEglife, devroit faire, pour la délivrer 
du plus terrible fléau que Dieu lui ait en- 
core envoïé. 

VIL 

Le troifiéme & le quatrième ordres en- 
cheriiïènt fur les deux premiers- Ils dé- 
fendent au Général , fous peine d'excom- 
munication encourue par le feul fait, d'ei> 
voïer ni Religieux ni Séculier, pour de- 
venir enfuite Religieux dans les Mifïions 
de l'Orient. Ils lui enjoignent , fous la 
même peine , de rapcller ceux qui feroienC 
en chemin pour s'y rendre. De telles cen- 
fures auroient falutairemenr effraies, & 
religieusement fournis d'autres hommes 
que des J efuites ; mais pour eux ils fe font 
toujours efforcés de les éluder par une hon- 
teufe hipocrifie à Rome , oïj ils feindront 
d'être fournis, 5c par une révolte ouverte 
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à la Chine , où peu touchés de U ccairite 
d!une jufte excommunication , pendant 
qu'ils veullent faire ici refpe&er cellfs- 
mêmes qui font injuftes , ils y ont conti- 
nué, au fcandale de la Religion , toutes 
îes pratiques fuperftitieufes qui étoient 
l'objet de Ucenfure du S. Pere , qu'une 
mort trop prochaine a empêché de punie 
ces nouveaux excès. 

VIII, 

Le Pape continuant à nous inftruite 
dans fon Bref des attentats des Jefuitçs, 
confirme la barbarie dont on les a aceufés 
d'avoir écé eux - mêmes , à la honte de la 
Religion , les Archers qui ont arrêté- les 
Miflipnn£ires fidèles à leur devoir., & \çs 
Geôliers qui les ont gardés dans leurs pri- 
fons : Per tutti rifeontri fifa,i Giefuiti di 
Pekino effet e (lati gli iftigatori e pomottori. 
délia cerceraùone de* Miiïlonari operando an- 
cor/i fcandalojlfimamente d^.E'ecutori e % Cuf- 
todi riettd, retenuone di quelïi. Ces titres 
honteux font confignés à jamais pour i'o.? 
propre éternel de la Compagnie dans les 
Archives du S. Siège. La mort funefte 
du.Qudinal de Tournon, qui a expiré à 
JVfàçao entre les mains des Jefuites , & 
«l'une manière aflfez fubite , & que C le- 
jpent XI. n'a pas craint d'appeller un vrai- 

JMmir 
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'MÂttir peut leur en mériter lift nouveau, 
que leur donna au milieu de Rome Maïtï- 
rio , à 4a nouvelle du chapeau du Cardinal 
Tolomei de leùr Compagnie , endifam : 
Jgue de droit U dépouille zpparttnoit au Sou- 
nau. 

IX. 

ï*ar le ïixiéttte commandement que 
fait le Pape au General, le R. Pere eft 
obligé de faire trois expéditions des ordres 
qu'il doit envoïer au Vifiteur , en prenant 
fi bien fes mefures pour les faire recevoir, 
qu'il ne kii laiflê aucun prétexte de les 
ignorer* Il y a apparence que le "Générai 
a obéi ; mais fon obéiflance a - 1- elle été 
fans déguifement & fans fraude ? Et n'au- 
ra- t - il pas envoie avec les ordres de Sa, 
Sainteté, des ordres contraires de fa Révé- 
rence ? Ce ne feroit pas la première fois 
qu'il en auroit ainfi ufé : On en fçait un 
exemple qui auroit fait mettre le Général 
de la Compagnie au Château 5. Ange 9 (i 
des Cardinaux , créatures de la Société, 
n'avoient par leur crédit & le fien détour- 
né le coup. L'efprit de la Compagnie & de 
fes Chefs a toujours été depuis fa naifTance 
il efTentielIeinuit le même , qu'il y a tou- 
tes fortes de raifons d'appliquer ici la ma- 
xime , femel malus 9 femper pr&fumitkr* malus. 
Ce qu'il y a de certain, c'efi que les ordres 

Tome V. Z 
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du très - Révérend Pere , conformes à 
ceux du Souverain Pontife , n'ont point 
été fuivies. Les Jefuites font allés leur 
traint ordinaire : Stables dans le mal , ils 
font demeurés conftamment attachés aux 
fuperftitions Chinoifes , & perfévérem- 
ment ennemis.de UBule qui les condamne. 
Et tels que nous les avons repréfentés en 
1 721 , darts le tems que M . de Mezzabar- 
ba étoit à PeKiq , tels ils fe font trouvés 
en 17 32 dans ce lieu , à -Canton & par 
toute la Chine , réfra&aires déclarés aux 
ordres du S. Siège , accompagnés des me- 
naces les plus terribles à un cœur Chrér 
tien & fidèle. 

1 Un feptiéme commandement ordonne 
au Général d'écrire une Lettre Circulaire 
;qut défende à fes Religieux d'écrire & de 
parler en faveur des; Cultes condamnés ; 
Sans doute que le Général a exécuté les 
.ordres du S. Siège ; mais il eil certain que 
les jefuites ont par tout continué de par- 
ler contre les Décidons , & d'écrire en fa- 
veur des Cultes proferits. Telle eft l'am- 
pie matière de ces Lettres édifiantes de 
leurs Pères de la Chine , où l'on voit de 
très-peu édifiantes apologies des fuperfti- 
tjons duPaganifme, condamnées par les 
Papes, auffibien que-le fujet que traite 
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un nombre infini d'Ecrits de leurs Pères, 
qui s'efforcent de faire pafier pour des cui- 
tes civils , des cultes vraiment fuperfti- 
tieux. Il faut pourtant le reconnoître ; il 
eft une loi de filence 3 dont les Jefuites 
font-fidéles obfervateurs à la Chine , 6c à 
l'obfervation de laquelle ils tiennent exac- 
tement la main ; c'eft celle qui défend de 
parler pour la défenfe<ks Décrets Apof- 
toliques , & contre les fuperftitions qu'ils 
condamnent, 

xi. 

On défend au Général de laifler partir 
le P. Giampriamo , ce fameux envoie de 
Confucius , chargé de défendre fon culte 
contre lesDécifionsduPape, devant le tri- 
bunal du Pape même ; ce qui eft le comble 
de l'effronterie d'une Société d'hommes , 
qui po iffe fes démarches jufqu^à infulter ce 
qu'il y a de plus refpe&able dans l'Uni- 
vers. Mais pour peu quM foie de l'intérêt 
de la Société que le P*Giampnamo retour- 
ne à la Chine, fes Confrères *nt plus d'un 
fecret pour fruftrer fur ce fujet les ordres 
les plus précis du S. Siège : Ils porteront à 
Rome folemnellement en terre un faux 
Giampriamo de Canton, & pendant qu'on 
fera es obfeques , & qu'on le comptera à 
Rome, comme n'étant plus du nombre 
des vivans ; il regagnera la Chine , <5c 

ry * • 
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il y continuera fes intrigues &fes menées* 

XI h 

Que de témoins dîgrtes d'être entendus 
& irréprochables en toute manière contre 
la conduite fcandaleufe des Jefuites. Mei- 
lleurs des Miffions Etrangères ont les pre- 
miers Ouverts la bouche , & ôn les accu- 
fôic d'avoir exagéré; les Légats , eft con- 
firmant leurs plaintes , en ont ajouté cîe 
nouvelles & de plus graves ; le S. Pere 
reconnoît tellement leurs crimes , qu'il fe 
difpofe à les punir ; qui ne croiroic après 
cela leur jugement fini ; & les Jefuites mis 
hors d'ttat de pouvoir nuire davantage ! 
Mais ces Pères ne font pas comme le 
refte des hommes : Rien ne peut réfifter à 
leurs intrigues & à leur crédit. Kome pour 
eux n'a que des foudres fans force; les 
Princes les plus puiifans , des ordres fans 
vigueur ; IesTribunaux,une autorité vaine 
& inutile ; & pendant que les Pères de la 
Société afferviflent honteufement fous le 
joug de leuï empire les Princes mêmes Se 
les Potentats , dont ils font venus à bout 
de fe faire craindre, ils feront mis au-def- 
fus des règles & des loix , & de tout ce 
qui peut avoir de l'autorité pour leur maint- 
ien & leur défenfe» 
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CHAPITRE VI. 

Avantages que VEglife a retirés de U Légation 
. de M. de Mezzabarbà, 

• 

MOnfieurDE Mezzabarba arrivé 
à Rome fut prié de garder un pro- 
fond fïlence pour tout autre que pour le 
Pape & les membres qui compofent la Sa- 
crée Congrégation-. La principale raifon 
en cela de la Cour Eccléfiaftique regar- 
doit la réputation des Jefuites, qu'on vou- 
lait ménager, parce qu'on en avoir befoiri 
pour des projets qu'on vouloit faire réuflir. 

Cependant les Jefuites fe mirent à ré- 
pandre par tout des difcours contre la ré- 
putation de M. de Mezzabarba , qui fut 
obligé de dépofer fes Ecrits entre les mains 
de perfonnes fûres. On lui ordonna de te- 
nir renfermés dans le fecret les triftes évé- 
nemens de fa Légation, qu'il développa 
dans plufieurs audiences , fans lui laifler 
même la liberté d'en parler à fes meilleurs- 
amis. Il a obér ; le filencea été parfait de 
fon côté : Et pendant que les Jefuites par- 
loient de la Légation à leur mode , en la 
difigurant pour la tourner à leur avanta- 
ge M. le Patriarche d'Alexandrie a con~ 

z 4 
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tinué à donner en EurQpe comme en AGe, 
des preuves de fa modération , de fa pa- 
tience & de fa fidélité au fecret : Enforte 

• # • < ■ 

que fi , par une efpece de miracle, la pro- 
vidence divine n'avoit pas permis que l'on 
eût recouvré un Exemplaire dujournal de 
M. de Mezzabarba qui s'eft trouvé dans 
les Papiers d'un Cardinal de la Propagan- 
de, qui eft à préfent devantDieu, nous ne 
fçaurions aujourd'hui rien d'une iï impor- 
tante affaire , que ce que ces Pères auroier>c 
bien voulu nous en apprendre ; c'efi-à-dire, 
que nous n'en lirions qu'une Hiltoire au/îî 
controuvée , que celle que nous donnons 
aujourd'hui eft véritable ; & nous ignore- 

• xions encore parfaitement quelle a été la' 
lageiïe de M. le Légat dans toutes fes dé- 
marches ; fa prudence dans le choix des 
moiens qu'il a emploies pour faire réuflir 
fa Légation ; fa fermeté contre tous les 
afifauts qui lui ont été livrés pour lui abba- 
tre 4 le courage ; fa douceur pour ramener 
Jes coupables à leur devoir , & rappelle!! 
les rébelles à une jufte obéiflancë ; la pa- 
tience enfin à fouflfrir les infultcs & les ou- 
trages qui ne tomboient que fur feperfon- 

- ne, & fon courage intrépide à rejetter tou- 
tes celles qui attaquoient la Religion, & 
Fhonneur du S. Siège. 
' C 'eft en effet ce qui réfulte de PHif- 
fe fidèle des travaux Apoftoliques de M* 
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le Légat ; il fuffit de fe rappeller en abrégé 
ce que nous eu rapporte le Journal fincere 
& plein de vérité* pour s'én convaincre. , 
A Macao, il irtfpireun fi grand refpeft 
pour le Vicaire de Jefus-Chrift , qu'il for- 
ce des Religigieux* rébelles à rentrer danà" 
le devoir de la fourmilion , & à faire ceffer 
le fcandale d'une longue & d'une opiniâ- 
tre révolte. 

' A Canton > il efl invefli d'ennemis quf 
chercent à le ft^rprendre ; mais il diflipe 
par fa fageffeles pièges qu'ils lui avoienf 
tendus , pour le porter à des démarches 
imprudentes» Il foutient l'honneur de 
Ion caraftere devant les premiers de la 
Province. Il fait trembler des Religieux:,* 
qui fe font craindre par tout comme la 
terreur de TUnivers; Il force Icsjefui- 
res & les Infidèles, ligués pour le tra- 
verfer , à demander l'honneur de fes bon- 
nes grâces , & la faveur de fa prote&ion. 

Dans fort voïage deCanton à PeKÎn, il 
euvre un azile à un excellent Religieux , 
rappellé de la Chine par Ton Général , & 
chaffë par fes Confréries pour fa fôùmiffiôri 
au S* Siège , & pour avoir refufé de fe 
dévoupr à Confucius. : 

Sur le point d'entrer dans la Captiale 
du plus grand Empire de l'Univers , & 
interrogé au fujèt de fa Légation , il dé- 
clare hautement qu'il eft venu pour com- 

Z iiij 
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battre l'Idolâtrie de la Nation , <5c pour 
annoncer à l'Empereur la Conftitution 
Pontificale qui condamne les fau* Cultes. 
Sollicité, véxé, tourmenté pour abandon- 
ner une propolîtion qu'on lui déclare de-r 
voir déplaire au Monarque, qui n'étoitpas 
accoutumé à trouver de la réfiftance à fes 
volontés ; il répond : Que le Vicaire de 
Jefus-Chrift ne l'a envoie à la Chine qua 
pour détuire l'Idolâtrie par la publication 
d'une Bulle qui la profcrit. 

Admis a l'audiçnce, il voit, fans s'éton- 
ner , la Majeflé d'un grand Empereur, 
toute occupée à protéger les faux Cultes. 
Il écoute , fans s'ébranler , toute la viva- 
cité de fes difcoursen, faveur de la fuperf- 
tition. Carefles, raifons , promefles , me- 
naces ; tout efl emploie pour amolir fon 
courage ; mais on ne peut tirer de fa bou- 
çhe que des paroles infpirées par une coa- 
ftance à toute épreuve , pour annoncer &. 
faire refpeder une Conftitution qui ote 
l'abominaiion du lieu faint. ♦ 

Enfin TEm^eregr s'avoue vaincu , non 
par la fubtilite du rai fonnement , ni par la 
force d'une difpute réglée , r\i par l'élo- 
quence d'un difeours étudié,, mais par la 
ferme candeuç d'un hompie qui n'a pour 
toutes armes qu'une grande droiture dans 
fes démarches , une grande fidélité à rem- 
plir les devoirs de fa Charge, & une fer-. 
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itteté inébranlable à ne point s'écarter de 
Ir'obéiflance au Souverain Pontife, dont il 
exécute les ordres. 

Par là ce Prince fe déclare pour le Vi- 
caire de Jçfus-Chrift. # Il reconnok l'équi- 
té & la fageflTe de fa Conflit ution iJ\ pro- 
nonce dans fon audience du 14. de Jan- 
vier , que les Tablettes condamnées par 
la Conftitution, ne font pas plus confor- 
mes aux Loix de l'Empire qu'à Celles du 
Chriftianifmc : Déclaration prétieufe & 
honorable au S. Siège , avantageufeà l'E- 
glife> qui confer vera à jamais dans les Ar- 
chives de la Sacrée Congrégation , cette 
parole d'un Empereur Idolâtre , avec la- 
quelle on eft en état de forcer les Patrons 
de l'Idolâtrie dans l'unique retranche- 
ment où ils s'étoient flattés de pouvoir fe 
défendre des foudres du S. Siège , & de 
Panathême de toute l'Eglife. Ce qu'on ne 
peut aflfez admirer , la providence divine 
a voulu qu'un fait fi important fût non- 
feulément écrit dans les Archives de l'E- 
glife , & rapporté fideliement dans notre 
Journal { mais configné même dans celui 
de la Société, qui porte le nom des Man« 
darins, & qui eft confirmé par le Prince 
qui y parle en ces termes. 

* La do&rine des Tablettes eft nou* 
» velle , inventée depuis deux cens ans 
» par le vulgaire ignorant , & inconnue 

# • 
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m aux Sçavatts* Aucuns des Livres auttf* 
ab rifés de l'Empire n'en fait mention. 
20 Elle n'eft recommandée que par de mé- 
^> chans Libelles qui courenc les rues , & 
a> qui ne font bons qu'à amufer le petit} 
peuple. En un mot l'ufage desTablettes 
y> eft un abus qu'il faut retrancher , & 
y> dont il faut délivrer les Cérémonies de 
;» la Nation. » Telle eft la déclaration At 
l'Empereur , qui donne à la Légation de 
M- le Patriarche d'Alexandrie tout fon 
Succès , qui rend un témoignage éclatant 
a 1 équité de la Conflitution Pontificale §r 
qui ôte.aux Partifans des faux Cultes Tu- 
iiique reflburce de leur rébellion , qui dc- 
Biafque enfin les Jefuites , livrés à tous les 
dehors d'une honteufe Idolâtrie, dont ils* 
font les Patrons;- \ 

• Il efl: vrai que TEmperèur rië veut pas 
que la Conftitution du Pape foit exécutée ; 
mais ce n'eft pas parce qu'elle combat les- 
ufages de l'Empire, puifqu'ii déclare que. 
les Tablettes que la Conftitution défend , 
font abufîves ; que la Légation a tout font 
fuccès , & que l'affaife qui a attiré M. le 
Légat à la Chine eft finie. - . .. 

Quelle eft donc la raifon qui l'a pu por- 
ter à vouloir que la Conftitution fût fup7 
primée ? On en a déjà ditplus.d'une fois la 
raifon : L'Empereur avoit befoin des Je- 
fuites pour mille ufages tôut-à-fait profâ* 
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fles qui flattoient fon ambition & fa fen- 
fualité : La Bulle les contrifle > il ne veut 
pas les affliger. C eft donc, une pure chi* 
mere que ce que difent fans cefte les Jefui- 
' tes de l'engagement pris de ne point recu- 
ler ; il n'a pris d'autre engagement que ce- 
lui que lui ont iuggeré ces Pères , & que 
fon attachement pour eux lui a fait pren- 
dre. Qu'ils fe fulfent fournis à la Bulle , 
jamais l'Empereur ne l'auroit contredit ; 
c'eft un fait qu'a mis dans tout fon jour la 
Légation de M. de Mezzabarba , & que 
nous apprend le Journal qui en a été 
dreffe. Sa Légation n'eût-elle eu que cet 
avantage, elle auroit certainement fait un 
grand bien ; car ç'en eft un de connoître 
la profondeur de la malke des Jefuites, 
& d'être convaincu à n'en pouvoir plus 
cïouter , que ce n'éft pas l'Empereur, mais 
les Jefuites de la Chine qui ont perdu & 
ruiné la Religion. Un fait de cette nature 
appfend à les connoître , & peut-être un 
jour à les humilier , & à les mettre hors 
d'état de pouvoir nuire. 

Ges homfnes , pleins d'iniquité & de , . 
fraude, s'étoient fervis jufqu'alors, pour 
couvrir leur rébellion, du droit de Patro- 
nage qu'ils donnoient au Roi de Portugal 
fur toutes les Indes, & de la Primatie chi- 
mérique de l'Archevêque de Goa. M. le 
Patriarche , en faifant infenre fes Lettres 
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de Légat dans la Chancellerie de Lifbon» 
ne , & prenant un ordre du Roi de Por- 
tugal, qui ordonne à tous les Archevêques 
& Evêques de le reconnoître & de s'y fou- 
Hiettre démafque encore l'efprit de ré- 
bellion & de révolte de çes Pères,, qui ne 
peuvent plus alléguer ces ^ains prétextes, 
ni fe retirer dans ces retranchemens ,* 5c 
demeurant toujours rébelles, paroifîbient 
aux yeux de l'Univers ce qu'ils font dans 
le fond de i'ame, rétxa&atrçs indomptables 
de l'autorité la plus facrée , du rpomenç 
qu'elle efl: contraire à.leurs deffèins ambi- 
tieux & à leurs vues corrompues. Nouvel, 
avantage de la Légation de M. de Mez> 
wbarba ; Elle a ôté aux Jefuites les voiles, 
qui couvraient leur de fobii {Tance* 

Un dernier avantage, & le plus impor- 
tant de laLégation de M. de Mezzabarba, 
eft le témoignage éclatant qu'elle a donné 
lieu à l'Empereur de rendre en faveur de. 
1? Religion dans l'audience du 14. Jan- 
vier , où de concert avçc le Pape , il a 
condamné l'ufage des Tablettes , & con- 
tenu qu'on exprimât le Dieu véritable par 
les termes autorifes.par la Bulle, en rejet- 
tan t pourçet effeç ceux de Tien ou Xangti, 
Les Jefuites çn furent furpris & confier- 
nés, peu accoutumés-à lire dans les Sain* 
t£s Ecritures que le cœur des Princes, 
eft entrer les mains, de Dieu > & qu'il 
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les tourne commet lui plaît *• mais ils n'en 
furent pas abbatus, & ils trouvèrent bien* 
tôt dans leur indigne politique & leurs 
intrigues les moïens propres à rendre in- 
.Utile pour la Religion la déclaration de 
l'Empereur qui alloic lui apporter de fi 
grands avantages* 

Tels ont été les faits & les avantages 
de la Légation de M. de Mezzabarba. Ce 
<hgne MiniRre , qui s'étoit chargé d'une 
Légation fi difficile pour la converfion des 
. Infidèles, auroit bien lbuhaité qu'elle eut 
pour fruit dans la perfonne des Jefuites le 
falut de fes propres frères ; mais Dieu n'a 
•pas permis que fes foins charitables, & fes 
remontrances pleines de douceur & de 
bonté aient eu ces fucoès. Dieu l'avait en- 
voie vers eux dans fa juftice; non pour les 
Convertir, mais pour les confondre ; & 
pendant que livrés à leyr orgueil , à leur 
avarice & à leur ambition, ils rempliïïenc 
la mefure de leurs Pères, M.jle Légat les 
produit aujourdhui au Tribunal du Sou- 
verain Pontife & aux yeux de toupe la 
Terre, comme les ennemis déclarés du S. * 
Siège & de;la Religion, fans qu'aucun voi-. 
le puifTe déformais couvrir leur tyrpituds 
&. leur honte. 
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CHAPITRE VII. 

* 

tes fuites du Deemd'lvnxocEKT XIII. 

_ _ • 

LE Décret du Saint Père fut fignifié 
aux Jefuites le 1 3 . de Septembre de 
Tanné 17-23, comme on Ta dit au Chapi- 
tre quatre. L9. confternation fut grande 
parmi eux ; Leur reflentiment & le defir 
de fe vanger d'un affront fi fanglant, quoi- 
que jufte & nécefîaire,ûe le fut pas moins. 
La première démarche du Général fut de 
chercher à Ce juflifier, & à faire l'apologie 
jde fes Religieux de la Chine. Il préfen«^ 
ta au Pape un long Mémorial à ce fujet 2 
où loin de fe laver , il fe charge de 
plus en plus des crimes qui lui font impu- 
tés , & à fes Confrères de la Chine. Ce 
Mémorial avec d'autres Pièces fera la ma- 
tière du fixiéme & dernier Tome de nos 
Anecdotes, qui finira THiftoire de la per- 
fécution la plus extraordinaire & la plus 
lînguliere , & de la révolte la plus feanda- 
leufe qu'on ait jamais vu dans TEglife. 
■ Outre les Pièces qu'on a données , & 
.qu'on donnera encore , il y en a d'autres 
qu'on a jugé à propos de ne pas produire, 
dans la vue d'épargner aux Fidèles le ré- 
cit de tant de faits capables d'allarmer 
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leur pudeur. Ce qui paroîtra, fera fuffifant 
pour faire comprendre de quoi les Jefuites 
font capables , &ç que la dépravation des 
moeurs , aufîî bien que de la do&rine > eft 
montée à fon comble dans çet Inftitut, 

Les Jefuites firent d'autres démarches,' 
^u'on n'approfondira pas. Il nous fuffira 
de remarquer que ces Pères ne demeurè- 
rent pas oifïfs : 1 1s gardèrent néanmoins le 
filence, & jamais on ne les a vqs fi retenus 
dans leurs difcours 5c leurs paroles. Il étoit 
difficile qu'ils puflent parler, fans fe ren- 
dre plus coupables. Les faits étoient prou^ * 
vés ; la fentenee du Juge étoit évidem- 
ment jufte; & d'ailleurs > qu'auroient-ils 
pu dire qui ne fût dit dans le Mémorial 
du P. Tambourin , qui n'avoit déjà eu 
d'autre effet , que de les faire regarder 
comme complices des excès dç leurs Con- 
frères de la Chine ? 

Auffl, ni le S. Pere , ni les Cardinaux 
ne furent point ébranles par la leiture dç 
cet Ecrit; & quelque démarche & quel- 
que infiance que purent faire des Cardi- 
naux dévoués à la Société , le Pape de>- 
meura ferme dans fa réfolution. Ces Pèg- 
res de leur côté ne cefTerent aufli de ca- 
balerpôur faire révoquer le Décret, ou 
pour le modérer, que lorfqu'ils s'apperçu- 
rent que le Souverain Pontife , ofFenfé de 
leurs intrigues 9 préparoit d'autres ordres 



Digitized by Google 



A &4 Atotidotts 
encore plus rigoureux que ceux dont Ts 
fentoient la pefanteur. Ils furent donc 
obligés de s'accommoder au tems , & dô 
fouffrir ce qu'ils ne pouvoient empêcher* 

Le Pontificat d'Innocent XIII. fut 
court après cette démarche ; puifqu -entre 
le 1 3 . de Septembre 1723, qui eft le jour 
011 il donna fon Décret , & le 7. de Mars 
1724, qui fut le jour de fa mort , il n'y a 
que le court intervalle de cinq mois vingt* 
cinq jours. On ne s'arrêtera pas à faire des 
réflexions fur la caufe d'une mort fi proni- 
te , ni fur les bruits qui coururent alors en 
Italie., & fur tout à Rome , où l'on ne 
craignit pas de dire, que cette mort étoit 
l'ouvrage de la Sociétés & le fruit de fes 
vengeances. Quoiqu'il en foit, les Jefuites 
en furent au comble de leur joïe , & ne 
penferent qu'à profiter de la conjon&ure 
favorable du nouveau Pontificat , pour re- 
commencer leurs intrigues^ 

Leurs menées firent prendre la réfolu- 
tion aux Albaniftes de faire tomber l'éle- 
&ion fur Olivieri qui écoit de leur goût , 
& fortement attaché à la Sociécé. La Cour 
de France chargea fes Cardinaux d'entrer 
dans ces vues , que la Candeur du Cardi- 
dinalde Rohan rendit inutiles, en les ré- 
vélant avant terme à la Cour de Turin , 
& à la Princciïe de Modene« 

On croit que le Public nous feaura bon 

gre 
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gré que nous lui faflions part à ce fujet 
aune Anecdote qui n'a pas encore été pu- 
bliée. Le fecret de la future éieftion fut 
communiqué au Curé de S. Sulpice , tout 
occupé de la conftru&ion de fon Eglife. 
On bâtiflbit la partie de la voûte qui eft 
au-deflus du maure Autçl , lorfque les 
trois Cardinaux François partirent pour le 
Conclave. La certitude qu'il croïoit avoir 
que leledion tomberoit fur Oliyieri , lui 
fit imaginer de graver fur la pierre , qui 
eft au haut de la voûte , une Colombe 
portant un rameau d'olivier. L'imagina- 
lion étoit ingénieufe , & tout- à-fait pro* 
pre à faire fa cour au Pape futur.. Elle ré^ 
pondoit parfaitement au projet de l'élec- 
tion , & n'était pas contraire aux vues de 
M . le.Curé, qui s'attendoit àquelque écla- 
tante gratification de la part d'un. Pape, 
.dont l'éleâtion,ainfi prophétifée&annon- 
cée par un monument public. & ineffaça- 
ble, feroit donnée enfuite comme un coup 
du Ciel , & un heureux préfage de la paix 
de l'Eglife ; le tout à l'honneur & au pro- 
fit du Pafteur Prophète. Le fuccès ne ré- 
pondit pas à.l'efpérance ; car , malheureu- 
sement , l'éieft ion qui devoir tomber fur 
le Jefuite Olivieri , tomba fur le Jacobin* 
Corfini. Mais la. Colombe avec fon ra* 
meau d'olivier n'en demeura pas moins 
. artachée.à perpétuité! la voûte de l'Eglifa 
T3mnir.. À a: 
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de S. Sulpice ; le npm & les armes <ftr 
Cardinal Corfini n'aïant rapport ni à Mi* 
vier , ni à la Colombe.^ 

Le Cardinal Corfini , qui prit le non* 
de Benoît XIII. n'étoit certainement pas 
du goût des Jefuites.Ce Papeétoit un ma* 
dêle accompli de toutes les vertus : Il jot- 
|*noit à une régularité parfaite , une doc- 
trine exa&e & très-oppofée à celle de là- 
Société ; & tout paroiflbit annoncer que 
le nouveau Pontificale lui feroit point 
favorable. Il le fut néanmoins par des voies 
que l'intrigue de ces Pères rendirent effi- 
caces : Car ils- trouvèrent le moïen d'in-i 
troduire darfs la familiarité du Pape des 
hommes , dont tout le mérite confiftoit à- 
fçavoir fe mafquer avec adfefle , & à cou-' 
vrir leur ambition demefurée & leur ava- 
rice infatiable du voile de la plus hauter 
piété. Le Cardinal Paulucci Secrétaire 
d'Etat, fi dévouéà la Compagnie , fe jot* 
^ grrit à eux, & obtint en i yz 5 . un nouveau 
Décret qui déroge à celui d'Innocent 
XIII. en ces termes : 

Ex Audienti* Santtifjimi 27. Februarii 
172 5 . frma rémanente refolutione in Congre * 
z *atior,e f&ticulari de Propagande circa Mif- 
jlonnarios Societatis Jefu in régno Sinarum r 
Saniïijfîmus ex gratta conceffit ut tollatur & 
remiitaw comminatio pœnalis eidem rtfùlutio* 
' nitdjetfa dt mn ^slmumdis Novittis in Sb+> 
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ihtate tote orbe ter r arum . Item ex gratta San* J 
iïitas Sua Patri Gênerait ejufdem Societatii 
fadulftt 9 utnominet&proponateidemCongre- I 
gaiioni aliquot fuos Religiofos ufque ad decem f 
pro Mijfîon nariis mittendos in locum demortuo* 
rum in regnum Sinarum. Signatum : 

\ . - ' Fr. Cardinaiis Paulucgiusv- 

«- « • • 

Il paroîc par ces paroles que le change-* 
mène qui modifie le Décret d'Innocenc 
XI IL eft l'effet d'un oracle de vive voix- 
prononcé par le Pape Benoît XIII. dans 
une audience accordée au Cardinal PaiH 
hieci , un des plus célèbres Protecteurs- 
de la Société- On levé', comme on voit , 
ia déferrfe faite aux Jefuites de faire des 
Novices. On leur permet encore d'envoïer 
dix Millionnaires à la Chine en la place 
de ceux qui étoient morts ; mais ou veut 
pour tout le refte que le Décret d'Inno- 
cent XIII. conferve toute fa vigueur , ce 
qui fe réduit à peu de chofe , ces deux ar- 
ticles étant retranchés, C'eft ainfi qu'à 
Rome on a renverfé d'un coup de plume 
v ce que la fermeté d'un Pape éclaire avoir 
jugé nécelTaire pour arrêter le cours d'une 
longue révolte , lever le fcandale parmi • 
ks Infidèles , & rappeller dans le feia de 
i'-Eglife des Religieux qui en écoient for- 
ns , pour devenir les Proteéteurs de l'I-J» 
clolâtrie. 

Il elt à;croire que Benoît XIII. qui 

À a ij 
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o'étoit pas moins zélç qu£ Clément XX* 
pour s ecoïc, com- 

ble fes Prédecefleurs laifle furprendre par. 
les paroles artificieufes des Jefuites, fi 
éloquens à faire, valoir, comme le plus pur 
Chriftianifme , ce qui n'efl: qu'un affreux, 
mélange de la Religion chrétienne & de 
l'Idolâtrie. Le Pape , qui. vouloit conti- 
nuer le projet qu'avoit formé ton Préde- 
cefleur, fe réfolut d'envoïer à l'Empereur 
de la Chine deux. Religieux , les Pères 
Gotard & Idelpbonfe, avec d'amples pou- 
voirs pour remédier aux malheurs,, dont 
Ja révoite des Jefuites avoit inondé ce vaf- 
te Païs ; mais les chofes é.toient dans ua 
état qui ôtoit toute efpérance de fuccès. ; 
. Les deux Religieux furent favorable- 
ment reçus de l'Empereur.! Is furent écou- 
tes ; mais ils ne reçurent aucune réponfe 
favorable; iç Prince étant juftement irri- 
té par la conduite criminelle des Jefuites, 
qui fous prétexte de la prédication de l'E- 
vangile , répandoient parmi les Peuples 
Tefprit de révolte contre leur légitime 
Squverain. Les PP. Gotard & Idelphon- 
fe s'apperçurent bien- tôt qu'il n'y avoic 
rien à faire pour la Religion. Ils trouvè- 
rent à la vérité les Jefuitcs réfervés à pro- 
duire leurs femimens , & attentifs à cou- 
vrir leur rébellion par de faufles apparen- 
ce 3 ck fQum-iflioa aux Décrets du Ounc 



Digitized 



t 
i 

fur les Affaires de la Chine* z r S 9 ^ 
Siège. Ces Peres , qui écoient alors fans ' 
/crédit à la Cour de PeKin, & honteux du 
fupplice de leur PereMorao leur Confrè- 
re , qui âvoit été exécuté par la main du 
Boureau , defolés par l'exil de leurs Con- 
frères , chattes de leurs Miflions, & obli- 
gés de fe retirer tous à Canton , faifoient 
à PeKin* une figure d'autant: plus trifle ». 
qu'ils attendoient à chaque inflant L'ordre 
fatal qui les devoit faire fortir eux-mêmes 
de la Cour & de l'Empire. 

Il n'y avoit donc point d'autre parti à 
prendre pour les deux envoies, que de fc 
retirer au -plutôt d'un Pais , qui étoit fans 
reffburce du côté des hommes. Après avoir 
été gatifiées de riches préfens par l'Em- 
pereur , ils reprirent le chemin de l'Eu* 
rope , & étant arrivés à Rome, ils^firent 
connoître au S. Pere l'état déplorable du. 
Chriflianifme * la Chine , le décri où la, 
conduite des Jefuites avoir jetté la Reli- 
gion, la jufte indignation de l'Empereur, 
qu'on pouvoic d'autant moins appaifer , 
qu'il avoit les raifons les plus légitimesde 
ne donner aucune borne à fa colère. Il ea* 
avoit néanmoins agi à l'égard des Jefuites 
avec une clémence , qu'aucun Prince Ca- 
toliquede l'Europe n'auroit jamais imitée 
dans une conjoncture femblable. 

Le Pape informé de l'état d'une Mif- 
Boa qu'il auroit voulu rçi&fcuer par kr 
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Sacrifice dé fa propre vie, regarda les- Je* 
fuites plus que jamais comme la perte de 
l'Eglife j & forma la réfolution de les ré- 
former. Son deflein étoit de mettre a la 
tête de la Société un Cardinal, qui feroic 
chargé de la gouverner, & à qui elle ren^- 
droit compte de fa conduite. Ce projet n'é- 
toit pas mauvais en foi , mais impoiîible 
dans 4a pratique y à caufe du pouvoir eit- 
orbitant que les Papes ont laillé prendre 
à ces Pères. Ces Religieux en effet , fi fa- 
ges & fi puiflans félon le fiécle, ont réuflr 
à fe faire au milieu dés autres Monarchies- 
une Monarchie plus puiiïante qu'aucune 
d'entr'elles , & qui fçait s'en faire redou- 
ter. Ainfi le Pape , au trop foible pour 
dompter une puiffance fi formidable , ou 
tropirréfolu , mourut , .laiflant à fon Suc- 
cefîeur le foin d'achever ou de pourfuivre. 
une emreprife , d'où dépend le bien de 
1- Eglife univerfelle. 

Le Cardinal Corfîni, qui lui fucceda 
prit le nom-de Clément , par égard pour 
Clément X I. mats fans en prendre l'a* 
mour & l'afïe&ion pour les Je fuites. Il 
confirma ao commencement de fon Pon- 
tificat ce qu'a voient fait Tes Predccefleurs: 
contre les Cultes Chinois & les fuperfli- 
\\ons des Malabares. Les jtfuites cepen- 
dant fe flaterent de le gagner , & de pou- 
voir obtenir de lui quelque foulagjemcht à 
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leur affligeante ficuation. Ils renouvelle- 
rent donc auprès de lui leurs intrigues & 
leurs pourfuites-; mais tous leurs mouve- 
mens n'eurent d'autre effet que de lui faire 
donner une approbation des Décrets quï 
confirme ceux de fes Prédece fleurs fur la 
Ittatiere des faux Cultes de la-Chine* 

Les Dominicains ont été plus heureux* 
& le nouveau Pape a écouté plus favora- 
blement leurs fuppliques. Comme il avoir,* 
par les intrigues fccrettes des Jefuites^ ré- 
voqué la Bulle Pretiofus , qui accorde de3 
privilèges fans fin à l'Ordre de S: Dbnu* 
iiique , ces- Pères ont porté à ce fujet leurs- 
plaintes au trône de Sa Sainteté , & ils en 
ont obtenu une nouvelle Bulle qui confir- 
me les éloges que fes Ptédecefîeurs ont 
données en differerfs tertisàla do&rine de 
S. Thomas. Il eft vrai que les Jefuites ac- 
cablés de ce nouveau coup , ont mis en 
ufage tout leur crédit & leur puiflance, & 
encore plus, à ce qu'on allure, leur argent* 
Xls font parvenus par tous ces moïens à ob- 
tenir bne Bulle auffi honteufe pour Cle* 
ment XII. que la première pou voie liîi 
être honorable , & qui en confolant les 
Jefuites , l'a lui - meme couvert de honte 

& «le confuûoa. 
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CHAPITRE VIII. 

fenchsntyrodigieux des Jefuites pour excufer 
ou pour donner de belles couleurs à l'Ido- 
lâtrie , & d*ou vient ce penchant* 

• 

LEs faits qu'on vient de. publier, en 
donnant au Public les Mémoires qui 
les rapportent paraîtront incroïables à 
ceux qui n'ont pas été inûruitsde. ces dif- 
putes , ou qui ne les connoiffent qu'en gé- 
néral, & fans avoir jamais démêlé les obf- 
curités que les Jefuites fe font efforcés de- 
répandre fur lesévénemens qui y ont rap- 
port, foit pour en dérober la connoiffance, 
îoit pour les rendre incertains & douteux. 
Une de nos craintes , quand on lira ces 
Mémoires , eft qu'on ne croie qu'on a vou- 
lu faire illuiîon au>Public,.en lui expofaut 
les Jefuites plus médians qu'ils ne font : 
Car quelle apparence , dira- t-on , que des 
Pteligieux qui ne manquent ni d'efprir 
ni de fcience , aïent voulu donner dans 
des excès, &.j,uftifiter des pratiques, dont 
U feule exposition révolte toutes les per- 
ibnnes imbues de la connoiffance d'un feui 
Dieu, Catholiques , Proteflans , Juifs , 
Mahométaos , Deiftes ? On fçait , dira-t- 
on encore le foin qu'ont ces Pères de leur 

réputation , 
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réputation , qui leur cft (i néceflaire pour 
exécuter leurs vaftes projets de parvenir 
à la Monarchie univerfelle.| Quand ils 
feroient fans religion , ils veulent paiïer 
pour en avoir ; & quand ils feroient les 
plus corrompus du monde , ils ont un in- 
térêt capital de ne le pas paroître, & de fc 
couvrir au moins du mafque de la vertu. Or 
on les reprçfente ici comme des hommes 
qui ne gardent plus de mefure ; qui fe pro- 
ftituent ouvertement aux Idoles , & qui 
ont l'impudence facrilége de faire à la face 
de TU ni vers une alliance monftrucufc de 
Jefus - Chrift avec Bélial , & de l'Evan- 
gile avec les plus honteufes fuperltitions 
du Paganifme. 

Cette obje&ion, capable d'éblouir, prou- 
ve au moins qu'il y a des faits en ce mon- 
de qui, fans être vraifemblables,font néan- 
moins très-véricablesr tels font ceux que 
nous venons d'expofer aux yeux du Lec- 
teur : Car quel moïen de douter de leur 
vérité ? On les a exprimés dans les propres 
termes des Jcfuites. Le S. Siège , pour 
s'afforer de la vérité , n'a lu que les Ecrits 
de oes Pères , & n'a écouté que des per- 
fonnes envolées à Rome par leurs Confrer 
rôs mêmes qui font à la Chine. Nouveau 
genre de coupables , qui avouent leur tur«* 
pitade fans la reconnoître , & qui ne dé* 
clarent leurs crimes que pour les foutenir 
TimeV, Bb 

1 



Digitized by Google 



-294 Ame dote s 

plus effrontément ! Il eft vrai , qu'à l'c- 
xemple des défendeurs de l'Idolâtrie Ro- 
maine, ils s'efforcent de répandre des.cou- 
leurs fpécieufes fur les pratiques de l'Ido- 
lâtrie Chinoife ; & qu'avec le fecours d'u- 
ne Diale&ique qui met tout en problême, 
aufli-bien que d'une vaine Rhétorique qui 
prend plaifir à s'exercer fur les matières 
les plus difficiles , ils tentent de donner 
un tour Supportable à ce qui , étant envi- 
sagé dans fon état naturel , fera toujours 
affreux & déteftable. Mais à quels excès 
d'égarement l'efprit humain n'eft - il pas 
capable de fe prêter en faveur de ce qu'il 
y a de plus extravagant , & même de 
plus abominable , quand Dieu, pour en 
punir l'orgueil , l'a livré à fes propres té- 
nèbres ? Tout le monde connoit l'ouvra- 
<*ge d'un des plus beaux efprits/lu feiziéme 
Siècle , ( Eràfme ] dans lequel il entre- 
prend de faire l'éloge de la folie : Et on a 
vu , au fcandale de la Religion , un hom- 
me dans une place diftinguée de l'Eglife 
tenter non feulement de faire l'apologie , 
mais encore l'éloge du crime affreux qui a 
fait defeendre le feu du Ciel fur la Ville 
de Sodorae. . ... 

i On dira peut-être que ce font des par- 
ticuliers de la Compagnie qui s'égarent , 
& qu'il n'eft pas poffible de concevoir 
qu'un Ordre entier, répandu dans tous 
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les coins de l'Univers, fot frappé d'un 
aveuglement qui l'empêche de voir ce qui 
faific du premier coup d'oeil tout ce qu'il 
y a d'hommes qui adorent une feule divU 
ni té ? Il eft vrai que c'efl là un de ces pro- 
diges de notre Siècle, qui auroit de la pei- 
ne à trouver dans le fein du Chrifiianïfme 
j&flez de docilité pour n'être pas mis au rang 
des fables , fi la providence ne nous avoic 
cônfervés les monumens autentiques , où 
fe trouvent les preuves qui en établiffenc 
la réalité. De plus , les Jefuites ne font 
pas les premiers qui , enfles par les feien- 
ces humaines , on mérité pour leur orgueil 
d'être livrés au ^dernier aveuglement-, & 
à la plus profonde corruption. Quelques 
progrès en effet qu Vient pu faire les plus 
grands efprits de la Société dans la con- 
noiflance des feiences humaines & de 
vaine Philofophie , il eft difficile de les 
mettre au-deHus de ces Grands Hommes 
de l'antiquité Greque& Romaine , qui j 
ont fi fort excellé , & qui font l'objet de 
l'admiration des Enfans de la Société , 
comme il ne font que trop les modèles de 
de leur conduite : Or c'efl de ces génies 
fublimes de l'antiquité , dont l'Apôtre S. 
Paul nous trace dans le chapitre I • de l'E- 

Ïître aux Romains une fi affreufe image, 
ls en ont connoifTaïice, dit cetÀpôtre, de 
la Divinité, mais ils ont voulu plaire au 

c 1, 
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Peuple , follement attaché à des Dieux 
qui ne l'étoient pas. Ils ont préféré la gloi- 
re qui vient des hommes au bonheur d'en 
trouver une foiide dans le culte du Créa- 
teur, Us ont eu des vues de fortune qui les 
ont féduits , & qui les ont rendus féconds 
en faux raifonnemens : Evanuerunt in cogi- 
îÂtionibus fuis. Ces hommes, qui avoient 
d'abord mépri fé ces Divinités populaires, 
en font devenus les apologiftes& les plus 
zélés défendeurs. Leur cœur , féduit par 
des intérêts frivoles , a été enveloppé de 
ces noires ténèbres qui les ont entieré- 
ment aveuglés : Et obfcuratum eft inftpifns 
cor eorum. Par - là , ceux qui ont voulu 
être les Sages du monde & les Do&eursi 
de l'Univers, font devenus fous & infen* 
fés : Ils fe font égarés jufqu'à transférer 
Phonneur qui n'eft dû qu'au Dieu immor- 
tel , non feulement à l'image d'un hom- 
me mortel ; mais encore à des figures d'oi- 
feaux , de bêtes à quatre pieds & de rép- 
tiles aufquels ils ont prodigué leur encens 
& leurs adorations. Qui Tauroit jamais 
crû , que parmi un fi grand nombre de 
Philofophes répandus par tout le monde , 
pis un feul ne fe foir détaché pour rappel- 
1er les autres à la droite faifon , ou pour 
leur reprocher leur égarement ? Ce n'eft 
pas tout, . 

Ces Hommes divins, comme il plaît 
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quelquefois aux Jefuites de les appeller % 
qu'on alloit chercher de toutes les parties 
de l'Univers comme des prodiges de fa- 
gefle ; dont on écoutoit les paroles comme 
des oracles j qui ont encrichi le monde de 
tant d'ouvrages remplis d'une morale fi 
fwblime , & d'une pénétration fi profonde 
des fecrets de la nature : Ces Hommes 
graves , qui faifoient profeflion de ne rien 
dire aux autres que ce qu'ils avoient pratif 
que eux - mêmes ; ces rares génies recher- 
chés des Rois | dont ils étoient les Maures 
& les Précepteurs ; ces Efprits fublimes * 
qui étoient i'ame des affaires publiques & 
les dépofitaires du Gouvernement , qu'on 
ne voïoit qu'avec refped , & qu'on n'écou- 
toit jamais fans être perfuadé > ces hommes 
il me Turcs dans leurs démarches, fi retenus 
dans leur conduite, fi éloignés en apparen- 
ce de tout intérêt , font devenus les plus 
cerrompus de tous les hommes ; & la révé- 
fationcn ce point cft d'accord avec THif- 
toirc qui a donné au monde la connoiflance 
des exçès honteux aufquels ces faux Sa- 
ges ont été livrés , jufqu'à deshonorer leuf 
proprç corps par des attions qu'il n'eft pas . 
permis de nommer : Ita ut contumeliis affi- 
ciant corporafua. 

Après de tels exemples , on doit être 
d'autant moins furpfis de les Voir rctra* 
cés dans les Jefuites, qu'il cft plus naturel 

Bbiij 
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de fe former fur ce qu'on admire : Or il 
faut le dire , à la honte de la Société ; & 
c'eft une vérité que perfonne n'ignore, les 
Livres qu'elle met le plus entre les mains 
Je fes Elevés , au préjudice même des Li- 
vres facrés , ce font ceux où ces Auteurs 
ent jetté les femences de leurs erreurs les 
plus groffieres , & de leurs plus infâmes 
corruptions. Ciceroii & Ariftote font les 
feuls Auteurs âufquels il leur foit permis 
de donner leur eftime & leur applïcatiori 
les trois premières années qui fuivcnt leur 
Noviciat : Cinq ou fîx autres ânnées font 
cmploïécs à l'étude des Poètes Virgile.,; 
Ovide, Tibulle, Horace, Terence , Piau- 
le , &c. Et par-là le tems le plus prétieux 
de leur vie ; celui où l'homme eft le plus 
fufceptible d'impreffion , eft emploie à vi- 
vre au milievi des Héros du Paganifme , à 
les admirer , à fe les incorporer , pour ainfi 
dire , en fe rempliflant l'efprit de leurs 
chimères , & le cœur de leurs pernicîeufcs 
<iaximcS' 

Êncorefi, comme dans les autres Corn - 
Ihunautés , où Ton enfeigne les Befles- 
_Lettrcs aux jeunes gens , on avoir foin 
dans la Société de prendre dejuftes pré- 
cautions pour préferver leurs éœùrs des 
atteintes mortelles du poifon caché & ré- 
pandu dans les Auteurs profanes ; mais 
rion : On abandonne fans préfervatif les 
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jeunes Régens de leur Compagnie à la 
ledure des Auteurs du Paganifme , & 
accoutumés à regarder ces faux Sages 
comme des modèles de vertu , dont 011 
ne leur a jamais fait fentir le vuide & le 
néant, fouvent ils débitent leurs faux prin- 
cipes dans leurs leçons, & expriment mal- 
heureufement leurs pernicieufes maximes 
dans leur conduite. 

Delà ces éducations toutes païennes que 
donner^ les Régens de la Société à leurs 
Elevés , qu'ils remplirent d'eftime pour 
la fauffe vertu des Païens, &Jqu'ils ne pré- 
cautionnent point contre la corruption de 
Jeurs vices : Delà cet aniour defordonné 
qu'ils confervent eux - mêmes pour ces 
Héros du Paganifme , qu'ils placent quel- 
quefois jufques dans les Chaires évangéli- 
ques à côré des Oracles de la Religion , 
pour y décider du vrai mérite & de la vraie 
vertu , & le penchant qu'ils ont d'aflbeier 
au Bienheureux ces vidtimes malheureufes 
cîe la Juftice Divine* Delà cette pente fu- 
nefte dans les membres de la Compagnie 
à ébranler la nécelTité de la foi de nos plus 
faints Myfteres , pour parvenir' au falut. 
Delà cette Théologie toute profane qui 
s'enfeigne dans les Ecoles de la Société , 
eu Ton aflujettit la foi à la rarfon, la toute- 
puiflanCeduCréateur à la foible volonté de 
la Créature; où i'ontraveftit Dieu ( qu'on 
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me pafîê ce terme) enFaifeur d'Aimanachs, 

qui va obferver les cems & les momens où 
il plairaà faCréature de fe rendre à fes in(V 
pirations, & former enfuite fes décrets fur 
notre prédeftination éternelle ; où Ton au- 
torife un indigne partage de nos aftians 
entre le libre arbitre préfomptueux de 
l'homme , & celui de qui il tient fes opé- 
rations & fon être ; où enfin l'on difpenfc 
l'homme de fon plus indifpenfable devoir, 
en lui apprenant qu'il eft des tcms*, même 
confidérables , où il peut ne lui point païer 
le jufte tribut de fon amour, & fe dépouil- 
ler du perfonnage de Chrétien , pour ne 
jouer que celui de Phonête homme félon le 
joonde : Delà enfin ces dogmes pervers & 
impies ; mais favoris de la Société, de la 
probabilité, de la diredion d'intention, de 
l'équilibre , &ç.qui exeufent les pécheurs 
les plus endurcis , fans former un feul 
Jufte, ni un feul Chrétien. 

Quand on fait une attention férieufe à 
ces caraderes des membres de la Société i 
on eft tenté de croire que TApôtre faine 
Paul , qui a fi bien çara&érifé les faux Sa- 

Îes du Pagamfme dans fon Epître aux 
lomains, a peint le cara&erc desjefûites 
dans le portrait qu'il fait des faux Sages 
du Chriftianifme , qui s'élèveront au mi- 
lieu du feinde l'Eglife dans les derniers 
tems ; & qui en confervant tous les dehors 
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de la piété , pour faire illufion aux Am- 
ples , en ruineront toute la réalité. Les 
Jefuites en effet ne font - ils pas ces hom- 
mes pleins d'eux-mêmes , accoutumés à ne 
parler que de leurs talens , de leurs fucecs 
& de leurs vertus ? Avares , livrés à tous 
les moïens d'amaffer des tréfors qui font 
en ufage dans le monde. Marchands , 
Banquiers , Apoticaires , Fondeurs de 
tanons , Négocians , Ufuriers. Glorieux f 
paffionnés pour la gloire qui vient des hom- 
mes , qu'ils ont foin de couvrir du voile 
de la gloire de Dieu. Superbes dans leurs 
difeours , dans leurs defleins % dans leurs 
démarches , pleins de mépris pour les pe- 
tits , dont ils n'ont rien à efpérer, & en 
même tems rempans à l'égard des Grands, 
dont ils ont befoin pour arriver à leurs fins, 
Alédifans * déchirant également tous ceux 
qui leur font oppofés dails leurs difeours 
particuliers , & en public par leurs Libel- 
les fatiriques fans nom d'Auteur. Defo* 
biijf ans à leurs Supérieurs, aux Vicaires 
Apofloliques, aux Evêques, aux Légats , 
aux Cardinaux , fans en excepter un Chef 
même de TEglife de Jefus-Chrift. Ingrats 
envers leurs amis & leurs Bienfaiteurs , 
jufqu'à les perfécuter fans mefure. Impies 
par le crédit & l'appui qu'ils donnent, & 
qu'ils donneront aux impiétés les plus pal* 
pables , 6c aux dogmes les plus contraire* 
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à la pieté Chrétienne. Sélêrats , nVianfe 
£oint honte des a&ions les plus noires, & 
des attentats, les plus marqués contre les 
premières Têtes de l'Univers. Sans fidélitt 
éivers les Princes. Sans pitié pour les mi- 
férables. Ennemis de U faix, et ant toujours 
en mouvement pout porter le trouble & 
le defordre partout. Habiles & adroits* faU 
re recevoir la calomnie, & à la couvrir des 
apparences les plus trompeufes. Intempé~ 
fans dans l'ufage des plaifîrs des fenSé 
Cruels dans leur vengence. Sans conftdêra- 
tiori pour tout ce qui s'oppofe à leur ambi- 
tion démefurée & à leurs vains & injuftes 
projets , foulant également aux pieds les 
droits les plus certains & les règles les plus 
inviolables. Tels font les cara&eres que 
donne S.Paul aux Sédu&eurs des derniers 
tems ; & tels font ceux qu'on ne peut ïe- 
fufer aux Jefuites , après avoir lu dans ces 
Mémoires le détail de leur conduite à 
Rome , à Canton , à Macao , à Pexin & 
dans tous les Roïaumes de l'Orient , ce 
qui fait fencir la néceffité de pratiquer à 
leur égard le précepte du même Apôtre à 
l'égard des Sédu&eurs , dont ils réunifient 
tous les carafteres . Et hos devita. 

Que les Peuples Tentent donc enfin Tin* 
difpenfable néceffité de fuir & d'éviter des 
hommes qui ne cherchent qu'à féduire leur 
efprit par le menfonge , & à corrompre 
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îeuf Cœur par des maximes toutes payen- 
nes : Èt bos devitaQue les Religieux qu'ils 
n'aflôcient à leurs travaux que pour les 
rendre complices de leur rébellion & de 
leur révolte, & les affujettir enfuite à leur 
dure domination , craignent des Maîtres 
fi redoutables : Ethos divita.Quc le Clergé 
dont ils ont juré la perte, pour régner feuls 
dans l'Eglife,fe réunilTe pour faire fentir le 
danger de leur contagieufe do&rine, pour 
laquelle on ne peut avoir trop d'éloigne- 
ment : Et hos devita. Que les Evêques f 
dont ils aviliffertt fi honteufement l'augu- 
fte cara&ere , ceflfent de les honôrer de 
leur eftime & de leur comfiance : Et hos 
devita. Que les Princes , dont ils ne ref- 
jpe&ent ni l'autorité ni lapuiflance , & à 
la vie dcfquels ils ne craignent pas crès- 
fouvent d'attenter , les baniflent de leurs 
Cours : Et hos devita. Que les Souverains 
Pontifes , dont ils de refpe&ent les Dé- 
crets, que quand ils font l'ouvrage de leur 
Compagnie , les metteur hors d'état , 
par une humiliation falutaire , de nuire 
davantage à leur vraie gloire, à à l'hon- 
neur de la Religion : Et hos devita. Que 
tous les Ordres enfin , dont ils font les 
ennemis communs, fe réuniffent pour leur 
ôter tout moïen de s'étendre & de fé- 
duire ; & alors l'Eglife jouira de fa pre- 
mière paix & de fa première tranquillité : 
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Jefus- Chrift fera annoncé aux Nations- 
înfidclles dans toute fa vérité & la pureté 
de fon culte. Les Proteftans feront déli- 
vrés du plus grand fcandale qui leur ferme 
l'entrée de l'Eglifc ; & les Fidèles conr- 
à\ms à Dieu dans la vérité & la charitév 
JFitt fiât. . . 



« 
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AVIS 

DE X.'E DITEUR. 

• 

CE Volume n'aïant point fa jufte me- 
fure , 5c ne voulant pas y entammer 
une nouvelle matière qui le rendroit trop 
confidérable , nous avons crû faire plaifir 
aux Le&eurs , en joignant ici un Exrait 
un peu étendu d'un Ouvrage fort curieux, 
dont les R R. Pères Benedi&ins viennent 
d'enrichir le Public; & qui peut avoir plus 
d'une iiaifon , foit avec les faits rappor- 
tés dans nos derniers Volumes , foit avec 
ce qui Te pafle tous les jours à nos yeux. 

Nicolas Orefme , Auteur de cet Ou- 
vrage , qu'il a intitulé : Taite de VAnte- 
chrtft & de fes Miniftres , éroit Evêque de 
Lizieux , & Précepteur de Charles V. 
Roi de France , furnommé le Sage. Il le 
compofa en 1336. & mourut en 1383 , 
plus de cent quatre-vingt-ans avant l'éta- 
bliffement de la Société. On trouve dans 
ce Traité tant de traits finguliers qui ne 
conviennent & ne peuvent couvenir qu'à 
ces Suppôts, que les Le&eurs qui feront 
quelque attention à l'Hiftoire , foit an- 
cienne , foit moderne de la Compagnie f 
auront de la peine à ne les y pas recon- 
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noître. C'eft ci qui nous a détermine à 

joindre ce Traité à nos Mémoires, qui 

contiennent des faits qui paroîtront Tac* 

compliflement naturel de cette efpece de 

Prophétie. 

Orefme <livife fon Traité en quatre 
parties. Il fait voir dans la première par 
des textes de l'Ecriture & des SS. Pères, 
que la perfécution de PAntechrift n'efl 
pas éloignée. Dans la féconde, il traite du 
commencement de cette perfécution. Il 
parle dans la troifiéme de l'Antechrift & 
de fes Emiiïaires ; & enfin dans la quatriè- 
me il annonce la fin de cette perfécution , 
•& la mort de PAntechrift. ' 

Nous nous propofons de donner ici des 
•Extraits dé ces différentes Parties ; & fur 
tout de ess deux premières , que nous ac- 
compagnerons de quelques réflexions qui 
pourront donner lieu aux Ledeurs judi- 
cieux d'en faire plufieurs autres fur la con- 
formité de ce qu annonce Orefme, avec 
'ce qui fc pallè dans nos jours. 
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EX T RAI T S 

DU TRAITÉ 

DE 

L ANTECHRIST, 

* 

ET DE SES MINISTRES. 

Tar Ni colas O r e s m e , Evêqug 
de Li Jeux , ffzm ?» Cannée 1383. 

■ 

PREMIERE PARTIE. 

Etre première Partie eft compofée de 
\->quatorze Chapitres. Dans le premier 
Chapitre , après avoir prouvé par l'Ecri- 
ture faince & par faint Auguftin quel'E- 
glifç fer^ toujours perfécutée jufqu'à la 
CQnfowmation des Siècles , il die i » Qae 
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y> PEglife fera traitée comme JL C. Sieur 
>3 Chrifio , ftc erit Ecclefia. Le Fils de 
yy Dieu a fouffert pour fervir d'exemple. 
y> Perfecutio Cbrijli perfecutionem Ecclefe* ji- 
y> guravit. Oportet ftmiles perjecuttones Ecclc- 
» ftam pAti , ut membra conforme mur Cdpiti. 
3> Le Fils de Dieu , ajoute - t - il , n'a pas 
a» plutôt paru fur la terre, qu'il a été per- 
3> fecutépar le Peuple Juif & par Herode. 
*> Il a été perfécuté vers le commence - 
y* ment de fa prédication par les Scribes 
» & par les fauxDo&eurs de laLoi.Dans 
3> la fuite il fut perfécuté par les Phari- 
Cens hipocrites , & en dernier lieu par 
» ces mêmes Pharifiens qui eurent l'adref- 
fe d'attirer à leur parti les Princes de la 
terre & lesPrêtresdelaSinagogueavec 
» le Peuple Juif pour faire mourir J. C. 

» C'cftainfi, dit Orefme, que PEglife 
» fouffrira quatre fortes de perfécuûons. 
** La première j dans fes commencemens 
» de la part des Princes infidèles , & des 
s> Peuples qui leur étoient fournis jufqu'à 
» Conftantin qui a donné la paix à PEgli- 
?> fe. La féconde, beaucoup plus affiigean- 
» te , de la part des Hérétiques , qui ont 
3> attaqué fa dodtrine par des nouveautés 
» profanes. La troifiéme lui viendra de ta 
>j part des hypocrites qui attaqueront les 
» moeurs , & qui combattront fa difcipli- 
ae fous lemafque d'une faufle ve rtu, 

& qui 
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& qui ne réufiiront que trop à infe&er 
» du levain de leurs erreurs la plus gran- 
» de partie du monde Chrérien. Contra, 
» illam cœperunt hypocrite belUre , & fub 
>» falfo nomine fictx jknttitaris mores Ecclefia 
» corrumpere & tradiîionibus humanis fœddre.. 
** S. Bernard , dit; Orefme , parloit aiofi ! 
» de fon tems dans fon Traité fur les Can* i 

tiques, Serm. 3 3. L'hypocrifie gagne* 
** dît - il 9 le corps de i'Eglifc comme une 
» cangrene. Son mal eft dautant plus dan- 
*> gereux > qu'il eft plus caché; d'autant 
» plus incurable, qu'il eft plus étendu. Si 
» on avoir à combattre un Hérérique con* 
» nu , on le retrancheront du nombre des x 
» Chrétiens : Alors étant féparédu tronc 
» il fe déffecheroit , & il feroit fans vc- 
y> nin. Si on avoit à fe défendre d'un cn- 
» nemi puifïant, l'Eglife, en fe cachant, 
53 fe pourroic mettre à couvert de fes vio- 
>3 lences ; mais aujourd'hui , où les chaf* 
» fera-t-elle pour les retrancher? Où fe 
» retirera-elle pour les éviter ? Ceux qui 
yi la perfécutent femblent être fes amis , 
x> quoiqu'ils agiffent en ennemis. Ils font 

fes Proches & fes Adverfaires , fes Do- 
» meftiques & de vrais Brouillons ; fes 
:» plus intimes , & tous cherchent leurs 
» intérêts. Ils font Miniftrcs de J. C. & 
*> au fervicede l'Arttechrift : Mais il faut 
* que les Prophéties foient accomplies. 

Tome V. Ce 
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a> C'eft airtfi que ma douleur ] au mi lieu 
y> de ma paix , eft pleine d'amertume : 
» Amertume autrefois par la mort violen- 
» te des Martyrs :. Surcroît d'amertutae 
» par Us attaques artificieufes des Héré- 
» tiques : Comble d'amertume aujour- 
» d'hui par la mauvàife morale des faux 

Catholiques. 1 1 ne refte , dit riotre A u- 

teur , autre chofe , fi ce n'eft que les 
3> Phar Uïens hypocrites faiïent entrer con- 
» tre l'Eglife la Cour, les Evêques & les 

Peuples dans leur» deflfeins ; & que s'e- 
» tant choifi un Chef, ils deviennent les 
:» auteurs de la dernière perfécution.j£#/</ 
» ergo videtur rejiare , nifl ut Hjpocriu He- 
^ rodUnis fe conjungant , Doclores jeducïbi* 

tes fîbi alligent, Pontificefque flûtes fedu- 
i> cant ac fecum trahtnt , ut perfecutionem ul- 

timm, caput ftbi ftatuentes f fimftsËcclefu 
& inférant. 

Il eft vifîble, par de cjiii le paffe aujour- 
d'hui, que les Jefuites ont excité une per- 
fécution , qu'ils ont réuffi à faire recevoir 
leurs erreurs , & que , pour les défendre , 
llsont fait entrer les Puiffances féculiercs, 
les Evêqufes, & un grand nombre de Doc- 
teurs Carcaffîens dans teut cabale. Il cÛ 
vrai qu'il rie parole pis encore qu'ils fë 
foientchoifîs un Chef, qui doit être l'An- 
techrift ; mais ce qui marque qu'ils le choi- 
liront bien- tôt, eft qu'ils tournent le fchif- 
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me, qu'ils le forment, & qu'ils travaillent 
de tout leur pouvoir à engager les Evo- 
ques à fe féparer de l'Eglife pour faire 
bande à part , comme on le verra , quand 
on parlera plus en détail de leur fépara- 
tion & de leur cfprit antichrétien. 

IL 

Orefme explique dans îe fécond Cfia? * 
pitre les fignes éloignés de la venue de 
l'Antechrilt. Ce font ceux que J. C a, 
donnés , en avertiffant qu'on verroit des 
guerres , des peftes , des famines , & des 
tremblcmens de terre en differens en- 
droits de l'Univers. On ne s'arrêtera pas 
à donner des réflexions fur ce Chapitre* 
On paifera aux fuivans , où il dévelopc 
avej: étendue les fignes prochains de la vc* 
nue de l'Antechrift* 

Le premier figne qu'il donne, cft ia def- 
tru&ion de T Empire Romain,& il le prou- 
ve par les Prophéties de l'ancien & du noi** 
veau Teftament. Tout le monde voit du 
premier coup d'œil ce qu'il en faut penfer, 
& que cet Empire, autrefois fi puiiïànt & 
fi étendu , ell aujourd'hui réduit à desbor* 
nés fort étroites, & qu'il ne tient plus qu'à 
un filet. 

Le fécond ligne que donne Orefme de 
la venue de l'Antechrift , eft la prédica- 

Ccij 
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tion de l'Evangile prêché à toutes les 
Nations. Il eft difficile de trouver un Peu- 
ple dans l'Univers , à qui Jefus - Chrift 
n'ait pas été annoncé : On a fait par tout 
tfctentir la parole du falut ; enforce que là 
où elle n'a pas été réçue , on n'en peut at- 
tribuer la faute qu'aux Peuples qui l'ont 
rejettée* Ainfi fans, nous arrêter à ce que 
dit l'Auteur de ces deux premiers figues , 
nous croïons que le Public fera édifié par 
l'extrait que nous lui donnerons des autres 
fignes qu'il traite dans les Chapitres fuf- 
vans de cette première Partie < 

* 

IIL 

Le troifiéme figne <}uê ddnrie ÔrefnW 
de la venue de l'Antechrift , eft la multi- 
tude des faux Prédicateurs , qui ont le ta* 
lent de s'infinucr dans les maifons. Tir» 
tinm Jntichrifii adventâs ft&nutn , eft ad- 
venus Pfeudopredicatorum , domos penetran» 
tutm. » On en a peu vu, dit -il , au 
a commencement de PEgiife ; tfïais fur la 
» fin ils fe répandront en grand nombre 
3> fur la terre. 4 . $ Il en fera de l'Eglife * 
» comme de la Synagogue. Dans le tems 
» que celle - et tendoit à fa fin, on l'a vue 
v> troublée & partagée par plufieufs Sec- 
» tes , telles qu'étoient celles des Sadu- 
» céerts , àts Pharifiens & des Efféens , 
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y* qui s'étoient emparés de la Chaire de 
j> Moïfe : De même PEglife fur la fin des 
» fiécles fera troublée par plufieurs Sedes 
» de faux Prédicateurs qui feront dans 
d> fon fein , & qui n'agiront que parcupi- 
» dité, quoiqu'ils fe fervent de toute leur 
» adieflfe pour fe mafquer- é • . Ces faux 
>i Prédica teurs retraceront la conduite des 
» Pharifiens, ficut Pharifti fecerunu lis 
» annonce ront la parole de Dieu par inté- 

rêt , & non par religion , non propttr 
» Deunt y fed propter lucrum. Ils s'attache- 
y> ront fur tout aux riches, dont ils recher- 

cheront Pappui , divitibus faVentes. Ils 
» feront jaloux , livrés à Penvie , & ils 
y> ne pourront fouffrir le bonheur des au- 
y> très, aliorum félicitai invidentes. Ils fe 
» glorifieront d'être Religieux, quoique 
» fort éloignés de vivre à la manière des 
» anciens Religieux , PAtrum precedentium 
30 format* non fequentes , pro fuis deftdèriis 
3*> modum vivendi fibi fiatuente s* Ils le van- 
:» teront d'être les feuls qui Connoiffenc 

la Religion & fa do&rine , jattttnt fe 
» folos Dominum cogn&fccre. 

v> Ils honorent les riches,non par vertir, / 
a& mais par avarice. Ils feront fans piétié * 
5> mais ils auront Padrefle d'en avoir les 
j> apparences. Comment donc les connoî- 
» tre ,. puifqu'ils participent aux mêmes 

Socrïmens avec nous , & qu'ils paroif- 
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ce enc avec les dehors de gens de bien ? 

*> Je répond qu'il faut en juger par leurs 

fubtilités à s'infinuer dans les maifons 

des Grands ; fans doute, ajoute-il, pour 

pénétrer les fecreesdes Familles, le ge- 
» nie, les facultés d'un chacun, le cara&e- 
y> re de ceux qu'ils veulent féduire , rirntn- 
3> tut proprietates ftngulorum ut qnos idoneos 

inventant , ducant captivoss 

» L'Eglife , dit Orcfine , avoit pris 
» dans un Concile Général des precau- 

tions falutaires contre cette multitude 
» de Prédicateurs Pharifaiques , qui doi- 
» vent un jour venir tromper le Peuple 
» fidèle, lorfqu'eile a ordonné que lesRç- 
' » ligieux feraient fournis aux Evêques > 
*> & lorsqu'elle a défendu d'établir de 
» nouveaux Ordres ; mais Dieu a permis 
» que , pour l'accomplifîement des pré- 
» di&ions , un Canon ii falutaire n'aie 

pas été long-tems obfervé. Ainfi, tant 
a» de faux Prédicateurs , qui fe font in* 
3> troduits dans l'Eglife > tant de Se&es 
*> différentes qui inondent le monde Ca- 
» tholique , nous avertirent que les teins 
>y approchent. Ce que nous ne difons pas 

pour blâmer ce que les Saints ont fait ; 

mais pour defaprouver certains Infti- 
to tuts nouvellement inventés contre l'ef- 
y> prit de la vénérable antiquité, qui four- 
aa niftent un fi grand nombre de Sujets 
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y> qui n'ont point d'autre occupation, que 
de fouiller darts le fecret des confcien* 
ces, d'approfondir lécâra&ere d'un cha- 
jB chun, & de s'attacher les femmes qu'ils 
*> trompent par de belles paroles. Ces 
si hommes à ces défauts joignent celui de 
» f éfifler à la vérité, de la combàtrc, & de 
prêcher avec emportement fous le maf- 
que d'une faufle pieté , contre ceux qui 
* annoncent les dangers prochains » qui 
menacent l'Eglife : Non in hoc repreken- 
dentés, quod ah fit, Statut a Sanftorum,Jèd 
*> quafdam ptafumentés adinventienes botni- 
» num ; cumjam tôt appârêant fubvertendo 
& mulieres , tôt rimantes prùpriètates homi- 
num i tôt pénétrantes fecreta confcientiarum 
*> & correitioni Veritdtiqué réfiftcntes , &c* 

Ces dernières parôles d'Orefme rapeN 
lent naturellement à la mémoire la femeu- 
fe Décifion de la Faculté de Théologie de 
Paris , loriqu'elle fut confultee pour dire 
fou femiment fur l'Inftitut des Jefuites 
qui corilittefiçoit aldrs à paroître, & qu'on 
vouloir intraduire eh France. Après quW 
eut lu les Bulles de Paule III. & de 
Jules III. qui donnoicnt leur approba- 
tion à ce nouvel InftitUt , les Do&euri 
déclarèrent d'un comftiun confentertient , 
âprès un examen de plufieurs mois , fauf 
le rèfpcft qui eft du 311 Pape, que cette So- 
ciété Jenible péfilleufe daHs la foi , propre à 
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troubler U paix de CEglife , à renverfer U 
Meligion monaftique, & née plâtèt pour détrui- 
re que pour édifier. La fuite n'a que trop Fait 
voir que la déciiïon de ces fçavans Hom- 
mes écoîc infpirée par l'Efprtt de Dieu , 
pour avertir les Fidèles de ce qu'on de voit 
attendre de ces hommes nouveaux, que la 
politique ; plutôt que le falut des ames ê 
s*efforçoit dèflors de répandre dans toutes 
les parties de l'Univers. Il ne fert à rien 
de dire que les Papes ont confirmé la So- 
ciété des Jefuites par des Bulles revêtues 
de toutes les foîcmnités neceffaires pour 
les rendre refpedtables. Les Jefuices nous 
apprennent ce qu'il faut penfer de ces 
Conftitutiorts qui leur font favorables , 
par ce qu'ils penfent eux - mêmes de la 
Conftitution Ex UU die , & de tant d'au- 
tres qui ont été rendues depuis peu après 
un fi long examen , & qui ont été reçues 
avec l'applaudiffclftent du monde Chré- 
tien. Ainfi, plus que jamais on dira de la 
Société des Jefuites , qu'elle eft dangereufe 
dans U foi j les héréfies fans nombre que 
Ces Religieux répandent impunément par 
tout ne permettent pas d'en douter. Qu'eU» 
cft propre a troubler U paix de fEglife i 
Quand la crainte fôrmerott la bouche à 
tous les hommes pour les empêcher de 
nommer les brouillons qui defolent l'E- 
gltfe , les pierres les déelareroient à haute 

voix. 
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voix. Qu'elle renverfe l'Ordre mvnajiiquc : 
Les Bénédictins , les Bernardins , <x tant 
d'autres Religieux peuvent fournir d'am- 
pies mémoires des Monafteres envahis , 
ruinés & ufurpés par les Jefuites. Enfin 
que la Société eil née plutôt pour détruire que 
pour édifier , efi une vérité fi trifte , fi dé- 
plorable & fi vifible à ceux qui font inf- 
truits des événemens , qu'on a la douleur 
de voir le relâchement introduit par tout 
où les Jefuites font établis, & les établi flTe- 
mens de piété pour la confervation de la. 
faine dodrine & des bonnes mœurs , dé- 
truits par ces ennemis de tout bien. 

Les autres traits avec lefquels Orefme 
cara&érife les Précurfeurs de l'Antechrift 
dans ce. Paragraphe , font les mêmes avec 
lefquels les Jefuites fe font peints eux- 
mêmes par leur conduite. Qui a jamais 
mieux fçû que ces Pères le métier cie fla- 
ter les riches ? Qui font ceux dans l'Eglife 
qui ne peuvent pas louffrir le mérite des 
Grands Hommesque Dieu donne dans fa 
miféricorde pour l'édifier ? Qui a jamais 
mieux pofledé qu'eux le talent de contre- 
faire la vertu , & de fe mafquer ? Ne fe 
font ils pas donnés avec Papplaudiflement 
de l'Univers le titre de Pharifiens de la 
nouvelle Loi ? Et quand ils fe feroient tus, 
le mérite de leurs œuvres ne parleroit - il 
paspour eux avec une ébquence à laquelle 
Tome F. . Dd 
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tout le monde s'eft rendu ? Si les Précar- 
feurs de l'Antechrift , félon Orefme, font 
des Religieux fort éloignés de la manière 
de vivre des anciens Pères qui les ont pré- 
cédés } les Jefuites n'ont - ils pas encore ce 
trait de rcffemblance ? Et ce qui achevé le 
portrait ; ne font-ils pas ceux de tous les 
hommes qui entendent mieux l'art de s'in- 
finuer dans les maifons , & de s'en rendre 
les maures ? 

IV. 

Orefme dans le fixieme Chapitre don- 
ne la molefleSc la lâcheté des Prélats & de 
plufieurs Dofteurs pour le quatrième figne 
de la venue de l'Antechrift : Imbecillitas 
& ignaviaipforum £cclefi<t Pr&laiorum & Do- 
ftorum. Il fe fert pour l'exprimer des paro- 
les du chap. 5 6. d'Ifaïe : » £He les bêtes 
:» qui font dans la campagne & celles qui [ont 
» dans les forêts s'afemblent pour dévorer. 

Ces bêtes font les Précurfeurs de l'An- 
x techrift. Le tems prejje : Fenez* , dévorez* 
a Pourquoi ? Parce que les Sentinelles fout 

aveugles pour ne pas voir les tems prédits. 
» T sus , dit-il , font des chiens muets, qui ne 
» fçavent pas aboïer : Ils ne voient que des 
» ebofes vaines. C'eft - à - dire, que toutes 
» leurs vues & toute leur attention fepor- 
:» tenrdu côté des chofes de la terre. Ils 
& aiment les fonges, parce qu'ils fe font ua 
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fur les affaires de la Chine. 3 1 9 
» plaifirde fuivre le menfonge d'une mau- 
3> vaife do&rine , & qu'ils fe fout mis 
» dans l'impuiiTance de dire la vérité par 
x> leur funefte engagement au parti de 
» Terreur. Ce font des chiens trcs-impudens, 
y> que rien ne peut rajfafier. On aura beau 
:» les combler de richefïès , rien ne fera 
3> capable déteindre la ibif qui les brûle. 
» Les Pafteurs ont ignoré la fcience , ils ont 
3> fuivi leurs pajfions > tous fe font livrés à fef- 
y> varice. 

35 Le même Prophète voulant repren- 
y> dre leur gourmandife , les fait parler 
3> ainfi : Venez. ; buvons du vin jufqtC a nous 
35 enyvrer aujourd'hui 9 demain , & tous les 
3> jours de notre z;/V.Mais quel mal en arri- 
d> vera - 1 - il ? Lejufte périt, & l'on n'erfefi 
33 point touché : Car pendant que les mau- 
3> vais Pafteurs vivent en paix dans la 
33 jouiïïance des biens de la terre, les bons 
:» Pafteurs font chaflés de leurs places. 

Les hommes pleins de txle & de charité font 
» éloignés & même enlevés 9 afin q\ie ceux 
>y qui cherchent à opprimer PEglîfe ne 
3> trouvent plus perfonnequi leur réfifte. 

Ces paroles font claires : On y voit le 
Brigandage d'Ambrun , ToppreJîîon du 
S. Evêque de Senez , l'exil de tant de 
Curés qu'on a arrachés à leurs troupeaux, 
pour mettre en leurs places les loups cou* 
verts de la peau de brebis. On y voit aufîî 

Dd ij 
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le cara&ere de prefque tous les Evêques , 
que les Jefukes ont (éduits par i'efpérance 
des biens de la terre , dont ces Pcres fe 
font rendus les diftributeurs 5c les œcono- 
mes auprès des Princes du monde chré- 
tien. 

Notre auteur fe fert enfuite des paroles 
de Jérémie chap. 50. » Otez, les pierres , 
3> afin que le mur de Jemfalem tombe : 
35 Tuez, ceux qui ont du courage , afin que 
3> perfonne ne pdilfe réfifter. Il conclue 
par ces paroles : » Ceux que Dieu a 
i» donnés aux Peuples pour les inftruire 
3> doivent méditer ces paiïages , pour fe 
33 fortifier contre la crainte des hommes/ 
d> & contre l'attrait féduilant des biens de 
3> la vie ; parce que les Précurfeurs de 

l'Antechrift , quoique cachés fous des 
:» dehors éblouiflans , feront les plus 
*> grands effbrs pour féduire le Pafteur 

encore plus que le troupeau , & pou£ 
3> faire tomber les uns & les autres par la 

crainte ou par I'efpérance. 
Il n'y a perfonne qui ne voie ici du pre- 
mier coup d'oeil les Jefuitçs comblant de 
promettes , effraïant enfuite par des me- 
naces ceux que leurs belles paroles n'ont 
pu féduire ; & faifant enfin tomber l'indi- 
gnation des Princes fur ceux qui n'ont pu 
être ébranlés ni par les menaces ni par les 
promefles. C'eft ainfi qu'ils ont écartés à- 
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la Chine cous ceux qui , étant fournis aux 
Décifions de TEglife , oppofoient à leur 
Idolâtrie & à leur révolte une digue, la- 
quelle aïant été rompue par Pexil de tant 
de faints Miftîonrtaires 6c de grands Pré- 
lats , ils le font mis en état d'entrepren- 
dre tout ce qu'ils ont voulu , pour exécu- 
ter le malheureux projet de lier J. C. avec 
Bélial. C'eit ainfi qu'en Europe ils écar* 
tent, ils chaffene, & ils baniffent par i'aih- 
torité des Princes tous ceux qui ont le cou- 
rage de s'oppofer comme un mur pour la 
mai Ton de Dieu , & qui écrivent , ou qui 
parlent pour la faine do&rine contre les 
nouveautés profanes 6c impies qu'ils s'ef- 
forcent d'introduire parmi les Fidèles. 

y* Le cinquième fignç de la venue de 
y> l'Antechrift, dit Orefme , cft que ceux 
yy qui font chargés par l'ordre de Dieu du 
yy miniftere de la parole, cefferont pour la 
» plupart de s'acquiter de ce devoir , & 
y> s'en déchargeront fur d'autres, à qui 
» il n'a pas écé confié dès le commence - 
» ment. £)uintum fignum, quia kabentes ab 
^ antiquis Fatribus ex divina ordinaîione pr&- 
*> dicationis officium , pro majori parte a pr&- 
y> dicatione cejfabunt circa adventum Anti* 
y> ebrifii ; & pradicatio tranfibit ad altos , 
» qui a prmipio prduaùonis officium non 

Dàiiy 
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:» babuerunt. Nous fçavons , dit-il , que 
» Jefus - Chrift n'a établi que deux Or- 
:» dres pour prêcher l'Evangile > les Evê- 

ques pour les Villes confidérables r & les 
;» Prêtres pour les Bourgs & les Villages, 

Sur ce principe S. Léon le Grand écrit 
ao à l'Eveque Julien : Il eft de la dignité 
& du Sacerdoce de ne pas confier aux Re- 
» ligieux la fonction d'annoncer la do&ri- 
» ne de la foi fur la chaire de la vérité , & 
3> de s'oppofer de toutes fes forces à Tarn- 

hition de ceux qui voudront s'emparer 
:» d'un miniftere qui ne convient qu'aux 
:» Pafteurs. Nous ordonnons , dit le mê- 
^ me S. Léon, écrivant à l'Eveque Théo*» 

dore ; qu'aucun * foit Religieux , foit 
n Laïque , n'ofe prêcher au Peuple , à 
:» quelque fcience qu'il foit parvenu. Cela 
» étant , il eft certain que les Evêques & 
» les Prêtres qui gouvernent les Fidèles 
» en qualité de Pafteurs , font ceux qui 
*> ont reçu la miflïon de Jefus-Chrift par 
*> une chaîne de fucceffions qui n'a pas été 
t> interrompue jufqu'à nos jours. Or ce 

feront ceux-là qui garderont le filencej 
x pour laitier parler des Etrangers , auf- 
» quels le miniftere de la parole n'appar- 
» tient pas ; 5c par un jufte jugement , il 
» arrivera > qu? plufieurs d'entre les Do- 
» dteurs qui ne chercheront qu'à plaire 
» aux hommes , feront aveuglés jufqu'à 
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rs ne pas voir les Prophéties qui regardent 
a> les derniers tems. 

Ce cinquième ligne n'eft que trop vifi- 
ble de nos jours. Qu'on demande aux Fi- 
dèles de Cambrai , de Laorr p de Paris, 
de Sens , de Toulon f de Marfeilfe, &c« 
qui font ceux qui inftruifent les Peuples 
par des Mandemens publics ? Ils répon- 
dent tous : Que ce font les Jefuites, grands 
faifeurs d'Inftru&ions Paitorales , fur qui 
les Evêques fefont déchargés du foin d'in* 
ftruire leur troupeau. Ain(i voilà la fonc- 
tion d'annoncer la parole de Dieu trans- 
férée aux Jefuites , qui s'en font emparés 
contre la difpofition dc£ Canons, contre 
l'ordre établi de Jefus-Chrift , qui a don- 
né à fon Eglife des Pafteurs & des Doc- 
teurs , qui reflent de prêcher , pour fe re- 
pofer de cet emploi fur des Etrangers qui 
en font incapables félon les règles , que 
le Pape même n'a pas le pouvoir de chan- 
ger. Monachus flangemis 9 non docentis 0$* 
mmbabet. 

x> Le Chapitre 29. d'Haïe , dit Oref* % 
» me ^fournit des preuves de raiïbupifle- 
y> ment des Pafteurs, de l'excès des maux 
:» qui en arriveront , & des principales 
3> circonftances des^vénemens.L'Eglife, 
y> dit-il , fera environnée comme Ariel j* 
y> d'une foule de Prédicateurs hipocrites/ 
» quuen attaqueront la foi & les mœurs/ 
• Dd iiij 
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& qui en ruineront la difcipline. Mais 
:» quand eft-ce que cela arrivera ? Ce fera, 
v dit le Prophète, lorfque vous vous ferez 
3> ab'aiiïez à ne parler que des chofes de la 
•>3 terre; lorfque vous mettrez votre plai- 
:» fir à ne vous entretenir que de la boue ; 
^ De terra hqueris , de humo audietur elo- 
53 quium tutim , & de hume eloquïtim tuum 
» n2ujptabit.il ne faut pas s'étonner fi alors 
33 il n'y aura ni fagelTe ni intelligence 
;» dans les Pafleurs , miférablement plon- 
» gés dans les objets des fens. Alors les 
:» bons Piélats , en petit nombre , feront 
3> obligés de fe taire; ou parce qu'on re- 
?5 fuiera de les écouter , ou parce qu'ils 
P> s'appercevront qu'ils parleront en vain. 
» Alois on verra un tourbillon de perfé- 
» cutions de la part desPuiiïances qui tom- 
^ bera fur les Saints avec tant de violence, 
;» qu'on ne leur accordera pas même l'hon- 
p neur de la fépulture après la mort. En- 

fin on verra alors la chute des Prélats 
;» qui , comme des étoiles, tomberont du 

Ciel, & feront pour les Peuples une oc- 
» cafion de chute qui leur arrivera, parce 

qu'ils n'auront pas connu le tems de leur 
» vifite. 

VI. 

» Le fîxiéme figne , dit Orefme, de la 
» venue de l'Antechrift , çft la fécurité 
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» de PEgiife,quinepenfera pasauxmal- 
» heurs avenir, & qui fe repofera dans 
» la jouiiïance des biens de la terre : Sex- 
» tum fignum adventus Anticlmfii , eft fax 
& fecuritas Eccleftœ , quia non confiderans 
» gw<c ventura funt , torpebu in terrenorum 
n face. Il prouve fa propoficion par le 38. 
chapitre d'Ezechiel , & par le 1 8. des Ju- 
ges , où nous lifons, que la Tribu de Dan, 
de laquelle doit fortir Y Antcchrift , en- 
voïa des Efpions pour examiner le Païs 
de Lachis , où ils trouveient un Peuple 
qui vivoit fans crainte, & jouiflant en paix 
des biens que la terre produifoit en abon- 
dance. *> La ville de Lachis, dit Radul- 
n phe , eft la figure de l'Eglife. Les Ef- 
pions de la Tribu de Dan , font les Pré- 
v » curfeurs de l' Antechrift , quila trouve- 
d> ront tranquille, fans fraïeur, fans pré- 
» voïance des malheurs dont elle eft me- 

- » nacée. La plupart de Tes enfans vivent 
y> en paix , fuivant la coutume de ceux 
» qui font livrés aux defirs de la chair, & 
» alors , livrés à eux mêmes, fansfecours 

» d'enhaut 9 les Précurfeurs de l'Ante- *■ 
a» chrift les furprendront ; & après les a- 
» voir gercés des dards de l'infidélité , ils 
*> les perdront fans reflburce.il leur arri- 
» vera , dit Orefme , ce qui eft arrivé aux 
73 hommes au tems du déluge. . Ils bu- 

- voient, ils mangeoient ; & tout d'un 
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j> coup les eaux fe répandirent fur la'ter- 
» rc,& les néïerent. 

Ceux qui fçavent l'hiftoire du céms & 
le fujet des entretiens ordinaires des pre- 
miers Pafteurs , peuvent nous dire quel 
cfl l'objet qui les occupe , quel eft le rerfbrc 
qui les remue , & quel eft le centre où l'on 
voit le plus grand nombre d'entre eux 
prendre le repos qui les délivre des inquié- 
tudes de la vie. A-t-on jamais plus enten- 
du parler de revenu de Bénéfices , recher- 
cher avec plus d'ardeur les plus opulens , 
trafiquer avec plus d'adrefle le patrimoine 
des pauvres ; non pas pour les foulager , 
mais pour jouir avec tranquillité de ce qui 
leur apatient. Combien votre Evêché vous 
-donne-t-ii de revenu, demandoit autrefois 
un de cesEvêques charnels au S. Evêque 
de Senez ? Huit mille livres , répondit 
^avec fa fincénté ordinaire M. Soanen, 
Comment, reprit-il, pouvez -vous vivre 
avec un revenu fi modique f Mais l'homme 
•le Dieu * le Pere des pauvres répliqua : 
En vérité, Monfeigneur , fi je n'avois pas 
<les pauvres dans monDiocèfe, j'aurois fepe 
mille livres de trop. Voilà l'image de deux 
Prélats , l'un habitant de la terre , & qui 
4ne connoît que fes fauxbiertsi l'autre , qui 
cherche des biens folides dans le CieU 
L'homme de la? terre vit content fur la 
terre ; mais un tourbillon de persécutions 
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enlevé l'homme qui ne cherche que le 
Ciel , & plufïeurs autres fonc emportés 
avec lui loin des poftes où la main de Dieu 
les avoit placés. Les uns meurent , & font 
privés des honneurs de la fépulture ; les 
autres vivent, & leur vie eft la condam^ 
nation des Pafteurs mercenaires , qui li- 
vrent leurs brebis aux loups , pour ne pas 
donner atteinte à leur repos. 

vu. 

Le feptiéme figne de la venue de i'Àn* 
techrift, eft la'prédicatioiï de cette fécuri- 
té. » "Alors , dit Orefme , les faux Pro* 
» phétes , pour n'être pas regardés com- 
y> me les Précurfeurs de l'Antechrifl, pro- 
x> /mettront à l'Eglile une longue fuite de 
s» paix & de prolpé rites , & renvoreronc 
» les malheurs prédits à des tems fort éloi* 
3d gnés ; de quoi ils donneront des preu- 
y> ves de leur façon, pour féduire les Elus. 

S. Pierre, dit-il, après nous avoir aver- 
» tis de ne pas oublier les prédi&ions qui 

regardent les derniers tems,afl*ure qu'on 
.» verra paroi tre vers le tems de PAnte- 
» chrifl des trompeurs Jltufores, qui feront 

paroîcre au - dehors des ombres de ver- 
n tu , fans en avoir au-dedans la vérité ; 
5» qui , fous un extérieur de piété , cache- 
» ront un cœur plein de corruption , in 
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» dcceptione. Saints par la fuperficie , li- 
» vrés réellement à toutes fortes de paf- 
?> fion s . Juxta proprias concupifcentias ambti- 
:» lantes. Ils difent à tout le monde de ne 
» rien craindre ; que les tems de la ve- 
i> nue de l'Antechrift font éioignés.t/fo* efi 
» promijjio adventûsejus ? Mais dans le tems 
» qu'on s'y attendra le moins, lorfqu'on 
:» leur dira paix 6c fécurité ; alors le jour 
» du Seigneur viendra. Veniet autemdies 
*> Domini ficut fur. 

» Saint Paul en dit autant dans fa pre* 

miere aux Teflaloniciens chap. 5. r. 
„ Quand les faux Prédicateurs diront , 
„ paix Se fécuricé , ce fera alors qiCils feront 
yy tout à coup furpris d'un malheur imprévu. 
5 , Je ne crois pas, dit Radulphe, qu'il y 

ait une marque plus certaine de l'ave- 
3 , nement prochain de T Antechrift , que 
3 , lorfqu'on entendra annoncera TEglife 
>, la paix 6c la fécurité que l'Apôtre nous 

décrit. Avant nous les Saints trem- 

bioient, comme on le peut voir par les 
„ Ecrits de S. Cyprien 6c de S. Gregoi- 
5 , re : Nous qui les fuivons de plufieurs 

fiécles , 6c qui touchons à la fin , nous 
5, 'vivons fans crainte; cependant, dit 
f 9 Orefme > on nedifoit pas de leur tems 

paix 6c fécurité. On n'annonçoit pas 
„ encore cette tranquillité qu'on prêche 
7i de nos jours; donc celui qui lit côm- 
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? , prenne , 6c çonnpifîe par l'accomplifle- 
„ ment de ce qui eft prédit , que la defo- 
lation dernière n'eft pas fort éloignée , 
„ puifqu'on ne peut pas fouffrir ceux qui 
, y l'annoncent , & que Ton n'écoute avec 
„ plaifir que ceux qui crient, paix & fé- 
9J curité. 

Le Préfident du Brigandage d'Ambrun, 
& plufieurs autres Prélats avep lui , rem- 
plis des vues .& des projets de ceux qui 
dans leurs Journaux de Trévoux fe mo- 
quent des prédirions, ne peut pas fouffrir 
qu'on parle des derniers tems, comme en 
ont parlé les Saints ; & c'efl en cela qu'ils 
accompliffent les Prophéties, & qu'ils nous 
font conclure que les Précurfeurs de l'An- • 
techrift préparent les voies à l'homme de 
péché. Jam mj/ferium operatur iniquitatis. 
Les Jefuites ont raifon de renvoïer à des 
tems fort reculés , ce qui n'elt pas éloigné 
des nôtres. On les reconnoîcroit pour ce 
qu'ils font , & on ne les écouteroit qu'a- 
vec la précaution qui les démafqueroit ; 
ce qui ne s'accorderoit pas avec leurs vues, 
qui font de faire difparoître la vérité, pour 
entretenir les Chrétiens dans une fécurité 
qui les rende fenfibles aux biens de la ter- 
re , dont ils fe fervent pour féduire ceux 
qui méritent d'être leduits. 
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VIII. 

>•> Le huitième figne de la venue de 
l'Antechrift 9 continue Orefme , eft la 
? , fupreflion des miracles , dont Dieu fe 
„ fert pour confoler fon Eglife & la ren- 
dre refpe£table : Octavum ftgnum eft Ma- 
>> tt0 fignorum & miraculorum. ( Il ne dit 
pas cejjatio, mais ablatio , qui fignifie fup- 
preflion , ou enlèvement. ) „ C'eft dans 
ce fens que Saine Grégoire dit fi bien 
„ liv. 34. moral, que par une terrible 
9 , difpofition de la providence , il arrivera 
qu'avant que i'Antechrift paroifle , on 
? , ôrera à l'Eglife les merveilles de diffe- 
• „ rentes opération furnaturelles ; car 011 
lui cachera les Prophéties , on lui enle- 
vera la guérifon des malades : Prophetiœ 
5 > abfconditur , gratta curationum aufertur. 
On amoindrira les prodiges d'une Ion- 
gue abftinence : Prolixtorts abfiinentU 
virttis imminuitur . On fera taire la doc- 
„ trine du falut : Dottrina, verba conticef- 
„ cunt , & on enlèvera les miracles à l'E- 
5 , glife : Miraculorum prodigia tolluntur ; 
„ non pas qu'il arrive que ces preuves de 
ia toute • puiflance de Dieu foient en- 
9y tierément anéanties ; mais il arrivera 
„ qu'on ne les laiflTerapas paroître publi- 
quement comme autrefois, parce qu'oa 
«, les cachera; ce qui néanmoins ne fe fera 
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r 3 y pas fans un jugement impénétrable de 

la juftice & de la miféricorde de Dieu, 
yy pour éprouver fes Elus, & pour endur» 
„ cir les médians. 

Il n'eft pas néceffaire d'avertir que nous 
fommes arrivés à un tems qui n'a jamais 
vu fon femblable depuis que les hommes . 
onc commencé à paroître fur la terre , où 
Ton enlevé les miracles , ceux qui font 
guéris par miracles , & ceux dont Dieu 
fe fert pour opérer les miracles , ou pour 
les conftater. C'efl un tems , où les hom- 
mes femblables aux Géants de la fable , 
©fent mefurer leurs forces avec celles du 
Tout-puifTant.Tems funefte^ où Ton fait 
un crime à un fidèle d'avoir reçu la fanté 
de la main du fouverain Médecin des corps 
& des ames ; à un Solitaire de paiïer le ca- 
rême comme Jefus-Chriû à ne boire ni ne 
•manger pendant quarante jours ; à un 
Chrétien d'avoir recours aux prières d'un 
homme mort dans le feio de l'Eghfe en 
odeur de faintete. Tels font les excès auf- 
quels les Jefuites portent ceux qui ont le 
malheur dp les écouter , & la foibleiïe , 
auflï-bicn que la lâcheté d'agir félon leurs 
vues. 

ÏX. 

* 

Le neuvième figne de la proximité des 
derniers tems , eft la rareté de la véritable 
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foi , & l'augmentation de l'infidélité. No- 
num fignttm, raritjsfidei & infidelitatis aii- 
gmemnm. C'efl une vérité certaine & an- 
noncée par le Fils de Dieu même : Filius 
hominis veniens 9 put as invenietfidem in terra. 
La G lofe dit qu'à la fin des tems PEglife 
compofée de Gentils abandonnera pour la 
plus grande partie la faine dodtrine ; en. 
forte qu'il arrivera qu'il n'y aura qu'un 
petit nombre de Fidèles qui foit attaché à 
la pureté de la foi d'une manière qui l'af- 
franchifle des erreurs qui auront cours a- 
lors. Cette rareté de ia foi pour les der- 
niers tems, efl encore exprimée par les pa- 
roles dejéréraie chap. 5.1. Parcourez,, dit* 
il , les rués de ferufalem 9 & regardez, : Soïez, 
attentifs , & cherchez, fi vous trouverez, un 
homme qui fajfe la jufiiee , & qui conferve la, 
foi. Il dit un homme dans le fingulier, pour 
exprimer le petit nombre de ceux qui 
croient. Et comme le parjure efl la fuite 
naturelle de l'infidéiité , les hommes alors 
y auront un très- grand penchant. J^uod fi 
etiam , vivit Dominus , dixerint , & hocfalfo 
jurabunt.On pourroit dire que ce malheur n'eft 
tombé que fur les petits & lesperfonnes fans 
feiences ; mais on fe trompe : J'irai aux Chefs 
du Peuple, &je leur parlerai. Mais f ai appris 
qu'ils ont fecoué le joug de la Loi , & rompus 
les liens de la foi. La Glofe dit , que les 
Maîtres font pire que les Difciples , parce 

que 



t 



fur les dffairesile ta Cfnne. 3 3 j 
que plus leur autorité eft grande , plus 
leurs defordres font frappans & leurs ex- 
emples contagieux. » V . 

Enfin O refme conclut ce Chapitre, qui ^ 
eft le 11. par ces paroles : Puifqu'il 
, y femble que de nos jours les Peuples ont 

rompu le joug de la foi par les crimes 
J3 qui inondent l'Univers ; puifque la foi 

duChef eft renverfée par leur penchant 
M aux chofes de la terre , & qu'on a de la 

peine d'en trouver parmi eux qui vi-, 

vent de la foi agiflante par la charité ; ■ 

celui qui lie , comprenne que nous ne 
„ fammes pas éloignés de la defolation qui » 
„ aura TÀntechrift pour auteur. 

Quand on voit dans TEglifedes honi- 
més répandus , par tout enfeigner tête le- 
vée que l'homme n'eft pas obligé d'aimer 
Dieu ni au commencement , ni dans le 
cours , ni à la fin de fa vie morale ; ou que 
l'on n'eft obligé à ne l'aimer que tous les 
cinq ans, ou tous les trois ans, ou feu- 
lement les Fêtes & les Dimanches , & 
queDieu ne nous oblige pas tant à l'aimer 
qu'à ne le pas haïr. Quand on voit traiter 
d'erreur anathématifée depuis l'Orient juf- 
qu'à l'Occident la faine doftine qui enfei- 
gne qu'on eft obligé de faire toutes fes ac- 
tions pour l'amour de Dieu ; & combattre 
par des Inftru étions Paftorales, qui por- 
tent le nom d'Archevêques , ce premier 

Tome V . E e 
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principe de la Morale chrétienne >• cette 
maxime , qui eft le fondement de la reli- 
gion des hommes & des Anges : Maxime, 
fans laquelle il n'y a ni véritable culte 
de Dieu , ni véritable bonheur de l'hom- 
me. Quand on entend dire par deiïus les 
toits que Dieu n'a pas de moïens dans les 
tréfors de fa toute - puiffance pour s'aflu- 
jettir infailliblement le cœur de l'homme, 
fans blefler fa liberté ; que la grâce eft fou- 
mife au libre arbitre , & non pas le libre 
arbitre à la grâce ; que c'eft aux Evêques 
feuls , & non pas aux Prêtres à annoncer 
la parole de Dieu , & à lui rendre un té- 
moignage autentique dans un tems de con- 
teftation; quecen'eftpas à la Hiérarchie 
à décider des controverfes ; mais à la per- 
sonne des Evoques unis au Pape ; qu'on 
peut être réconcilié à Dieu dans le Sacre- 
ment de Pénitence fans un amour de Dieu 
dominant , & par conféquent avec la do 4 - 
mvnation de la concupifcence : Quand , 
dis-je , on voit tes erreurs fe débiter im- 
punément contre la foi , qu'on les voie 
appuïées par les Puiffances , canonifées 
par dés Mandemens, & triompher haute- 
ment de l'ancienne do&rine , qui n'ofe fe 
produire qu'aux dépens de ceux qui la 
confeflenc de bouche , c'eft ce qui vérifie 
la parole de Jefus-Chrift & de fes Servie 
reurs , qui nous apprennent que la foi fera 
rave à la fin des fk'cles. 



■ 
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Mais , en quel fiéclc a-t-on vu mettre 
le parjure en vogue comme dans le nôtre ? 
Qu'eft-ce que font prefque toutes ces fi- 
gnatures de Jefuites à la Chine , & celles 
que les Eccléfiaftiques en Europe font du 
Formulaire ; les uns de la Bulle Ex UU 
die , les autres de celle d'Alexandre VII. 
fi- ne ce ne font de faux fermens , où Ton 
profefle de bouche ce que l'on ne croit pas 
de cœur ? Non feulement le parjure eft 
pratiqué; mais il eft juftifïé, enfeigné , 
mis en œuvre avec garentie de la part de 
ceux qui le juftifient , qu'on s'en peut fer- 
vit en -fureté de eonfeience.- 

■ 

Ênfin le dixième figne de l'abomfriatîoif 
dernière , eft le refroidifTement de la cha- 
nce , refrigefeentia chariutis. Elle a été 

prédite par J. C. La raifon qu'en rend 

l'Apôtre, eft que les hommes s'aimeronc 
„ eux-mêmes; qu'ils feront avares, fuper 
„ bes, fiers , ingrats , &c. qu'on peut voir 
„ dans la IL à Timotée c- 3. Mais tous 
7> ces maux fortiront de l'amour propre ; 

directement contraire à la charité. 
Ceft pourquoi , dit Orefme , Ifaïe 
\f jettant les yeux fur les difpofitions de 
„ l'Egiife des derniers tems , & voïant 
„ par avance toutes chofes préparées pour 

E e \) 
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>y recevoir lesPrécurfeurs de l'Antechriffo 
>5 s'écrie , chapitre 18.2. IteAngeli ve- 
„ loces : Allez, Anges promts & légers , qui 
eces Meflagers de i'Antechrift : Allez, 
à un Peuple fe'paré de la racine de la eba- 
7 ) rite y & déchiré par d es divifions inter- 
minables : Allez, a une Nation terrible y 
tant qu'elle a eu Dieu pour fon appui y 
„ après laquelle il n'y en a point d'autre qui 
u lui puifle être comparée. Ceft une Na- 
?J tien qui attend fon lecours de Dieu , & 
3 , qui en a été abandonnée, qui a été foti- 
„ lée aux pieds des Gentils. La terre ou elle 
habite a été ravagée par les fleuves ; c'eft> 
à-dire , par les Princes de la terre. Or 
cette Nation, dont parle le Prophète , 
, 3 eft l'Eglife , à laquelle il envoïe les Pré- 
? , curfeurs de I'Antechrift. Ceft ainfi que 
S. Grégoire a entendu ce paffage, liv. 
„ 13. fur Job , & que nous l'entendons 
aufli. 

Non feulement la charité s'eft refroi- 
die en notre fiécle par des œuvres contrai- 
res à i'amour de Dieu , & par une grande 
abondance d'iniquité ; mais , ce qui eft 
fingulier à nos tems , & inouï dans les fié- 
cîes paiïes, par une doftrine contraire à 
la charité , on réduit le précepte de l'a- 
mour de Dieu & du Prochain , à ne point 
haïr Dieu & le Prochain, & à ne point 
vouloir de mal ni à l'un ni à l'autre ; <5c 
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ceux qui perfiftent à débiter une do&rine 
fi déteftable & fi impie ne mériteront pas 
d'être appelles les Précurfeurs de TAnce- 
cbrift ? Mais il faut rendre juftice aux Je- 
fuites , qui fe la font rendue eux - mêmes* 
Ces Pères dans leur image du premier fîé- 
cle fe font appliquées ces paroles du chap* 
1 8. d'Ifaïe , que tous les Pferes entendent 
des Précurfeurs de l'Antechrift. Je ne cite 
que S. Jérôme & S. Grégoire. Le premier 
dit : lté Angeli veloces , quos bcatus Apojlo* 
lus Paulus falfos Apoftolos , Operarios frauda- 
dulentos appellat.On peut voir l'explication 
du fécond dans le liv. 1 3. fur Job. Ainfi 
les Jefuites conviennent que par ces paro- 
les le Prophète , infpiré par le S. Efprit , 
les a défignés : Or la tradition qui nous 
eft venue par le canal des Pères, explique 
ces paroles desPrécurfeursde l'Antechrifl;. 
On laide la conclufion à tirer à ceux qui 
font convenus de la vérité des prémifles 7 
& qui en ont fourni la matière 
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EXTRAIT 

BE LA SECONDE PàRTIE. 

L 

LA féconde Partie contient onze Cha* 
pitres , où il eft parié des Précurfeurs 
de l'Antechrift , & des perfécutions qu'ils 
fufciteront ài'Eglife. Le premier Chapi- 
tre parle en général des perfécuCions que 
TEglife a fouffertes , & qu'elle fouffrira à 
la fin des fiécles* Il en diftingue de trois 
fortes. La première, qui a répandu 1^ fang 
des Martyrs, a été violente : La feçonde, 
qui a été fufcitée par les Hérétiques , a été 
féduifante : Mais la troifiéme , qu'elle au- 
ra à fouffrir de la part de l'Antechrift , 
fera violente & féduifante en même tems. 

ii. 

• 

Le fécond Chapitre entame les trois 
Malheurs qui arriveront à la fin des fié- 
cl es. Malheur , die S- Jean , malheur 9 mal- 
heur aux Habitans de la terre a eaufe de U 
voix dés trois Anges qui doivent fonner de U 
trompette. Le premier malheur viendra de 
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la part des Précurfeurs de TAntechrift : 
Le fécond , de ia part de fes principaux 
Miniftres : Le troifiéme , de fes faux Pré- 
dicateurs , qui fe répandront dans tout 
l'Univers pour faire adorer la bête. 

Pour ce qui eft des Précurfeurs , S. 
,~ Jean les dépeint dans fori chapitre IX. 
iJ de i'Apocalipfe./* vis ,dit-il , une étoile 
i% qui étoit tombée du Ciel en terre. Cette 
5> étoile éft , ou le Démon , ou quelque 
„ perfonnage parmi les Chrétiens qui 
fy brilloit dans l'Eglife comme un aftre. 
^ La clef du puits de l'abîme lui fut données 
f 9 c'eft-à-dire, une puiflance pour donner 
fj vogue à Terreur , qui ne fera pas bor- 
3 , née par la Providence comme autrefois. 

Car alors Satan fera délié pour féduirc 
0 tous les Peuples de la terre. La clef dit . 
„ puits de V abîme lui fera donnée, c'eft-k-dirCt 
„ l'invention d'une do&rine obfcurc, pro* 
y , fonde, difficile à démêler ; mais héréti- 
j, que & contraire à la foi , inventée avec 

adreffe , débitée avec artifice, & enve- 
„ loppée de toutes les couleurs propres à 
y } lui donner un faux éclat. Et il ouvrit le 

puits de l'abîme , en produifant un doc* 
„ tfine fiembarrafTée d'équivoques, qu'on 
)>. ne pourra pasfi facilement en découvrir 
„ le venin. // s éleva du puits une fumée fem± 
„ blMe a celle d'une grande four naife ; parce 
„ que ; félon la Glofe , cette do&rine en- 
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yy aveuglera un grand nombre, & les fe- 
ra décheoir de la foi, aufli bien que celle 
„ de l'Antechrifl , qui eft cette grande 
foumaife où les bons feront purifiés , 
& les médians réduits en cendre. Le 
foleil & r air furent obfcarcis par la fumée 
„ de ce puits ; parce que la vie & la doc- 
trine des Saints du premier ardre , qui 
„ brillent dans TEglife comme des fo- 
leris , fera obfcurcie par la doctrine & 
par la vie hipocrite des Précurfeurs de 
„ l'Antechrifl- // fortit de cette fumée des 
n fauterelles qui fe répandirent fur la terre. 
y> Les fauterelles font les Précurfeurs de 
„ l'Antechrift félon la Glofe, parce qu'ils 
„ ne s'élèvent pas fort haut par la con- 
„ templation , & qu'ils ne marchent pas 
, d'un pas égal & ferme dans la pratique 
des bonnes oeuvres. Ils paroîtront s'é* 
lancer vers le Ciel par la méditation', 
- „ mais bien - tôt après on Jes verra tom- 
ber à terre par leur avidité à amafler 
79 fes faux biens. 

Bellarmin , pour ôter fa penfée qui 
pourroit venir , que les Jefuites font défi- 
gnés par les fauterelles de l'Apocalipfe ; 
fait tout fes efforts pour faire tomber le 
^ fens de la Prophétie énigmatique fur Lut 
ter & fes Se&ateurs. Il eft vrai qu'en un 
fens on peut dire que les Hérétiques, mê- 
mes ceax des liécles pattes, font ces funef- 

tes 
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tes fauterelles forties du puits die l'abîme, 
quibleiïent les hommes qui n'ont point la 
marque de. Dieu fur leur front ;c'eft-à-di"re, 
qui ne font pas fermes dans la foi , & qui 
font vuides de charicé. Mais on peut dire 
qu'il n'y a que les Jefuires qui expriment 
par leur conduite tous les carafteres des 
fauterelles , comme ils font marqués dans 
l'Apocalypfe. Car , 'qui a mieux réufli 
que les Jefuites à fe répandre fur la terre 
& à féduire les hommes qui n'ont pas la 
charité? Qui a fçû mieux queux l'art de 
tromper par l'efpérance des biens tempo- 
rels, ou par la crainte des maux qu'on peut 
fouffrir en ce monde? Qui a mieux pofîê- 
dé l'art de fe vanter , de fe faire valoir & 
de fe couronner de fes propres mains que 
ces hommes, qui remplirent l'Univers 
d'Ecrits romanefques , qui n'ont pour bue 
que la gloire de la Société , & quelques 
fommes d'argent qu'ils fçavcnc tirer adroi- 
tement pour les mettre eif état de conti- 
nuer des Mi fil on s 9 où ils font l'obftacle îe 
plus invincible à l'écabliUement du règne 
de Jefus \Chrift ? Ce font ces raifons ' ôz 
beaucoup d'autres , qui ont engage des 
EcrivainsCatholiques à appliquer aux Je- 
fuites le myftere des fauterelles , à caufe 
de la conduire qu'ils tiennent Tlcfpuis tant 
d 'années dans l'Eglife.Au moins il eil évi-* 
<Jent qu^Orefa^écett *tu Trtuiment , que' 
Tome F. F f 
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les fauterelles de l'Apocalypfe feroient des 
Religieux^ répandus par tout, formidables 
par leur crédit auprès des Princes , dan- 
gereux par leurs artifices, fripoçrites d a q$ 
leur conduite , auteurs d'une perfécution , 
où Ton ne repandroit pas le fang ; mais où 
Ton tourmenteroit les Serviteurs de Dieu 
par l'exil , par la privation des biens , par 
mille vexations jufqu'à la mort exclufïvç- 
jnent , comme on le dira bien-tôt» 

III, 

„ Les Précurfeurs de l'Antechrift, dit 
M Orefme dans fon troifiéme Chapitre , 

feront envoies pour foncier les difpofi- 
5 , tions de l'Eglile en qualité d'Emiiïai* 
„ res& d'Efpions, Mais pour réuflir dans 
„ leur deflfein, ils fe couvriront du man- 
3 , teau de la piété , ils participeront aux 
„ mêmes Sacremens , ils fe revêtiront de 
5 , la peau de brebis, fous laquelle ils ça- 
„ cheront la cruauté du loup , ils prati- 
9> queront avec les gens de bien le même 
9y culte; mais ils feront privés de la véri- 

té des vertus, dont ils ufurpent les cou- 
„ leurs : Non in pietate , dit S , Jude , feé 

in pietatis fimulatione. Daniel chap. n . 
p 3 z . dit que les i mpies agiront avec fraur 
„ de & av*c diflimulation. S. Jean , en 

parlant v desPrécurfeursde l'Antechrift, 
;> dit : Que les fauterelles auroient un 
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5 , vifage femblable à celui des hommes $ 
„ parce que les Précurfeurs de l'Ante- 

chrift- auront un abord plein de douceur 
p & d'humanité , quoique dans le fond 

ils foient fans charité & fans humanité. 
5 , C'eft pourquoi Job parlant de l'Ame- 

chrift & de fes Précurfeurs , dir : Penna 

Struhonis fimilis ejl pennis Acciptris & 

Herodii. Les aîies de l'Autruche font 
^ fcmblables à celles du Vautour. L'Au- 
„ truche ici eft l'Antechrift, & lesaî- 

les de l'Autruche font les Précurfeurs 
„ de l'Antechrift , qui font deftinés pour 
5 , l'élever, pour l'annoncer au peuple , & 
„ pour le mettre à leur tête. Les ailes de 
„ l'Autruche feront femblables à celles du 

Vautour , parce que comme le Vautour 
„ qui eft un oifeau de rapine, vole plus 
5> haut que les autres oifeaux , de même 

les Précurfeurs de l'Antechift affe&e- 

ront de mener une vie femblable à celle 
„ des anciens Pères, quoiqu'au fond elle 
9y en foit très -différente , puifque n'aïanc 
9 , qu'un beau dehors , le dedans fera plein 
„ d'ordures , d'injuftices & de rapines. . 

L'application de ce Chapitre aux Je- 
fuites eft facile à faire à celui qui les con- 
noît , & qui a lu ces Anecdotes. Quels 
beaux dehors ne font-ils pas paroître , fur 
tout avec ceux dont ils ont befoinp Quel- 
le douceur , quelles offres de fervice , 

f f ij 
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quelle foumiflion 9 qui va même jufqu'à, . 
la bafîefl'e , tant qu'ils efpérent gagner, 
ceux qu'ils approchent? Mais ont* ils per- r 
du cette efpérance» qui les oblige de pren- . 
dre toutes fortes de formes, quelle ai-, 
greur, quelle amertume, quelle perfe-. 
cution n'excitent - ils pas contre celui qui . 
refufc de fe prêter à leurs injuftes defirs ? 

IV. 

Dans le quatrième Chapitre Orefme . 
dcmafque l'hypocrifie des Précurfeurs de 
l'Antechrift. " Ces trompeurs , dit - il , 
7 , paroîtrontfurpafler tous les autres hom- 
?> me$ par leurs vertus , tant il fera difiî- 
\ y cile de les connoître. Ils fe transfor- 
„ meront en Apôtres de J. C. par une 
\ y imitation apparente de leur genre de . 
5 , vie. Us fe vanteront d'être Miniftres 
„ de JefusChrift. Le faux éclat de leurs 
? , vertus prétendues fera tant d'impref- . 
„ fion, que perfoane n'ofera les reprendre . 

ou les blâmer. JPifis arguet , dit Job , co- . 

ram eovias cjus? (^)ui ofera reprendre le < 
„ défaut de fes voies? Les voies de l'An- , 

techrifl font fesPrécurfeurs, qui ébloui- 
9 , ront tellement le monde par les prodi- 
„ ges d'une fauffe fainteté , que perfonne 

n'entreprendra de les blâmer ouverte- 
„ ment pareeque, dit S, Grégoire, ils fonc 
„ liés aux Princes dàJa terre h qui pren- 
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,~ (Iront les intérêts de ces trompeurs, qui 
f , s'attacheront à eux , 6c qui fe fervi- 
ront de leur pouvoir abfolu auffi-bien 
que de tout le poids de leur autorité , 
„ pour les défendre 6c les mettre en cré- 
„ dit. Car, dit S. Grégoire, comme leurs 
efforts feroient fans iuccès , s'il paroif- 
foient au - dehors ce qu'ils font au fond 
,; de leur ame,iils prennent les couleurs 
de la vertu, pour cacher ce qui cho* 
queroit cfens leur conduite , 6c pour 
faire couler plus adroitement le poi- 
„ fon fous les envelopes des aliinens fo- 
lides. Jjhii nous otera , dit encore Job , 
„ le voile qui leur couvre le vif âge. Il fera 
. en effet très-difficile de les démafquer : 
Et comment s'y prendroit - on pour l^e 
faire ouvertement ? £)ui entra au milieu. 
9> de leur bouche , dit Job ? C'eft-à-dire : 
Qui démêlera l'artifice de leurs dif- 
„ cours? Mais , quoiqu'on ne puiiïe pas 
impunément les dévoiler , on pourra 
néanmoins les connoître par leurs œu- 
„ vres : fur tout quand on les verra fe ré- 
pandre par tout pour dépouiller les Fi- 
„ deles de leurs biens, félon Ezechiel 3 8. 
Ne venez-vous pas, diront les faints dé- 
fenfeurs de la vérité , pour vous en- 
i, richir des dépouilles del'Eghfe ? Vous 
s> venez en troupe pour enlever votre 
„ proie , pour emporter tout l'or 6c l'ar- 
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346 Anecdotes 
„ gent, pour vous emparer de tout ce qui 
„ peut fervir aux aifes de la vie , & pour 
„ enlever un butin immenfe. 

C'efl ici , où tout ce qu'il y a de Chré- 
tiens au monde, qui connoiflent tant foie 
peu les J cfuites , reeonnoiffent ces Reli- 
Jigieux , & leur rendent la juftice qui leur 
cft due. Qui ofe parler contre eux ? Qui 
ne craint pas de les offenfer? Qui eft celui 
qui n'aimât mieux déplaire au Souverain 
qui gouverne , qu'à des Retigieux dont 
rien ne peut arrêter le reffentiment & la 
vengeance ? Qui font ceux qui font étroi- 
tement liés aujourd'hui avec les Pinces de 
.la terre ? Qui font ceux qui , par de fauffes 
vertus trompent les Rois, les féduiffent , 
& fe rendent maîtres de leur autorité , 
pour en dîfpôfer félon les vûè's de kufc 
ambition & de leur avarice? 

V. 

Orefme dans U cirfquiérte Chapitre 
parle de la fauffe fageffe des Précurfeurs 
de l'Antcchrift. » Ils s'efforceront , dit- 

il , de paroître fages félon Dieu ; quoi- 
„ qu'au fond leur fageffe fait toute mon- 
>f daine', & uniquement appliquée à leur 
ff fuggerer les plus juftes meiures pour 
,j faCÎrô réuflfir des intrigues. C'efl pour- 
„ quoi Ifaïe dit que les Précurfeurs de 
>, i'Antechrift feront envoies fur des Vaif- 
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99 fi**x de papier pour traverser ià mer. Le 
i3 papier , dit S. Grégoire , efi la figuré 
„ de la fcience mofndaine. Les cœurs des 
„ faux Prophètes font des vaifTeaux dé 
if, papier l & Jés envoïer fur des Vaif- 

féaux de papier , c'eft confier la prédi^- 
>, cation de la parole à dés gens fages fe- 
*, Ion la chair , qui ne manqueront pas 
Il d'attirer le Peuple au relâchement* Ot 
»j les Précufeurs de l'Antechrift , conti- 
>, nue le même S. Grégoire, s'attacheront 
1, à perfécutef & à écarrer les Prédica- 
I, teurs fidèles, dont les talens pour là 
j, parole, le zele du falut des ames, & lé 
99 courage à défendre i'Eglife> leur ferorft 
li un obltacle pour réuflîr. 

Saint Grégoire appelle ces faux Pré- 
1, dicateurs , des Do&eurs féculiers; non 

pour être revêtus d'un habit féculier ; 

mais à caufe de leur vieitoute féculiere, 
l, de leurs éternelles converfations avec 

les féculiers ; parce qu'occupés d'aflaU 

res qui ne conviennent qu'aux féculiers , 
», ils fe mafqueront du beau prétexte de 
„ la plus grande gloire de Dieu. On les 
i, verra courir par tout , fe répandre 
n dans tous les coins du mdnde , fur 

tout dans les Cours des Princes de la 
3 , terre , qui fe ferviront d'eux , qui leur 
U découvriront le fond de leur confeien- 
9 , ce * fans quoi ils ne s'aquiteronr pas biéfi 

r f nij 
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3> delà fonction d 'efpions. S&ctthrcsDoc- 

tores vocantur, non pr opter JdCtdi habitum, 
fed proptcr mus mitndanos. Hinc fji quod 
ftctttaria negotia ducent qtLifi intuitu pieu- 
yy tis, & prof ter mundunn ubique difcurrent 

in Cttriis terrenmun Pr.heipum s mer quos 

mundi fapientia maxime vigcî,fc ingèrent , 
^ C" ilhrum conftlio utuntur , alioquin explo- 
it ratoresnon ejfent , nifi callida fiipientia fin- 
>> gtihrum conjcientias explorèrent. Ainti les 

Précurfeurs de i'Antcchriil auront le 

grand talent de pénétrer dans le iecrec 
,/desconfciences, fur tout des Grands du 
„ monde , dont ils fe rendront maîtres , 

d'abord par des tours de foupleiïe 5c des 
? , flateries outrées, enfuite par un afeen- 

dant , dont il ne fera pas poflibie aux 
5) Princes de fecouer le joug. 

Il n'efl: pas néceffaire de dire que les Je- 
fuites expriment (i bien tous les traits a- 
vec lefquels Orefme cara&crife ici les Pré- 
curfcurs de PAntechrift , qu'il eft pas 
poflibie de rien voir de plus reflemblant. 
Par tout ces Religieux s'infmuent dans 
les Cours & s en rendent maîtres. Ils ré- 
gentent dans celles des Princes Catholi- 
ques à découvert ; dans celles des Princes 
Proteftans fous des habits empruntés , où 
ils ont l'adrefle de fe rendre utiles 5c pref- 
que nécefTaues fans fe faire connokre. Ils 
font à U Cour du Roi d'Angleterre , & 
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dans celle de la Reine fon Epoufe ; dans 
celle du Roi de Prufle & de tous les Prin- 
ces du Nord. Je ne dis rien de la Cour 
Ottomane, où tout le monde leur voie 
faire une fi groffe figure , ni de celle de 
l'Empereur de la Chine , où ils fe font 
crûs allez puifl'ans pour difpofer de la fuc- 
• cefîion au Trône contre les loix du Païs , 
ni de celles des autres Rois Indiens , 011 
leurs intrigues opèrent tout , excepté la 
converfion des Souverains qu'ils laiflTent 
dans leurs ténèbres , afin de ne les pas a- 
voir pour cenfeurs de leurs excès. Ces Pè- 
res, appuies de l'autorité des Princes, font 
ien état de tout faire. Quel eft l'homme de 
.Dieu qui ne devienne aujourd'hui l'objet 
del eur fureur , à moins qu'il ne renonce à 
fa confciencc , pour devenir Tefciave de 
leurs paflions ? Dans quels coins du roïau- 
me , & même de l'Europe , ne trouve-t- 
on pas les meilleures têtes du Clergé, les 
plus fidèles fujets du Roi , les plus zélés 
défenfeurs de l'Eglife banis , exilés , pri- 
vés de leurs biens, de leurs Bénéfices , 
pour avoir déplu aux Jefuites , pour les 
avoir offufqués par leur talens , ou pour 
s'être oppofés à leurs innovations ? 
. C'elt pourquoi l'Apôtre nous les re^ 
„ préfente, dit Orefme, comme des hom- 
mes qui s'infinuent par tout* pour dé- 
9y couvrir le caractère d'un chacun , pour 
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>y féduire ceux qui méritent de l'être ; d'oà 
f iy il arrive , qu'ils feront curieux , fans 
'y, autre occupation que de courir par tout* 
î, pour s'informer de ce qui fe pafle. Curiô- 
* 5 , fi et unt , &ûtiofi difcurrtnt. Il cite le 
Commentaire attribué à S. Ambroife fui- 
la II. aux Teiïaloniciens. „ Ils étudient, 

dit-il, les conjondures favorables pour 

eatrer dans les maifons des Grands <3c 
^ des riches , aufquels ils parlent felari 
^ leurs defîrs * & les comblent d'éloges 

flateurs ; ce qui ne s'acorde pas avec la 
„ do&rinede Jefus-Chrift : d'où il arrive 

que leur fagefle eft mondaine , & qu'af- 
^, feétant d'être habiles dans les feiences* 
5, humaines , ils ont recours à une fauffe 
i} Dialeftique pour furprendre ceux qui 
„ les approchent & qui les écoutent. 

Ainfî S. Jean compare ces faux Do- 
5 , âeurs à des chevaux préparés pour le 
j> combat, parce que, dit laGlofe,ilsfont 
f ,, promts & légers dans leurs courfes , & 

terribles dans leurs attaques pour détrui- 
*> re tout ce qui eft bon. Cependant leut 
^ cœur demeurera livré au menfonge & 
5> à l'erreur 9 parce qu'il eft trtfp dur pour 
l, être percé des traits de la vérité. Pour 

la même raifort l'Apôtre les fait paroi - 
„ avec des cuiràflTes de fer ; parce que die 
\ y la Glofe , ils fc défendent par des pafla- 
m ges de l'Ecriture * cites avec artifuec f 
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7> pour cacher la honte de leur Pliilofo- 
„ phie toute profane , en la couvrant de 
;) textes que la piété a di&és. 

a , Job parle ainfi de leur rufe : Oculi 
i> *) us ^ Ha fi palpebra diluculi. C'eft-à-dire, 
3 , que les Précurfeurs de l'Antechrift qui 
„ font les yeux de l'homme du péché i 
h affedteront de parler comme la vénéra- 
y , ble antiquité des Pères de l'Eglife, pour 
5> laquelle d'ailleurs ils n'ont que du mé- 
lf s pris , & où ils ne trouveront que téné- 
„ bres & qu'ignorance. Auffi ils combat- 

tront d'une manière couverte la doc- 
5, trine des Pères , qu'il feront femblant 
y> de refpe&er. Dieu continue de parler 

ainfi à Job : Nervi tefiiculorum ejus per- 
yy plexi. Les nerfs de cette partie qui fert à 
$y la génération font entrelaffés.C'tii-k-dirc 

félon S. Grégoire , que les- argumens 

dont les Précurfeurs de l'Antechrift fe 
» ferviront pour donner de la vogue à 
,j leurs erreurs , feront embarafles de fub- 
f> tilités trompeufes, pour donner de bel- 
f $ les couleurs à leur do&rine perverfç i 

enfortequej quoique l'on (ente le dé- 8 
yy faut de leur raifonnement y on manque 
fy de parole pour en expliquer la faufleté. 
u Les nerfs font entrelacés , parce que l'ar- 
^y tifice de leurs difcours eft caché fous des 
r y expreffions à double fens. Il arrive en- 
yy core que quand ils blefTent à mort ceux 
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Il ri'efi par néceflaire défaire l'appli- 
cation aux lefuitesdes paroles donc Oref- 
me fe fert pour peindre les Précurfeurs 
de l'Antechrift. Il n'y a perfonne qui ne 
joigne à l'expreflion de Prccurfeurs de 
l'Antechrift , de faux Dodteurs, de faux 
Prophète, l'idée qui répond au nom de 
Jefuite * ainlîon nes'arrêcera pas en réfle- 
xions inutiles. 

VI. 

>\ Le fixicme Chapitre parle de l'union 
? , que les Prccurfeurs de l*Antéchrift onc 
dans leurs defleins & clans leurs démar- 
ches pour les faire réuffir. Ils feront Ci 
„ bien d'accord entre eux , dit Orefme ? 
qu'on ne pourra pas les féparer : Enforte 
que celui qui entreprendra de blâmer 
3> l'un d'entre eux , fe verra tout d'un 
coup alTailli par les autres qui deviens 
9> dront fesennemts JlsrefTemblerontaux 
„ fauterelles de l'Apocalypfe , unis en- 
„ femble pour faire la guerre , quoiqu'ar- 
„ més chacun à fa manière de différentes 
yy erreurs avec lefquelles ils attaqueront 
l'Eglife. La feconde^pkre à Thimo- 
yy tée dit que les hommes s'adreiïeront 
,1 k fin des fiécles à une foulé de Doc-- 
teurs pour en tirer une dodlrine pleine 
de fables, conforme à leurs pallions* 
& contraires aux vérités de la foi. Ces 
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mauvais Do&eurs feront joints enfesn- 
„ ble pour réfifter à la vérité , comme 
u Jannés& Mambrés réfifterent àMoïfe. 

9 y Job chap. 41. dit que les membres 

de l'Antechrift feront étroitement liés 
„ les uns avec les autres ; parce qu'il y a, 

dit S. Grégoire, une fi grande unani- 
9 y mité entre les méchans pour le mal , 
9> qu'ils vivront enfemble fans différent 9 
u & qu'on ne les verra jamais contefter* 

Leur aflbciation les fera prévaloir con- 

tre les gens de bien , parce qu'ils fe tien- 
3J nent tous par la main , quand il s'agic 
? , de fe foutenir dans le mal. C'efl ua 
, f grand malheur de voir les gens de bien 

fans union ; mais c'en eft encore un plus 
„ grand de voir régner l'union parmi les 

méchans ; car alors elle eft d'autant 
„ plus difficile à vaincre, qu'elle devient 

plus redoutable par une fociété à laqucl- 
„ le rien ne réfifte. Job dit que le corps 

( de T Antechrifl ) fera couvert d'écail- 
„ les enchaflees les unes dans les autres f 
,j comme autant de boucliers qui le défen* 

dront. Tels feront les Précurfeurs de 
„ l'Antechrift , que leur union mettra à 
a> couvert de tout ce qui pourroitles rap- 
99 peller au devoir , en les tenant fous le 
f ; bouclier d'une défenfe pleine d'orgueil 
3 , contre les reproches que leur conduite 
, , déréglée leur attirera. Car quand on en 
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voit blâmer quelques- uns d'entre eux, 
7i on les voit cous s'unir , non pour fe 
corriger ; mais pour fe défendre & pour 
„ attaquer. C'eft ce qui les rend invinci- 
bles aux attaques de la vérité , parce* 
3, qu'ils ont l'adrefle d'oppofer auxjuftes 
3 , reproches qu'ils méritent , le bouclier 
3, d'une apologie d'où ils ont bani l'humi- 
7> lité. Les Précurfeurs de l'Antechrift , 
v continue S. Grégoire, unis par la fociété 
„ d'un même crime , fe ferreront forte- 
„ ment par l'injuftice d'une même défen- 
5 3 fe, pour fe foutenir dans l'impunité è fous 
3, l'azile d'une même juftification. Chacun 
craint pour foi, quand il voit qu'on blâ- 
3, me celui qui lui reiïemble : C'eft pour- 
3, quoi s'unifTant tous contre celui qui 
3., veut les guérir, ils fe foutiennent dans 
, t la poffeffion d'une même conduite* 
3, Le même faint Grégoire s'exprime 
ainfî fur les paroles de Job : Une écail- 
3f le fera attachée à une autre écaille* &^ 
„ elles s'entretiendront fans fe féparer* Ceux 
3, qu'on auroit pu corriger , fi on les a- ' 
„ voit pu féparer , deviennent incorrigi- 
,3 bles par leur étroite union. Car de mê- 
33 me qu'on ne doit que gémir quand on 
n voit les gens de bien manquer d'union 
„ entre eux , on ne peut fans horreur la 
,3 voir triompher pour le mal dans les mé- 
f> chans. ; car les impies vivant dans la 
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„ fociété des mêmes defordres, n'en font 
? , que plus forts ; & plus ils font unis dans 
la- pratique de i'impiété , plus ils font 
>f invincibles à tout ce qui pourroic les ra- 
H mener , fc tenant les uns les autres , & 
5> demeurant inféparables. Celui qui en 
?i attaquera un, les attaquera tous ; parce 
5 , qu'étant coupables des mêmes dérègle^ 

mens , ils tremblent qu'on ne les atta- 
„ que , après que leurs compagnons au- 
, 5 ront été forcés de fe rendre à leur de- 
>, voir. : 

*, Job dit qu'un ombre protège un autre 
„ ombre* Les ombres protégeront d'autres 
5 , onibres , lorlque les Précurfeurs de , 
9i rAntechrift joindront toutes leurs for- 
99 ces pour fe défendre contre ceux qui 
fj les blâmeront , & pour leur faire la 

guerre. C'eft pourquoi il n'y aura qu'un 
, y très-petit nombre d'hommes zélés , qui 
? , auront allez de courage pour s'élever 

contre leurs déreglemens ; & ce fera 

par -là que leur concert deviendra plus 
$y puiffant , & que leur hipocrifie arrive- 
„ ra au comble de la diflîmulation & de la 
9} profpérité. 

Nous avons crû devoir donner cet ex- 

. . 1 » h 

trait un peu au - long, pour faire paroître 
dans un plus grand jour l'étonnante union 
des Jefuites dans le mal , & pour faire 
connoître la véritable caufe de kur$ fuc- 
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ces pour le renverfemenc de tout bien. 
Ces Pères , liés enfembles 6c terribles 
comme une armée rangée en bataille , ont. 
coutume de fe jetter tous enfemble fur ce- 
lui qui veut , ou les rappeller au devoir , 
ou les punir de leurs defordres, ou les con- 
fondre falutairement pour les obliger de 
rentrer en eux-mêmes. Les exemples de 
cette confédération , pour fe maintenir 
dans la pofleflion de tout ofer impuné- 
punément, font récens , & parlent li for- 
tement contre eux , que fi les hommes 
étoient auflî fenfibles à leur honneur qu'ils 
le devroient être* ils fuiroient &_auroient 
en horreur des Religieux qui purront tout 
faire impunément,&commetre les crimes 
les plus abominables , fans que perfonne 
ofe fe plaindre. 

VIL 

Le Chapitre feptiéme ne fournit pas 
moins de lumière que le précédent. L'Au- 
teur y prouve que lesPrécurfeurs de l'An- 
techrift, armés de tous les artifices qu'une 
prudence mondaine peut fuggerer , bril- 
lant aux yeux des hommes par l'éclat de 
la plus haute vertu , ferrés & unis en 
faveur de l'erreur par une fociété qui ne 
leur permettra pas de fe féparer , rédui- 
ront plufieurs d'entre les Fidèles pour les 
éloigner de leurs Pafteurs légitimes , poar 
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Digitized by Google 



3 5 8 [Anecdotes 
les attirer à leur cabale, <5c les faire tom- 
ber dans leurs pièges. 
. Pour réufEr plus furement, dit I'Atf* 
:» teur , ils commenceront par féduire les 
» plus grands Princes , afin que leurs er- 
y> reurs , foutenuës par une puiflTante pro* 
d> te&ion , aient un cours plus rapide. 
yy S. Grégoire liv. 3 3. fur Job dit ; que 
:» les difeours de ces trompeurs auroienc 
;» été reçus avec tout le mépris qui leur 
3> convient , s'ils n'avoïem pas cté foute* 
» nus de l'autorité des Rois de la terre. 

Per gyrum dentium ejus formido.LiCs dents 
3> de l'homme du péché répandront la ter- 
» reur de tous côtés , parce que les Pré* 
» curfeurs de l'Antechrift feront autorî- 
& fés par les Princes de ce monde ; afin 
*> qu'ils aïent moins de peine à féduire 
» ceux que la crainte aura préparés à les 
» écouter. Ces faux Do&eurs ne fe cou- 
» tenteront pas de fe faire craindre par 
*> leur crédit auprès des Grands de la 
3> terre i ils fe feront encore goûter par 
*> la diftribution des faveurs , dont leur 
» familiarité auprès des PuiflTances les 

aura rendus maîtres pour les donner * 
3> Sternet fibi aurum quaji lutum, & fub ipfo 
» erunt radiifoUres* C'eft -à-dire , que les 
:» Précurfeurs de l'Antechrift fe rendront 
» maîtres du fort des particuliers % & par- 
a» là de leur confeience , dont ils difpofe- 
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». ront félon leur gré. Par-là ils feront les I 
» diftributeurs des grâces après qu'ils fç 1 
» feront aflfujettis les Princes établis par > ] 
*> la Providence pour répandre les raïons 
>* de leur bonté fur les Peuples qui leur , 
y> fdnt fournis. Ce qui eft remarquable ; 

eft qu'ils réuffirônt à faire tout cela pat 1 
y* le rare talent qu'ils ont à s'infinuer dans j 
» maifons des Grands qui gouvernent ; j 
Comme auffi par leur habileté à décou* J 
a vrir le foible d'un chacun , & à f e ren- ] 
y> dre dépofitaires des plus importans fe- 
*> crets- C'eft fur ces evenemens prévus 
» que S. Jean a prédit qur le dragon fe- 
» roit tomber fur la terre une fi grande 
» multitude d'étoiles , parce que l'Ante- 
» chrift & fes Précurfeurs détoumeroient 
» les hommes de leur application aux cho- 
* fes v du Ciel , pour les attacher aux faux 
avantages de la terre. S. Jean plein de 
33 cette vue, a prédit que les Précurfeurs 
» ie l'Antechrift auroienc la puiffknce 
*> ces fcorpions ; parce que , dit la G lofe, 
» omme le fcorpion tue avec la queue , 
» de même les fédu&eurs perdront les 
» honmes , en leur donnant les biens de 
» la terre dont ils feront les diftributeurs* 
3> Danei chapitre 8. dit queU'Ante- 
m chrift en perdra plusieurs par l'abon- 
ni dancefes faux biens, sbundantia rerum 
» occidet /nrimos, parce que, dit la Glofe, 

G g ij 
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t> il fera tomber dans le crime ceux qui 
:» paroiiïent faines, en les comblant des 
» biens de la fortune. Le même Prophére 
9 dit dans le chap. 1 1 \ jqufil donnera une 
>> grande puijfance, & qu'il partagera la terre 
y> gratuitement. La.Glole dit que l'An- 
^ techrift féduira la plupart des Chré- 
» tiens par les biens de la fortune; & pour 
:» y réuffir , il fe rendra maître de tous les 
» rrefors d'Egypte ; c'eft-à dire, de l'or Se 
» de l'argent qui fe trouva dans le monde? 
» Prédiction qu'il ne faut pas tellement 
33 borner à l'Antechriit , qu'on ne l'éten- 
« de aullî à fes Précurfeurs , qui auronc 
» le talent, en fe rendant maîrres des Sou* 
» verains , de fe rendre auflî les diftribu- 
>i teurs des emplois , des dignités, des 
» bénéfices , dont ils fe ferviront pou: 
î> perdre un grand nombre de Chrétiens, 
53 parce que les Princes ne donneront cfs 
" faveurs que par le confeil de ces fédu> 

3? teurs. : . ; : - • . 

Orefmç décrit fi bien le cara&ere ies 
Jefuites > qui confifte à s'infinuer dalles 
Cours des Princes, qu'il n'auroitpi les 
peindre avec des traits plus reiïêmbans : 
s'il avoit vécu de notre tems. Il faut t dire, 
rhabileté^ie ces Religieux pour t>us les 
:;ianéges fje.la Çour ell une efpecede pro- 
îige , qqi n'elt p$s le moindre de £ux que 
•iront paroître ies Précurfeurs d l'Ante- 
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chriflpour féduire les hommes. Il impor- 
te peu à ces Pères d'être bien ou mal au- 
près du Souverain qui gouverne. S'ils ont 
fait la conquête de fa petfonne , ih le gou- 
verneront avec un pouvoir defpotique-, 
fans qu'il lui foitpoiîible de fegarentirdc 
leurs artifices : Si le Prince , allez éclairé 
pour les connoître , les éloigne de fa Cour 
& de fa perfonne, ces rufés manœuvres 

• s'empareront de ceux qui ont fa confiance. 
Un premier Miniftre , par exemple , ne 

» fera qu'un Jefuite traveîti , qui fera roue 
pour ces Pères fous des démarches , où 
il affectera de faire parokre de i'éloigne- 
ment pour la Société. , 

... *** 

. vin. . 

■ 

Le Chapitre huitième décrit les moeurs 
& la conduite des Précurfeursde i'Ante- 
chrift. Il applique à ces faux Pveligieuxce 
que S. Paul dit dans le troifiéme chapitre 
de fa féconde Epitre à Timothée , où l'A- 
pôtre dit, qu'il <c viendra des tems difficiles 
y* Or dangereux. Il y aura des hommes ama- 
» leurs d eux - mêmes 9 qui chercheront 
» leurs propres intérêts , 6c non pas ceux 
» de Jefus - Chrift. Us feront avares , fi 
» attachés à l'argen^qu'ils ne prêcheront 
y> que pour le gain , & non pas pour le 
» bien desames. Ils afîureront néanmoins 
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# qu'ils ne cherchent que la plus grande 
» gloire de Dieu. Leur avarice , dit fairic 
3> Prierre , qui ne cherche qu'à vous fé- 
» duire*, fait une efpete de trafic de vos 

ames. Ils s'attacheront aux fiches, dit 
» S. Jude , par des vues d'intérêts , qtfoi- 

qu'ils proteftent ne chercher que leur 
:» falut. Ils feront fiers & fnperbes. Ils fc 
x> couronneront de leurs propres mains f 
»> en parlant d'eux-mêmes , en fe louant 
y> avec excès les uns les autres. Super cd- 
& pha eorum coron* ftmiles xitro. Et daus le 
a> tems que leur bouche Hé s'ouvrfe que 
3> pour fe faire valoir 9 il fe vanteront de 
\ a connôhre feuls le Seigneur , & la ma- 
» niere de le fervir. 

» Ici l'Apôtre les défïgne particuliere- 
n ment par le talent qu'ils ont de s'infi- 
:» ftuer dans les maifons; & quoiqu'ils ne 
y> foient ni envoies , ni chargés du falùt 
» des peuples , ils s'ingéreront d'eux-mê- 
» mes de les côrtduire , pouf découvrir 
ao leurs fecrets , le fond des confeiences , 
» qui leur fourniront les ConnoifTances 

dont ils ont befoin pour prendre les 
» mefures les plus juftes, & les faire tom- 
:>> ber dans leurs pièges. Ainfi, animés de 
» Pefprit de leur Chef, ils viendront en 
x> leur nom. Ils coûteront par tout, quoi- 
3> que Dieu ne les ait pas envoies. Ils pro- 
a phétiferoiit , quoiqu'ils n'en aient pas 
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» reçu l'ordre du Seigneur. C'eft pour- 
» quoi ils feront fans occupation & tou- 
» jours en mouvement ; femblables , dit 
& S. Jean à des chevaux préparés pour le 
3> combat : toujours d'humeur à s'oppofer 
30 à tout bien , & à perdre ceux qui le fa- 
» vorîfent. On dit qu'Abimelec , qui eft 
» la figure de l'Antechrift , prie à fon 
& fervice des gens pauvres & vagabondé: 
3> Tels feront les fédu&eurs des derniers 
a> tems; pauvres, par leur vœu de pau- 
» vreté ; vagabonds , par leur inclina» 
53 tion à Courir par tout. S'ils s'apliquoient 
» au travail des mains , comme dit l'A- 

pôtre , on ne les verroit pas fans emploi 
» courir toutes les parties de l'Univers 

pour s'aflurer de toutes les confidences; 

:» Cette humeur vagabonde les rendra 

cenfeurs & grands difeurs de nouvelles* 
a» Infidèles au fecret , proditores > ce qu'ils 
» ne feront néanmoins que fous le maf- 

que de la gloire de Dieu , pour co'rri- 
x> ger $ diront-ils , ceux qu'il trahiffent , 
y> & pour inftruire ceux à qui ils parlent, 
xi C'eft pourquoi ils fe mêleront , fous ce 
*> prétexte , de toutes les affaires féculie- 
» res, & ne négligeront rien pour gagner 
» les riches. Delà leur patfion de paroltre 
s> dans les compagnies , & de s'y diftin- 
» guer par leurs fubtilités dans la difpu- 
» te. Aïant Tefprit jnhalade , dit l'Apocre, 
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a> ils s'arrêteront à des queftions de mots, 

» Ils feront audacieux , protervi ; c'eft- 
35 à* dire , félon la Glofe, fans retenue à 
» parler d'événemens impudens , ne me- 
20 nageant que ceux qui leur font utiles* 
a* Enfles d'orgueil , tumidi , ou , félon la 
3> Glofc , aveugles par leur orgueiî ; en- 
* forte qu'ils n'entendront ni ce qu'ils di- 
» fent, ni ce qu'ils affirment avec tant d'af- 
y> furance. Ce vice les rendra paflionnés 
» de louanges, & les engagera à tout faire 

pour fe les attirer. Ils feront encore dé- 
» natures & fans compaffîon, fine ajfeiïione f 
?> fans paix , ennemis du repos des autres , 
:» fans bonté , infenlibics à la mifere du 
p> prochain. Ils recevront de tous , & ne 
» donneront rien à perfonne , ou ils don 
r> neront peu. Us feront inhumains, imtni- 
& tes; c efl-à-dire, félon la Glofe, cruels 
^ dans leurs difeours , cruels dans leurs 

differens , cruels dans leurs vengeances. 

Leurs dents , fcmblables à celles du 
^> Lion , déchireront impitoyablement la 
& réputation du Prochain. 

-» Auffi l'Apôtre dit qu'ils feront ca- 
a> lomniateurs 1 c'efl-à-dhre félon la Glo- 

fe , qu'ils chargeront les autres de cri- 

mes qu'ils n'ont pas commis , & qu'ils 
y> leur ôteront les vertus dont ils font 
>s ornés. Ils s'efforceront de noircir la vie 
» des gens de bien. Les médians , dit S. 

» Grégoire , 
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y> Grégoire, rabai fient le plus qu'ils peu~ 
» vent les vertus des autres, pendant qu - 
>î ils exagèrent avec excès le peu de bien 
y> qu'ils pratiquent *ux- mêmes ; & au- 
» lieu que les ferviteurs de Dieu font dans 
:» la pratique d'admirer le* moindres ver- 
3% tus du prochain & de ravaler leurs-plus 
» faintes a&ions ; les arrogans au contrai- 
y> re font dans Tufage d'abbaiffer le plus 
:» qu'ils peuvent , ce que les autres prati- 
» quent& de relever leurs moindres fuccès 
:» avec des exagérations qui les rendent 
50 ridicules . 

» Mais ces hypocrites auront beau (c 
v> contrefaire , ils feront , mais fort fe- 
33 cretement, ^fclaves de l'impureté & 
33 de la gourmandife , & très - adroits à 
d* couvrir ces deux paffions infâmes. Ils 
;» auront comme les fauterelles des che- 

veux de femmes par /a profeflion d'une 
35 vie molle & relâchée, 'Ils auront par 
3> conféquent plus d'amour pour la volupté 

que pour Dieu, parce que, dit la Glofe, 
y> ils préféreront les plaifirs des fens à 
s> ceux de l'efprit. Ces impofteurs, qui 
x> feront livrés à leurs défirs, viendront, - 
3> non pas avec la vertu, mais avec fes ap- 
33 parcnces.Ce font des hommes fenfuels, 
3* qui fc féparcnt des autres hommes qui . 
3> font privés de l'efprit de Dieu. Aban- 
r> donnés à eux-mêmes, ils feront des 

Tome V. H h 
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& fcélcrdts, c'eft-à-dire, fclon la Glofe, H- 
» vrés aux plus grands crimes, meurtriers 
5> de leur ame & de celle des autres* 
y% Pour la même raifon , ils feront blafphe* 

mateurs par des erreurs contraires à 
p Phohneure de Dieu. 

y* Mais , par un malheur qui met le 

comble à tous leurs déréglemens, ils ne 
v> pourront pas fouffrir qu'on les repren- 

ne. Ils feront armés dé cuiraffes de fer 
:» pour repouffer tous les traits de la vérité 
y> & d'une correction charitable. Ils fe- 
y> ront défobéijfan s à leur s parens, c'efl-à-dire 
55 à leurs Supérieurs. Malheur k eux , dit 
s> S. Jude, parce qu'ils marchent dans U 
:» voie de Caïn par leur jaloufic , qu'ils fe 
:*> laijfent féduire comme Battant par leur avœ~ 
t>5 riee , & qu'imitant la contradiâion de Coré 9 

ils périront avec lui, après avoir combao 

tu la vérité connue : Il leur arrivera ce 
s* que S. Grégoire dit des' hypocrites, qui 
y> aimeront mieux mourir que de fe cor- 
as riger , pour ne pas perdre leur réputa* 
^> tion auprès des ignorans, qui les regar- 
ni deront comme des faints. Or, dit S. 

Grégoire , l'hypocrite veut êtreefiimç 
53 de tout le monde, telque les fimples le 
^ croient ; c'eft pourquoi la corre&ion ne 
ba fertquW les rendre plus vicieux. 

* D ? oit il arrivera, qirils feront ingrati 
b> parce que , dit-la Glofe 3 ils rendront k 
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33 ceux qui leur font la grâce de les re- 
^"prendre, lemal pour le bien. Maiscom- 
» me ils auront grand foin de couvrir 

. » leurs déréglemens par les apparences 
3> de la vertu , il fera néceflaire de les élu- 
» dier pour les connoitre. Auffi l'Apôtre 
nous avertit qu'ils auront les dehors de 
» la piété ; c'eft-à-dire , que, félon la Glo~ 
*> fe, ils porteront un habit religieux a- 
» vec lequel ils participeront aux mênies 
Sacremens avec les fidèles ; Se ce fera 
:» par là qu'ils feront plus dangereux. 
x> Il ne fera donne qu'à un petit nombre 
a> d'hommes éclairés de connoitre leur 

o>> hypocrifïe. Encore cette connoifiance 
y> ne leur viendra qu'après de longues re* 

„ cherches & de profonds examens. Ils 
J9 aurons dit S. Jean , des couronnes d'or 

•oi fur la tête v , parce que leur^vices brille— 

... » ront par l'or des vertus , dont ils ufur- 
:» peront les apparences pour cacher leur 
o> mauvaife vie. 
d> Mais pour arrivera cette fin, ils join- 
» dront à la dilïlmulation les artifices les 
j» plus déliés pour fe ïrouvrir. Comment, 
33 à moins que démettre en oeuvre tous 

...31 les détours, dont l'efprit humain eft 

. a» capable , réufliront - ils à cacher de fi 
grands défordres par des apparences de 
:» vertu ? Il faqdroit avoir , dit S. Gre- 
* goirc , une grande fubtilité de génie 
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pour paroître faint dans le tems qu'on 
„ eft coupable des plus grands crimes , 
„ puifqu'U s'agit de cacher une longue 
y9 fuite d'a&ions noires qu'on ne peut fe 
^ diffimuler à foi-même, & qui fe produis 
V9 fent toujours &ux autrçs par quelqu'en- 
„ droit, 

Les fidèles doivent donc être beaucoup 
fur leur garde pour ne pas fe laiflèr fur- 
„, prendre par les faux Prophètes , qui 
9J viennent à eux avec la peau de brebis. 
Faites ,dit Raban, une attention parti- 
liere, que ceux qui vous approchent 9 
„ ne font pas desbrébis > mais des loups 
f , couverts de la peau de brebis , ce ne 
„ font pas des religieux , mais des impies 
„ couverts d'un habit religieux ; ce ne 
font pas des Chrétiens , mais des hom- 
mes persécuteurs des Chrétiens. Ne- 
vous laiflez pas furprendre par l'habit 
„ qui paroît 3 défiez -vous de la fourberie 
„ qui fe cache. Ils louent les Apôtres 
„ du bout des lèvres , & ils les condam- 
9y nent par leurs aÛions. Ils relèvent par 
^ de belles parole* le courage des Mar- 
„ tirs, & ils réveillent par leurs intrigue* 
* 9y la .cruauté de ceux., qui les ont fait 
9 > mourir. Les Apôtres & les Martirs onf 
„ fouffert la perfécution, mais ils n'ont ja- 

mais été perfécuteurs; ils ont été c.har-^ 
„. gés de ipalédiftions fans maudire per- 



* 



Digitized 



fur les dffatres de U Chine* fG$ 
£ fbnne. Mais les Précurfeùrs de PAn- 
^ téchrift pour mettre le comble à leur im* 
„ piété , perfiécuteront les Saints; ils ac* 
. câbleront ceu* qui défendent la vérité ; 
& ils blafphemeront Dieu par leur con- 
duite. Il eft donc important de s'atta- 
cher à les connoître,puifque leur hypo^ 
^cry fie fera fi cachée qu'elle ne fera dé-? » 
velopée que par des hommes fages & 
tout divins. Non nifi à fapientiùus & di- , 
, vinis hominibus call ïdius eorum depwhen^è 

1 A. 

lleéhapitre iieufparle de la perfécutioaf 
que les Pré curfeurs de l'Ancechrift fe- 
ront un jour fbuflfrir à l'Eglife. Plus on 
avance, plus on fent la lumière, & plus on 
f ft perfuadé que Dieu a fait connoître à 
Orefme les événemens qui nous affligent* 
aujourd'hui*' » Après que les Doâeurs fi-. 
3» deles , dit - il , auront commencé à dé- 
x> voiler l'hypocrifte des Précurfeurs de 
y> l > Anteehrift,& qu'ils auront arraché le 
à mafque dont ils côuvroient leurs defor- 
m dres ; alors ne pouvant louffrif la faine 
» doctrine ,< ils fufciteront contre les dé- - 
>5 fenfeurs de l'Eglife une perfécution vio- 
» lente, non pas en agifîànt ouvertement , * 
*> mais en fecrec par leurs intrigues auprès 
» des Princes de la terre, qu'ils féduiront 

Dd iij 

« 

* 
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» par leurs calomnies & par de faux râp- 
as ports , afiutiâ fraudaient* , pour les en» 
» gager de févir contre les. colonnes de 
*> la foi. Ils feront par avance ce que leur 
v Chef fera après eux,fedet cum divitibus 
» in occtdtis. Infidiatar in abfcondito quaft 
» leo in fpeluncafua , ut interficUt innocen- 
» tenu Ils fe retireront Avec les riches de U 
» terre pour perdre l'innocent ] ce qu'ils exe- 
» cuteront par l'autorité des Princes qu'ils 
5î auront féduits : Conduite qui convient* 
» mieux aux Précurfeurs de l'Antechrift, 
» qu'à l'Antechrift même ; parce qu'ils 
» auront la liberté de fe tranfporter pat?' 
» tous les Païsde l'Univers pour féduire 
» & pour obfeder les Princes , pendant 
3 > que l'Antechrift , attaché à une feule 
» partie de la terre, rie pourra féduire par 
» lui-même que ceux d'entre les Princes- 
?> qui fe trouveronr à fa rbreée. Pour exé- 
:>» tuter cette fédudion , S.Jean nous dit, 
a) que les fauterelles fe font répandues par 
» toute la terre ; ce qui veut dire, que les 
3 s Précurfeurs de l'Antechrift fe font re* 
» oandus par tout l'Univers pour y por-' 
» ter 'leur efprit antichrécien, & pour fe-^ 
„ duire les hommes fous de belles appa- 
» rences de vertu. Les Précurfeurs ainfi 
» que les fauierelles ont le pouvoir de bletfer 
» les hommes par U queuè comme les fiorpions r 
» parce que, dit la G lofe , ils n'enfoncent 
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$ pas leur cguillon à découvert ; mais ea 
a> fecret, pour n'être pas connus pour au- ( 
y> teurs de la calomnie auprès des Princes 
>* contre les Miniftres fidèles* ■ 

» Mais les méfiées fecretes de ces eit-f 
» fans de ténèbres feront expofées ail 
yy grand jour ; & plus on les dévoilera 3 
s> plus ils s'irriteront , plus la perfécutioa 

fera animée. La voix de leurs aîies, dit 
» S. Jean 9 fera femblablc au bruit des ■ 

chariots & des chevaux quand ils vont à 
» la guerre; ceft-à-dire, qu'ils défendenc 
» leurs erreurs fur la dodlrine de la foi & 
a> des mœurs avec un grand fracas de pa^ 
» rôles qui ne prouve rien ; & qu'au défaut 
3> de raifons folides, ils auront recours aux 
à voies de fait , aiix ordres des Printes' 
> qu'ils auront féduits. C'eft pourquoi ces 

hommes pervers feront femblables au* 
& fauterelles qui ont la queue de fcorpion. 

La queue de ces Sédu&eurs , font les 
à» Princes,mêmes , qui abatent par la ter- 
» reur ceux qu'ils n'ont pu vaincre par des 

promeiTes. Les Rois par-deiïus tous les. 

autres hommes ne pourront alors foujfrir, 
» la faine dottrine. Ils auront la denw\geai~ 
» fon d'entendre ce qui les flate. Ils auront 
» recours a une foule de Dofteurs propres a 
» fatisfaire leurs defirs. Ils fermeront Voreillç 
» à la vérité , & l'ouvriront k des fables ; 
» parce que , dit la G lofe , la vérité leur 
» mroîrra dure. ' H h iiij 
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Mais plus ces hommes perdus perte- 
>> cuteront les gens de bien , plus ils s'at* 
l 3 , tireront d'infamie. Alors , félon l'ex- 

preffion de S.Jude, devenus femblable? 
P , aux vagues de la mer , ils rendront par 
u la bouche l'écume de leur fureur & dfc 
a, leur confufion. Sans ceffe agités, tour- 
9 i mentes au-dedans, tourmentans les au- 
„ tres au-dehors,Uvresà toutes les impref- 
v fions de Satan, ils feront entre fes mains 
5 , lesfuneftes inltrumens|dont il fe fervira 

pour ôter la vie de Famé à plufïcurs. 
?> Néanmoins Dieu arrêtera leur malf- 
?9 ce, & la bornera d'une manière qu'ils 
m n ne pourront blefler à mort que ceux. 
9i qui n'auront pas fur leur front le figne 
>f de Dieu ; c'efl- à - dire , ceux/tjui n'au> 
„ ront pas eu le courage de fe déclarer- 
» pour la vérité. Leur malice fera encore . 
r y bornée, ei> ce qu'il ne leur fera pas pel> 
A , mis d'ôter la vie du corps aux défeir- 
9 , feurs de- l'Eglife ; mais feulement de 

les tourmenter feniiblcment. Ils auront 

à la vérité le crédit de leur faire ôter* 
9r leurs biens , leurs bénéfices , de les fai- 
H re exiler par l'autorité des Princes , qui 
, , fe prêteront à leurs deffeins ; mais il ne 
r> leur fera pas permis de faire punir queb- 
ff qu'un à mort , parce que , die S. Jeait> 
9r on leur dontfa lcpouvotr\ non de [les tuef, 
^ mais de les faite foujfrir pendant cinq mois 9 
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£ c'eft-à-dhre , par les cinq fens du corps. 

Les Saints que Dieu fufcitera pen- 
f 9 dant ce tems-là, darrs la crainte de fuc- 
11 comber aux efforts delà persécution,' 
» devenue plus animée , defïreront , ou 
„ que Dieu les retire ,• ou que le martyre 

les délivre ; mais leurs defirs^e feront 
„ point écoutés.Ils dejîreront de mourir > & k 
f y la mort s'enfuira d'eux. Cependant on 

nous prédit que leur perfécution lie fera 
3 y pas de durée , lorfqu'on nous avertit 
„ qu'ils ne- feront plus de progrès , ultra 
\ y non profîcient, parce qu'ils ceiferont de fc- 

duire, lorsque confondus par la plume 
rf des Dodeurs Catholiques , leur folie 

fera connue de tous les hommes par le 
* yy moien des Prophéties de S. Jean, corn* 
„ me celle des Magiciens de Pharaon le 
h fut par la parole de Moïfe. 

Ce Chapitre & le précédent n'efl qu'a- 
ne expreffion naturelle de ce que nous 
voïons faire de nos jours auxjefuites, 
qui ont fi bien pris leurs mefures, qu'ort 
peut aflurcr que leur conduite n'eft que 
Paccomplilfement des prédirions , & les 
prédirions, un tableau naturel de la con- 
duite des Jefuites. 

. Pour commencer nos réflexions par le 
Chapitre précédente, nous* difons que ce 
û'eft pas fans une conduite particulière de < 
, liProvidence , qu'Orefme expliquant le 
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troifiéme Chapitre de PEpkre de S. î*auî 
à Timothée , & l'appliquant aux Précur- 
feurs de l'Antechrift, peint, fans y pen- 
fer , les façons d'agir de la Société avec 
des traits fi reffemblans , que la première 
penfée qui vient à l'efprit , eft de croire 
que l'Ouvrage attribué à Orefme eft la 
produ&ion de quelque particulier qui en 
veut à ces Pères , dans la vue de les faire 
pafler pour les Precurfeurs de l'Ante- 
techrift. Néanmoins les preuves que ce 
Traité eft du fameux Orefme , Evêquc 
de Lizieux , font fi évidentes , qu'il fau- 
droit avoir renoncé au bon fens pour en' 
douter , & pour foupçonner les Editeurs 
d'une manœuvre fi éloignée de leur cara- 
ctère. Long - fems avant que le Traité 
d'Orefme parût au grand jour , du vivant 
îiiême du Fondateur de cette Société , ce 
qu'il y avoit de Grands Hommes dans l'E- 
glife , ont expliqué & appliqué ce Chapi- 
tre de S. Paul aux Jefuites, qui donnèrent 
dèflors des preuves fi éclatantes de la con- 
formité de leur conduite avec les prédic- 
tions de l'Apôtre, qu'on ne fit point diffi- 
culté de publier hautement & par ~ defius 
les toits, que les Jefuites, font ces hommes 
qui doivent à la fin des fiécles préparer, les 
voies à l'homme du péché. Je n'en citerai 
que trois des plus célèbres, & dont la mé- 
moire eft en bénédi&ion dans l'Églife.* 
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JîlY lei éjgéitetïe UChhèl ^ff 
ÎiC premier , eft le fçavant & pieux E- 
Veque des Canaries, Melehior Canus, qui 
ne s'eft pas feulement diftingué au Con- 
cile de Trente a où il fut envoie fous 
Paul III. maïs qui s'eft rendu célèbre par 
fes Ecrits , fur tout par l'excellent Traité' 
qu'il a fait fur les Lieux Théologiques. 
Après avoir profefTé la Théologie à Sala- 
manque , & avoir été nommé à TEvêché* 
des Canaries fen i 5 5-2, il mourut en 1 560, 
* quatre ans après la môrt : de Saint Ignace*- 
Ce grand Homme voïant cette nouvelle 
Société fe répandre de fon tems en Efpa-~ 
gne ,~ & remarquant dans la conduite 
des Jefuites tous les traits' iftarcjués par 
l'Apôtre dans fâ féconde Epitre à Ti- 
jhothée , ne ceiïbit de dire en public & eif 
particulier , que les Jefuites étolent les 
Prccurfeursde l'Antechrift : C'eft de quoi 
Conviennent Orlandin dans fon Hiftoirc 
de la Société, & Théophile Reriauld dans 
fon Libelle De immunitate Cyriacorum.Wxetr 
des Perfonnes qui étolent favorables aux 
Jefuites / ^efforcèrent d'infpirer au Pré- 
lat d'autres ferïtimens , & prétendoient 
que la charité ne lui permectoit pas de par- 
ler avec tant de feu d'un Inftitufautorifé 
par le S. Siège ; mais en vain. L'Evêque 
. des Canaries , loin de fe taire , déclarait 
tout haut, qu'il fe fentoit pouffé à dire que 
ces nouveaux venus étoient ces hommes, 
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dont parle l'Apôtre dans fa féconde àTi- 
rtiothéc ; qu'il l'avoir die , & qu'il conti- 
iïUeroit de le dire en public & en particu- 
lier ; afin qu'un chacun fe tint fur fes gar- 
des contre lès faux Prophètes , couverts 
de la peau de brebis. 

Le fécond Prélat qui a pàrlé des Jefui* 
tes de la même manière que Canus , eft 
George Broune, Archevêque de Dublia 
en Irlande. Il vivolt aufli du tems de S. 
Ignace. Il ne s'apperçut pas plutôt de la' 
conduite que les Jefuites tenoient de fon 
fems, qu'il leur appliqua le troifîéme Cha* 
pitre de la féconde à Timothéc ; & dans 
un fermon qu'il prêcha en 1558 , deux 
ans après la mort de S. Ignace , il pro- 
nonça cette célèbre Prophétie, que Jac-* 
que Varœus rapporte dans fon Hifloire 
d'Irlande, pag. 1 62. de l'Edition de Du* 
blin de 1705.- . . v 

Il y a y dit-ii, Une rituVelle fraternité ? 
qui iejifomée depuis peu ; une Société d'bom* 
mes qui font appelles Jtjuites ^ qui féduiront 
flufteurs , '& qui font animés de ïefprit des 
Scribes & des Pharifietis. Ils tacheront d'abo- 
lir la vérité , & en viendront prêfque à bout» 
Ces fortes de gens fe tournent en plufieufs 
formes-, car avec les Païens ils feront Païens, 
Juifs avec les Juifi 9 A tirées avec les Athées, 
Réformateurs avec tes Réformateurs , exprès 
four unnmc vos méritions, vds devins, vos " 

! I 
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, Moeurs , vos inclinations , & vous engager en* 
fin à devenir femblables a Vtnf tnfé qui dit dans 
cœur : // n'y a point de Dieu 

Ces gens feront répandus dans toute*! 4 teffe. 
l Ils feront admis dans les Confeils des Primes ; 
qui n'en ferpnt pas plus fages . Ils les enchante * 
rontjufqu'au point de Us obliger à leur révéler 
leurs cœurs & leurs fecrets les plus cachés] & 
cependant ils ne s'en appercevront p<ts. Cefi ce 
qui leur arrivera pour avoir abandonné la Loi 
de Dieu & fin Evangile par leur négligence 4 , j 
la remplir^ par leur connivence aux péchés de s ! 
Peuples. Néanmoins^ Dieu à ta fin, pour jufti- \ j 
fier fa Loi, retranchera prçmtement cette Socié- . 
té , même parles mains de ceux qui Vont le ' 
plus fecouruë , qui fe font fervi d'elle : De 
forte qu'a la fin ils deviendront odieux a tou- 
tes les Nations. Ils feront de pire condition que * 
les Juifs. Ils n'auront point de place fixe fur U 
ferie, & alors un Juif aura plus de crédit i 
qu'un Jefuite. V* N 

CetteProphétie a'prefque fonaccomplif- 
fement de nos jours. i°. Jamais hommes 
lï'ont été plus animés de l'efprit des Scri- 
bes <5c des Pjiarifiens que les Jéfuites qui ' j 
fe font eux mêmes donné le titre de Pha- " 
rifiens de la nouvelle loi, & qui ne négii- j 
gent rien pour ne le pas porter en vain- . j 

Ils font prefque venus à bout d'abolir - 
la vérité; qu'on n'ofe prefque plus annon- j 
. Çfr, & à laquelle on nçrend pas impuné- , \ 

4 
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ment témoignage dans un tems, où les er- 
reurs les plus groflîeres fe débitent en 
pleine chaire , dans des Mandemens d'E- 
vêques & d'Archevêques. 3 e . Ces Anec- 
dotes font connoître les Prothées de nos 
jours qui fe font tout à tous ; non pas com- 
me l'Apôtre, pour les gagnera J- C. 
mais pour les rendre les viles efclav.es 
d'une vile Société, 4°. Ils font Athées 
vecies Athées. Ces Réligieux qui ont 
de fi beaux déhors, ne font rien moins que 
ce qu'ils paroiflent. Une petite hiftoire fe* 
ra connoître ce qu'il erwfaut penfer. Un 
fameux Jéfuite , fameux par des ouvrages 
de piété , & fameux dans fa Compagnie 
par les plus grands emplois de l'Ordre 3 
étant arrivé à la fin de fa vie dans un âge 
fort décrépie, étoit dans fon lit environné 
de plufieurs Jéfuites , qui s'étoient aflfem- 
blés pour le confoler ; un d'entr'eux , qui 
n'a voit peut -être pas le fecret du gouver- 
nement, pria le moribond de vouloir bien 
fouflfrir, qu'on recitât en fon nom la pro- 
feflïon de foi du Concile deTreme , félon 
l'ufage de la Société. Le vieillard mou- 
rant répondit à fon Confrère, qu'il étoic 
un peu trop curieux, & s'étant en même 
tems tourné du côté de fon Neveu, jeune 
Jéfuite , qui étoit à la ruelle du lit : il lui 
adreffa pour dernier adieu ces paroles re- 
marquables : Mon Neveu, j'ai crois avis è 
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fur les affaires de la Chine. 379 
vous donner que je vous prie de ne pas ou- 
blier. Le premier, eft déboire le meilleur 
vin que vous pourrez trouver. Le fécond, 
eft de vous tenir toujours le ventre libre. 
Le troifiéme, eft d'avoir i'efprit tranquille 
fans vous inquiéter de rien : tout le refte 
n'eft que bagatelle. Après avoir achevé 9 
il rendit I'efprit. Il y a long- tems qu'on 
foupçonne les Jéfuites d'être Déifies, les 
principes de leur Théologie tendent af- 
fez manifeftement à les enfoncer danscec 
abîme ; leur conduite même parmi lesna-* 
tions eft inexpliquable , à moins qu'on ait 
recours à cette clef, avec laquelle leurs dé- 
marches déviennent conféquentes : N'ea 
difons pas davantage , ce peu fuffit- pour 
vérifier ce que dit le'Prélat, que lesjéfuitcs 
conduifent ceux cjuî les écoutent , à dire un 
jour , il n'y a point de Dieu. 5 °. Il eft aufS 
clair que la lumière du foleil , que les Jé- 
fuites , font aujourd'hui répandus par tout 
l'Univers, admis dans leConfeil desPrîn- 
ces , maîtres de leur fecrets ; & qu'ils ont 
tellement altéré la Loi du Décalogue^ 5 
qu'ils ont trouvé le fecret, moïennant cer- 
tains détours , d'en difpenfer entièrement 
les hommes,comme on le fera voir ailleurs. 
Il n'y a que le dernier article de la pro- 
phétie qui regarde la deftru&ion de la So- 
ciété^ qui ne foit pas encore rempli. Il eft 
vrai qu'on a parlé tâu tems de Clément 
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XI. d'Innocent XIII- & de BeWt 
XIII. de fupprimer l'Inftitut des Jéfui- 
tes, qui donnent depuis bien des années 
des exemples de la plus criante révolte 
contre les Décifions de l'Eglife. Mais 
pour e'xécuter un fi grand projet , il faut 
qu'un Pape ne foit ni vieillard ni foible. 

Le troifiérae Prélat qui a appliqué a,ux 
Jéfuites lechap, troifiéme de la II. àTi- 
jnothée , eft le faint Evëquede Balbaftro^ 
JérômeLanuza, mort en odeur de fainteté 
& célèbre par un grand nombre de mira- 
cles , qui fe font opérés à fon tombeau par 
fon invocation 9 & «dont dn a demandé la 
Béatification avec inftance, mais avec les 
ôppofitions des Jéfuites , qui ojnt fait é- 
chouër lés pourfuites pleines de religion 
de la nationEfpagnole.Le mêmeLanuza a 
donne unCommentaire de la prophétie de 
fainteHildegarde, imprimé au commence- 
ment du premier tome de la morale prati- 
que 3 ou ce faint homme -fait fur le papier 
le portrait , que les Jéfuites réulfiflent fi 
bien à faire dans leur conduite. 

Après des témoignages fi formels des 
grands hommes qui ont fi fortement par- 
lé dans un tems , où la Société ne faifoi* 
que de naître, on ne s'étonnera pas que la 
Faculté de Théologie de Paris , consultée 
par le Parlement fur la nature de l'Infti- 
tut des Jéfuites, ait donné une réponfe # 

• • qui 
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qui revient à ce que les trois Prélats en ont 
penfé. Saint Ig^ce- étoit encore en vie 
puifqu'ileftmort en 1 5 5 6. & que la Con- 
clu (ion de Sorbonne a été donnée en 1 5 54. 
en ces termes. 

« L'an de Notre Seigneur 1 5 54. le r. 
^ de Décembre* la très-facrée Faculté de 
a Théologie de Parts après la méfie du S. 
» Efprit célébrée félon la coutume dans la 
a* Chapelle du Collège de Sorbonne s'eft 
»aflemblée pour la dernière fois pour dé- 
» libérer fur deux Bulles , qu'on dit avoir 
» été accordées par les Souverains Pon- 
*>tifes, les rrès-faints Pères Paul III. & 
V> Jules III<-à ceux r qui s'attribuent le 
» nom de Société de Jefus ; lefquelles deux 
» Bulles nos Seigneurs du Parlement de 
^ Paris ont envoïée par un Huiflier à lad. 
y> Faculté pour être par elles vues & exa- 
t> minées. 

c< Mais avant que la Faculté commençât 
>r à traiter d'une chofe fi importante & de 
» figrand poids , tous les Dofteurs ont dé- 
» claré hautement & de vive voix, qu'ils 

!» ne vouloient rien entreprendre , ni dé- 
& terminer , ni même penfer contre l'auto- 
1» rité & la puiflance des Souverains Pon* 
*> tifes :'au coritraire , que comme des en- 
» fans d'obéiflance ils reconnoiflTençle fou- 
d> verain Pontife Romain fidèlement, fin- 

. *>cérement & de bon cœur, comuae jls 
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l'ont toujours reconnu, &confeffé pouÊ 
yy Vicaire Souverain de J. C. & Palteur 
n Univerfel de l'Eglife^a qui J. C. a don* 
y> donné une plénitude de puifTance à la*- 
y> quelle tous les fidèles de l'un & dë Pau-* 
y> tre fexe font obligés d'obéir , de révérer 
y> fes Décrets , les obferver & garder. 
. yy Mais parce qu'il faut , que tous les 
*> Chrétiens, & fur tout les Théologiens 
y> foient toujours prêts à repondre à ceujt 
a> qui leur demandent raifon des chofes 
» qui regardent la foi, les moeurs & l'édi- 
*>fication de l'Eglife , la Faculté s'efteruë 
3 obligée de fatisfaire au défir , au corn* 
o> mandement & à l'ordre qu'elle a recjû* 
» du Parlement* 

- y> C'eft pourquoi ayant Iû plufieursfoîsr 
yy difeuté & examiné avec un très - grand 
3> foin, Comme la dhofe le mérite, & comme" 
:»c'efl: fa Coutume, tous les articles de ces* 
»deux Bulles pendant plufieurs mois, 

jours, & heures; enfin d'un commun coth 
yyfentement ; mais néanmoins en foumet- 

tant le tout avec beaucoup de refpéft & 
à d'humilité à la corre&ion du S. Siége^f 
v> Apoftolique la Faculté a prononcé ce 
» qui fuit*. 

» Cette nouvelle Société, qui s'attribue 
» particulièrement ce titre inufité du nom' , 
i>3 de Je fus, qui reçoit indifféremment, & 
» fi licsncieuieinent; toutes fortes de per- - 
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yy foryies quelquesméchantes, illégitimes 
» & infâmes qu'elles puiflent être ; qui ne 
i> diffère en rien des Prêtres féculiers ni 
3> pour l'habit ni pour la tonfure , ni dans 
:» la récitation des Heures Canoniques, 
9? foit en particulier , foit dans l'Eglifei 

qui n'a ni cloître , ni filence, ni aucune 
& des Loix & Cérémonies , comme l'ob- 
:» fervation des jours de jeûne , ou abfli- 
, n nence de viandes & autres, par lefquel- 
» les l'Etat religieux fe maintient dans fa 
?* vigueur, & eftdiftingué des Séculiers» 
P> à laquelle ont été accordées tant de gra- 
p> ces, Privilèges, Induits, principalement; 

pour Tadminiftration des ^Sacremens 
» de Pénitence & d'Euchariiîie ; & cela 
y* fans aucune différence ni choix de» lieux 

ou des perfonnes ; comme au/fi pour les 
d> fondions de prêcher , lire & enfeigner 
» au préjudice des Ordinaires, & de la 
x> Hiérarchie , & des autres Religieux. f 
: *> & même des Princes & Seigneurs tem- 
ta porels contre les Privilèges des Univer- 

fîtes, & cuûn à la foule & opprelfiondif 
j*> Peuple. Cette Société ferable violer 
p> l'honneur qui eft dû à la Religion mo- 

naftique. Elle ruine l'exercice , fi né- 

ceffaire , fi pieux , des. vertus , des abf- 
lx> xinences, des cérémonies , des auftéri- 
» tés ;. & donne mêmeoccafion d'apofta- 
a> fier en quittant les autres Religion^* 

I i i j 
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» Elfe détruit l'obéiflance & la foumif- 
* fion qui eft dû» aux Ordinaires. Elle 
» prive injufteraent les Seigneurs , tant 
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» droits. Elle apporte ie trouble en l'une 
& en Tautre Police, Civile & Ecclé- 
*> fîaflique. Elle caufe plufieurs plaintes 
■» parmi le Peuple, plufieurs procès , di^ 
x> vifions, difputes , jaloufîes -, & divers 
& fchifmes. 

x> C'cft pourquoi toutes ces chofes dili- 
» gemment examinées & confidérées,ttf#e 
Société fcmble pmtleufe en ce qui regarde 
■ ;» Ufoi , * troubler Upaix de VEgïtfe, 
*»■ .i renverfer U Religion monaftïqtfe ; & n*& 
»< plutôt pour détruire que pour édifier* 

Venons maintenant au Chapitre neu- 
vième , qui parle de la persécution que les 
Précurfeurs de l'Antechrift fufeiteront à 
l'Eglife. Cette perfécution, félon Orefme, 
fera d'un cara&ere particulier. i°. Ceux 
qui la fufeiteront , feront des Religieux,, 
qui s'infinucrontdans les Palais des Prin- 
ces , & qui auront un talent particulier 
pour tirer leurs fecrets. z°. CesReligie uk 
induiront les Grands,, qui les écouteront *; 
par une grande apparence de piété , & fe 
Serviront de tous les artifices , dont Tef- 
•prit humain eft capable,pour couvrir leu rs 
4-k>rures, & pour .tromper les Rois. j°. 
ils travailleront en fecret à prévenir les 
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Souverains contre les défenfeurs de la vé* 
rite , & feront tous leurs efforts pour ne 
pas paroître qu'ils font les Auteurs de la 
perfécution. 4 0 . Mais ,. quelques mefurcs 
qu'ils prennent pour fe cacher , leus intri- 
gues feront expofées au grand jour de l'é- 
vidence , & tout le monde verra que par 
kurs fourberies ils font les Promoteurs, & 
les véritables caufes de la perfécuttoiu $K 
Cette découverte, loin de lesappaifer,les 
irritera davantage, .& les portera à redou- 
bler leurs fouterrains, pour vexer ceux qui 
leur refifteront , & qui font les colonnes 
de la vérité. 6°. Ils répandront par 
toute la terre pour y fufeiter des perfécu» 
rions aux ferviteurs de Je fus - Ghrift , & 
toujours en féduifant les Princes qu'ils en~ 
chanteront par leurs difeours. jtff. Ils fe 
Serviront de Calomnies pour perdre dans 
l'efprit des Rois ceux qui oppofent une- 
^igue à leurs erreurs , & qui empêchent 
qu'elles n'aient leurs progrès. 8?. Ils s'ef- 
forceront de défendre leurs erreurs par un 
grand fraeas de paroles qui ne prouvent 
rien ; & au défaut de bonnes raifons , ils 
auront recours k la force majeure des Sou- 
verains, qu'ils auront féduits. 9 0 . La per- 
sécution qu'ils fufeiteront , fera d'un gen- 
re tout nouveau : Il leur fera, permis de 
faire exiler les ferviteurs de Dieu, de les 
dépouiller de Jeurs biens ; & de les yeacr 
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en mille manières ; mais non pas de les 
faire mourir. 

. A ces traits on connok les Jéfuices, fi^ 
déles exécuteurs des évenemens prédits : 
deux goûtes d'eau rie font pas plus femr 
blables que le font la prophétie d'Orefme 
Se la conduite de ces PereS, i° ils fe di- 
fent Réligieux» & Ton fçait ce qu'il en a 
coûté autrefois à ceux , qui leur ont vou- 
lu contefter cette qualité. z°. Rien-ne 
prouve mieux , que ces Anecdotes ,« le 
talent qu'ont les Jéfuites de féduire les 
Princes de la terre par une grande of- 
tentation de piété , dont certainement ils 
font paroître les dehors , fans ert avoir la 
réalité. Pour ce qui eft de leurs artifices * r 

la Relation de M. le Cardinal de Tour*- 

... 

non , & le Journal de M. de Mezzabarba 
les mettent dans un fi grariS jour , qu'ont 
peut juger des fouterrains qu'ils empioïeilt 
en Europe, par ceux que les Mémoires de 
-ces deux Grands Hommes ont découverps 
en Afie & à la Chine, Perfonne ne 
doute en France que les Jéfuites n'y foient 
les vrais auteurs de la perfécuion qu'on fait 
foufFrir aux gens de bien, aux plus fidèles 
fujets du Roi , & à tous ceux qui s'op-' 
pofent aux erreurs & aux impiétés de la 
Société. Souvent les Jéfuites eux-mêmes 
font les premiers à s'en vanter.Néanmoins 

.ijaalgr^ l'évidence qui £e montre par tant 

» 
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d'endroits , ils continuent, comme ils ont 
commencé, à ne marcher que par des che- 
mins couverts, & à emploïer leurs fouter- 
rains. 4 0 . Toutes les méfures qu'ils pren- 
nent pour fe cacher deviennent inutiles^ 
Tout le monde voit ce qui eft vifible , & 
que ces Pères , maîtres des Lettres de ca- 
chet, les font diftribuer par milliers contre 
ceux , que leur vertu rend dignes de la 
haine de la Société. 5 0 Mais plus on les 
montre au doigt, plus ils s'irritent, & plus 
ils intriguent auprès des PuiflTances qui 
font leurs dupes, & plus la perfécution, au- 
lieu de diminuer, dévient férieufeôc crian- 
te. 6°. Les Jéfuittes vraies fauterelles de 
TApocalypfe, font répandus par tout, per- 
fécuteurs par tout , au Japon d'abord , au 
TonKin, à la Gochinchine enfuite , enfin 
à 1 aChine & dans les Indes, où ils ont mis 
le comble à Jeur fureur, en fe fervant des 
Rois infidèles pour chaïTer , bannir i vexer 
- les Miniftres du 5. Siège, les Miflionaires 
catholiques & fournis à l'Eglifc, comme 
ils fe fervent en Europe des Princes chré- 
tiens pour exiler & pour ôrer les biens de 
la fortune à ceux qui combattent pour la 
Foi de PEglife contre leurs erreurs oppo- 
féesà la Foi. 7 0 . L'efprit de calomnie eft 
tellement le caradtére des Jefuites,* ils la 
fçavent fi adroitement manier pour per- 
dre les meilleurs citoïens dans l'efprit des 
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Rois , qù'on peut dire qu'elle eft areéTh^ 
pocrifie, qui leur eft naturelle, le plus puif- 
îant mobile , donc ils fe fervent pour écar- 
ter les Serviteurs de Dieu t qui les gênenr. 
Delà Timpoftûre infâme de l'Affemblée 
de Bourgfontaine , la calomnie infenfée 
que Porc - roïal étoic d'accord avec Genè- 
ve fur la réalité de J. C. dans le S. Sacre- 
ment ; delà leur addrefle à perfuader le 
Roi défunt qu'un Janféniftc étoic un hom* 
me ennemi de l'Etat & de la Maifon Ro- 
yale de Bourbon. 8°. Les Jcfuites ont é- 
«rit à leur confufion ; leurs Livres ont tra- 
hi leur eaufe , & en ont fait voir le foible* 
Le public ne s'amufe plus à< lire des libel- 
les où l'on voit le menfonge prodigué, les 
paflîons les plus furieufes éclater , les gens 
de bien déchirés : ce que leurs libelles inâ- 
puiffans ne fçauroient produire,* ils l'exé- 
cutent par l'autorité de ceux, à qui rien ne 
réfifte. Voilà quelle eft la méthode don& 
fe font toujours f crvis les* ennemis de la 
vérité pour établir leurs erreurs*; proferip- 
tions , exils, perte de biens, d'emplois. & 
de bénéfices. Ainfi en ont ufé les Conf- 
iance, les Valens, les Empereurs Mono- 
thélites & Iconoclaftes , jufqu'à répandre 
quelquefois le fang. 9°. Mais cetteperfê- 
cution a ceci de linguliçr , qu'il ne leur eft 
pas permis de faire mourir perfonne. De- 
puis q uatre vingt ans , qu'elle dure , l'on 

- n'ayû 
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ira Vu perfonne condamnée* mortpour les 
vérités oppofécs aux erreurs des Jéfuitcs. 
Ce qui n'eft pas un effet de la modération ; 
de ces Pères , mais un arrêt de la Provi- 
dence , qui a donné des bornes à la mau- > 
vaife volonté de ces fauterelles miftérieu- 
fes, qui ont le pouvoir de tourmenter fen- 
fiblemeot les Serviteurs de Dieu , mais 
non pas celui de leur donner la mort ; ils 
font maîtres de les priver de toutes les grâ- 
ces dont le Souverain eft diftributeur , de 
leur ôter leurs biens , de les faire bannir , 
mais non de les faire mourir. Je dis non de 
les faire mourir en abufant de l'autorité des 
Princes ; car n'ous avons vu ce qu'ils font 
capables de faire par eux-mêmes, & ce 
qu'ils feroient en effet, fi le fort des gens, 
de bien étoit entièrement abandonné à 
leur diferétion. ; 

Rien n'eft plus vifible qu'il y a aujour- 
d'hui dans TEglife deux partis félon la 
prédidion de S. Auguftin, l'un qui perfé- 
cute, & l'autre qui eft perfécuté. Utraque 
pars in genïtbus erit , un* qu<& premat , *lter& 
qM& prematur. * I/un où Ton ne prêche que 
paix & fécurité , & l'autre où , Ton volt le 
foleil couvert de ténèbres . & la lune qui 
refufe de donner fa lumière ; du quel on 
voit tomber les étoiles, & où les vertus des 
cieux font ébranlées. Si ceux qui perfécu- 

* S. Auguft. EpUh *d Hcfichium - \ 
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390 'Anecdotes 
tent , dit S. Grégoire Liv. 3 3. fur Job 
ne cherchent que la gloire de Dieu dans 
leurs démarches ; comment arrive- 1- il 
qu'ils font fi éloignés de la piété des Saints 
qui ont mis toute leur gloire , non pas à 
fufcitet des perfécutiops , mais à les fouf> 
frir avec patience ? Car , comme le dit 
Tertuliçn dans fon Apologétique-, fi les 
Martirs ont donné leur fang avec tant de 
courage , .c'cft parce qu'ils fça voient que . 
Pefprit de J. Ç# nous apprend à nous laif- 
fer tuer, & jamais à tuer les autres, à fouf- 
frir les tribulations , & jamais à les faire 
fouffrir. TuflLc préjugé pour les Jéfuites 
perfécuteurs , qui eft de fe trouver jufte- 
ment placé fyr la fin des fiécles dans l'ordre 
de ceux qui, tranquiles &iieurcux félon le 
monde , rriettent leur applicaion à trou- 
bler TEgiife , à charger de faux crimes les 
appuis 4 e U foi , .à calomnier les gens de 
bien, & à nous mettre dans les conjonctu- 
res de pouvoir dire avec juflice. Malheur 
[ fi vous Scribes & Pharifiens hypocrites qui ba- 
tifet, des tombeaux aux Prophètes , & qui par 
la faites xonnoîfre que vous êtès les enfans de 
ceux qui les ont fait mourir ; achevez, de corn* 
hier la me fur t de vos Pères. 



m. 

S* 

Orcfcae dans le chapitre dixième fait 



N 



Digitized by Google 



fur Us affaires de U Chine. 3 ^1 
voir ï que les Précurfeurs de l'Àntechrift 
fe fépareront de l'Eglife par uû déplorable 
fchifmé , & voici comment, cr Après que 
>>Ieur hypocrifie, dit -il, aura été mife 
3» au grand jour de l ! évidence , après 
qu'elle aura étç expofée aux yeux de 
s> tous les hommes par les Ecrits des Doc- 
teurs catholiques ; ces hommes vendus 
» a l'iniquité ne pouvant fouffrir la faine 
3* doétrine , deviendront incorrigible^ & 
yy s'élèveront contre l'Eglife. Ils la mé- 
wpriferont après avoir paru la refpe&er* 
y> C'eft pourquoi S. Grégoire Hv*. 31. ch. 
» 30. fur Job parle ainfi : Maintenant fe 
y> fuis méprijépar des perfonnes plus jeunes que 
» moi,dont jen'aurois pas autrefois daigné met- 
y> tre les Pères parmi les chiens de mon trou- 
»peau ; c'eft>à-dire, les mettre au nombre 
des Do&eurs de mon troupeau , parce 
j* que je ne faifois point de cas de leur ver* 
tu. Ces nouveaux venus pouffent l'uv 
» (olcnçe jufqu'a me cracher auvifage^rec- 
j> qu'ils ne Te contentent pas comme aupa- 
ravant de calomnier en fecret fti*i$ 
» qu'ils auront l'impudence d'infulter TE- 
y> gtife ouvèrtement, & de U noircir dans 
» îes membres. Ils m'ont en horreur , & Us 
* fuient loin de moi , parce qu'ils méprife- 
y> ront la conduite de l'Eglife , qu'ils fe re- 
tireront de fa communion , quoiqu'w* 
a para vaut ils y fiflènt une grofle figure 

# * ij 

# 
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33 s'y étant ingères dans les plus grands 
v emplois. f J?ui ejus eleftijfima membraprifo 
y> tjfe videbantur \ . Au/fit ot que j'ai commencé 
byaparoître^mes maux Je font élevés a ma droi- 
te tt T dit J ©b. Les persécutions que l'Egiile 
3>fouffre de la part des étrangers, font 
» des traverfes qui lui viennent du cote 
s* gauche. Mais quand ceux qui font re- 
*> gardés comme des membres diflingués, 
*>font Auteurs de fes fouffrances , c'effc 
& affrs qu'elle efl attaquée par le côté 
adroit. Et quels font les maux qu'elle 

fouffre de la part de fes membres ? Job 
» le marque par ces paroles : Ils ont ren- 
y>verfé mes pieds. Ç'ellk dire, qu'ils ont fé- 
*>duits les fécuiiers qui font les membres 
^inférieurs de l'Eglife. C'efl pourquoi 
» elle fe plaint par la bouche du même 
» Job. que Son vêtement efi conjumé par le 
y>grand nombre*. Le commun des fidèles 
»font le vêtement , la robe de l'Eglife^ 
» takit qu'il* fe tiennent attachés à elle par 
3i là foi. 7 Mais ce vêtement fera confume 
» par les intrigues des Précurfeurs de 
a» l'Antechriit , lorfque plulieurs d'entre 
3> les Chrétiens fe féparerontavec eux de 
» la communion de l'Eglife. , 

&Sé Jùde avertit les fidèles , que des 
» irtïpoftètirs vîendroient à la fin des tems, 
»&^que cësimpofteurs marcheroiérit fè-~ 
a» trou ieuirs défirs; Mais qu'arrivera - t- il* 
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£ lorfquc demafqués, ils feront connus de 

tout le monde ? Alors, dit- il, ilsfe reti- 
f g reront de l'Eglife avec ceux qu'ils ont 
», féduits.C'eft pourquoi il ajoute : ce font 

desgens quife fépaWtint eux - mêmes par- 

ce qu'ils font fenfuels & privés de l'efprit 

qui porte k l'unité. S. Jean frappé des 
f $ mêmes vûes , dit dans fa première ca- 
„ nonique c. que de fon' feras plufieurs 

étoient devenus des Ancechrifts ; parce- 
„ qu'ils étoient oppofés à l'Eglife de J. C. 
>, qui eft fon corps miftique,& qu'au lieu 
„ de s'y tenir attachés , ils s'en font fépa- 
,-, rés par le fchifme. Par la , dit -il , nous 
y 9 ff avons que la dernière heure eft venue* 

C'eft - à- dire, une heure femblable à la; 
y , dernière , en ce que comme à la fin des 

tems cette fépararforf fête publique, écltf- 
7, tante , & la plus funefte qui fût jamais; 
„ de même la féparation de ces en fans 

d'iniquité fera manifefte & connue de 
„ tout le monde. Pour quoi fçavons-nous 

que la dernière heure eft venue. Ils fc 
, f foniféparés denous,mais ils riétoientpas des 
„ nôtres. En effet ils n'étoient pas du nom* 
u bre des prédeftinés, cfont aucun ne fe 

féparera de l'Eglife pour toujours. Car 
„ fils avoient éttdes nôtres , ilsferoient fans 
1, doute demeurés avec nous. S. Jean appelle 
5 , donc la fortie de plufîeurs de fon tems , 
„ heure ♦ dernière , parecqu'eile eft une 

K K iij 
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„ cicpreflfioit & une préparatioû d&cç qui 
, ? arrivera aux derniers tems. S. Paul 
„ dans le mêm? cfprit exhorte dans fon 
^ Epitre aux Thefialonicîens ch. 2. 7. 
„ les fidèles à demeurer fermes. dans le 
„ fein de l'Eglife ; parcîeque , dit -il , le 
uriflére d'iniquité fo forme dès k préfont fit* 
„ tendant four éclater , que ce qui l'arrête + 
èX ait diffaru. Quelques auteurs, dit la 
„ Glofe, après S. Auguftin ; ont crû que 
,j ces paroles regardent les mauvais C hrt- 
H tiens , qui ne font dans l'Eglife qu'en 
p apparence jufqu'à ce qu'ils foient mpn- 
„ tes £ un fi grand nombre , qu'il y en aie 
M affei pour former le grand peuple qui 
' „ doit iuivre l'Ancechrift. Et c'eft ce 
„ nombre qyi eft ajppcilé aàiftérc d'iniqui- 
l. té, p^rçc qu'il cA caché > qu'il fe forme 
, r peu a ptu >■ & qu^l attend pour romprer 
, l'union, que ce qui 1'arrêcc ait difparû; 

c'eft -à - dire , jufqu'à ce qu'il forte de 
m l'Eglife , & que les obftacics qui iç re- 
tiennent, foient levés*. 

» Ainfi , comme avant la fia du monde 
» plufieurs Hérétiques font forcis de t'E- 
» glife , de même alors plufieurs en for- 
» ûront, parce qu'ils n'appartiennent pas 
à J elus^C lu iû^mais à l'Antechrift des 
» derniers ceius, où cet impie fera révélé* 
» Révélation , qui a été prédite pa* Moi* 
. * £e & par S. Jean- Car Motfe dans le 
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/ ur tes A§asm dt ta Chine. 3 95 
*> Commencement des Livres facrés mec 
» la Tribut de Dan avec les autres? ; " 
» pour garder le Tabernacle; & parla 
» cettei Tribu fait partie dans le camp 
>> de l'Eglife, quoiqu'elle foit la dernière 
» dans l'ordre de la marche. Mais à la fia 
y> du canon de l'Ecriture , qui efl: l'Apo- 
^ calypfe de & Jean , cette Tribu efl ex- 
» due du nombre des Saines; puifqu'a- 
» près l'ouverture du (ixiéme/ceau , elle 
x> n'efl; point comptée parmi celles qui re- 
» çoiverit.fur le front le fceau du Dieu vi- 
» vantvCe qui nous apprend que lesMi- 
*> niftnjs de l'Àntechriff^qui fortiront de 
3» cette Tribu y feront Sabord du nombre 
;» des fidèles, & unis à l'Eglife; mais qu'à 
» la fin des fiéclçs iU s'en répareront eux.* 
>, mêmes , 4b ipfr Je fegregabunt , <3cqu'a- . 
,v près atfoir f éjëtte te ligne de çeuS; quiy 
lV demeurent uni? , ç'eJft-à-dtrç , la chari- 
té , qui eft la robe nuptiale de l'Eglife, 1 
» ils fe fépareront d'elle par un fchifmc 
* évident- r j & quWdeviendront fes en- 
nemis.* 

Orefme fie dit pis cfue les Précurfeurs 
de l'Anteehrifl fewrit retranchés de la 
Communion de l'Eglife ; mais il dit , qu'ils * 
s'en fépareront eux-mêmes, & qu'il* 
rompront le lien de l'unité par un fchifrae 
qu'ils auront ménagé & préparé de Ion* 
gue main ,çn féduifant les Princes,& les 

K k iiij 
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Peuples pour les engager dans leur parti. 
Oeil au pied de la lettre à quoi les Jefui- 
tes tendent vifiblement, particulièrement 
en France & dans les Païs bas. Delà 
cetteLettre des neuf Evêques au Roi, où 
ces Prélats devenus difciples de ceux dont 
ils devroient être les Maîtres pour les 
inftruire,& des Juges intégres pour les pit> 
nir, onc la complaifance de déclarer au 
Prince quîils font fur le point de fe fépa- 
ter de leurs frères , & de rompre tout 
commerce avec eux. Delà cette réparation 
déjà exécutée par ces Pères tn piulieurs 
endroits du Roïaume,ou ils refufent tou- 
te liaifan & toute communication avec 
ceux qu'ils appellent Janfenifles & Que- 
nellift.es. De là la démarche fchifmatique 
yar laquelle ik ont fait éclater à Paris 
leur efprit Ântichrétîen , en faifant faire 
la première communion dans leur Eglife, 
JDç là cette Lettre fcandaleufc d'une fem- 
me de qualité au Pape contre M. V Arche- 
vêque de Paris, où cette Dame, infpiréc 
par les Jefuites, demande à fa Sainteté des 
Confeffeurs approuvés par elle - même ê 
parce que le Prélat, «lit -elle, a perdu fa 
jurifdidion en communiquant avec des 
Appellans excommuniés : Il cft vrai que 
le Pape a repondu d'une manière digne 
de fon rang, en exhortant le Prélat de ne 
fç pas mettre en peine de ce que pour- 
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roient dire ou faire des fcmmeletes , que 
leur ignorance & leur témérité rendoicnc 
indignes des confidérations qui font ducs 
au fexe, lorfqu'ii ne fort pas des bornes de 
la modeflie & du refpedL Cette démarche 
de femmelettes» trompées par les Jefuites, 
rappelle à l'efprit ces paroles de l'Apôtre : 
Ducunt pofi fe millier 'CuLts oneratas peccatis , 
femper dicentes,& ad feientiam veritaîis nun- 
quam pervenientes* 

Jl n'y a rien aujourd'hui à quoi les Je- 
fuites travaillent avec plus de vivacité qu'à 
confommer ce fchifme x qui cil le grand 
objet/de leur politique , & qui fera tôt ou 
tard le fruit de leurs intrigues ; lorfque 
les Princes , un peu plus livrés aux defîrs 
de ces trompeurs , fe joindront à eux & 
aux Prélats qu'ils auront féduits , pour . 
confommer lcmiftere d'iniquité, à la 
faveur du quel l'Antechrift doit être ré- 
vélé. Mais alors qui feront les véritables 
fidèles ? Où fe trouvera l'Eglife ? Il eft 
vifible qu'elle ne fe trouvera pas dans la 
portion de ceux qui auront rompu le lien 
de l'union , qui efl: la charité , & qui eft 
aufli le fceau du Dieu vivant ; étant évi- 
dent que l'Eglife , qui ne peut pas fubfif- 
ter fans charité , fe trouvera dans le petit 
nombre de ceux qui en auront confervé le 
jfigne ; & qu'elle ne fera plus dans le parti 
de cçujfqui, par leur féparation volontaire, 
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cefTeront d'être du nombre des Chrétiens, 

pour compofer la troupe innombrable qui 

doit combattre fous les ctendars de l'An* 

techrift. 

X î • 

■ 

• 

L'onzième Chapitre parle du choitf que 
(eront les Précurfeurs de l'Antechrift de 
l'Homme du péché 'pour être leur Chef * 
& de l'autorité qu'il aura dans 4'Eglife. 
f 9 S. Jean die dans le Chapitre neuf.de 
H fon Apocalypfe : V& ununtabiit , un mil- 
>, heur ejï pajfe. Et c'eft celui de la perfécu- 
„ tion des fauterellcs ; c'èft- à • dire , des 
# Précurfeurs de TAntcchrift , qui de- 
% ij viendront , après qu'ils fc feront fépa- 
$ résde l'Eglife, fes Emiffairespoùraller 
w publier par tout le monde la venue de 
,> leur Chef. Mais la paix ire fera f5as pôur 
, v cela rendue à l'Eglife; -parce qu'il lui 
,) refte encore deux autres perfécutions à 
^.efluïer ; l'une, dont l'Antechrift fera- 
„ l'auteur; & l'autre, qui lui fera fulcitée 
„ parles Précurfeurs de l'Ancechrift y 

devenus fes Miniftres pour agir en fort 
» nom partout l'Univers. C'eft pourquoi 
r > ces Ouvriers cftniquicé s'adrefferont au- 
„ Roi du Nord , c'eft- à-dire , à TAntc- 
■ T , chrift, pour fe donner unChef, & après 
„ qu'ils l'auront établi , ils reviendront 
i, avec leurChef pour féduire i'E*life,ou 
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fur les Ajfdir.es de U Chine. 9 3 
£ pour l'eiterminer, fi cela étoit poffible, \ 
fi parce que connoiflant alors fou fort & \ 
„ îbn foible, il l'attaqueront de toutes 
„ parts , & introduiront dans l'Eglife le 
% % Chef de tous les méchans pour y domi- 
n ncr : Et Caput illud omnium mâlorum in 
>y Ecctlfum introducent. 

„ Alors on aura l'intelligence des paroles \ 
*0 du Pfeaume Ecce inimici finuerunt 
>i & extulerunt Ctput. Y o\ci que vos enne* ; 
„ mis frémiflent avec un grand bruit; par- 
9 , ce que les Précurfeurs de l'Atttechrift , 
M que la crainte obligeoit de garder des 
„ mefutes , ne fe contiendront plus , & 
y y qu'ils parleront à découvert ; ce qui , fe- 
, y lon.la Glofc , nous de'fi^ne les tems de 
» l'Antechrift. Le Prophète Jjoutc : Ceux 
>y qui vous hAÏJfent élèvent un Chef. Il ne dit 
„ pas leurs têtes ; mais urrfcuIÇhcf,qui elt 
79 l'Antechrift , qui s'élèvera par - dclTus 
„ tout ce qui eft appelle Dieu , ou qui efi 
u adoré; ce que l'Apôtre confirme par ces 
r , paroles claires & fahs énigmes : Lorfquè 

la féparation de l'Eglife fera venue»;*'* 
0 venerit difcejfio primùm r alors on verra 
fl paraître l'Homme du pééhé, cet enfanc 
„ de perdition , reveUbitur homo peccati, fi- 

lias perditionis, parce que (es Emi flaires, 
„ après l'avoir choifi pour leur Chef, le 
„ produiront au monde pour dominer 
„ dans l'Eglifc à la manière des Rois. 
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Si ce que nous dit Orefme cfes Précur- 
seurs de rAncechrifl eft vrai , les Jefuites 
fe font fi bien conduits jufqu'à préfent 9 
que leurs démarches ne nous permettent 
pas de douter qu'ils font les Précurfeurs 
ic l'Homme du péché, & qu'après avoir 
eonfommé le fchifme qu'ils s'efforcent de 
faire éclater, ils fe choifiront un Chef, qui 
fera d'abord leur Général; & enfuite ils 
l'introduiront par leurs intrigues dans l'E- 
glife, pour l'y faire régner , dit Orefme ; 
en qualité de premier Pafteur. Alors fe 
verra placée l'abomination de la défla- 
tion dans le Lieu faint : Alors s'accom- 
plira la parole de l'Apôtre qui nous aver- 
tit que l'Homme du péché élèvera fon trô- 
ne dans le temple de Dieu ; c'eft-à-dire r 
àins l'Eglifc, pour s*y muntrer comme s'il 
étoit Dieu* 

: Ce choix de FAntechrifî pour domi* 
ner dans l'Eglife , continue Orefme f 
eftdécrhjdans le neuviémcChapitre du 
>, Livre des Juges , où les arbres , après 
s'êcre aiïemblés pour fe choifir un Roi„ 
„ s'adrelTerent d'abord à l'olivier, enfuice 
„ au figuier, en troiftéme lieu à la vigne, 
„ qui refuferent l'emploi. Enfin s'étanc 
„ adreffés au buiflbn , ils en furent fi fa- 
t, vorablement reçus , qu'il devint leur 
n Roi. Si vous na'établiflez , leur dit-il , 
„ pour votre Roi > venez & repofez- vous 
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fur les tffaires de U Chine. 40 r 
i 9 fous mon ombre , fi vous ne voulez que 
„ le feu force du burflbn , & qu'il dévore 
„ lesrédres du Liban. Voilà la figure é 
>4 voici la vérité. 

. Les arbres ftériles , c e#-à-,dire , des 
hommes inutiles , & même pernicieux, 
„ fembloient vouloir f lorsqu'ils étoienc 
„ dans i'Eghfe cachés fous les voiles d'a- 
3f ne fainteté apparente , que l'olivier , 
c'eft-à~dire , la grâce du S. Efprit , 
les gouvernât , ils s'y difoient pleins 
„ de l'Efprit de Dieu- Mais comme ce 
„ divin Efprit n'abandonne jamais fa cha- 
rite avec laquelle il habite dans les Pré- : 
3 , deftinés, il refufe d'habiter dans leshi- 
pocrites : Spirkus 4ifeiplin& ejfugiet fie* 
„ tum. Ces arbres ejîfuite s'adretferent aa 
„ figuier , «c'eft-à-dire , à la Loi de Dieu, 
pour s'y foumettre, parce que les Pré^. 
9j curfeurs de l'Antechrift affe&eront de 
5> couvrir leur do&rine, & dejuftifier 
„ leur conduite par des paflfages de l'E-, 
çriture faintej en forte qu'il femblera 
qu'ils la regardent comme leur règle. , 
Mais comme la Loi de Dieu , fembla- 
ble au figuier , ne "quitte jamais la don- 
„ ceur qu'elle répand dans le cœur des 
„ Elus ç & qu'elle ne peut abandonner U 
11 pratique des bonnes œuvres , elle refm- 
M le de régner fur des hommes pleins de 
9 , malice & de l'amertume du péché. Hinfi 
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99 rebutés par le figuier, il s'adrefferont à 
„ la vigne, qui eft h G, en lui difant i 
n régnez fur nous ; parce que leur hypo- 
crifie fera fi grande, qu'ils paroîtront 
furparfler tous les autres par la confor- 
mité de leur vie avec celle de J. C. 
„ enforte qu'il feroblera qu'ils en font les 
copies, vidcùuntur oper* Cbrifti prt otnni* 
, y lus aliis imitari. Mais J. C. n'abandon- 
nant jamais fon vin qui rejouit Dieu & 
„ les hommes s il ne veut point pour do- 
„ miner fur ces arbres lier i les , donner à 
fonEglife des fruits fauvages & amers* 
Enfin ces hipocrites , dit la Glofe\ 
„ abandonnés par la grâce , qu'ils ne con- 
„ noiiïcnt pas , rejetteés par la loi de 
„ Dieu, dont ils font les corrupteurs f 
,, réjettéspar J. C.qui ne les reconnaît 
M ni pour fes Compagnons;, ni pour fes 
„ Difciples, fe tourneront du côté du buif- 
fon hériffé d'épines , qui eft i'Ante- 
„ chrift, qui viendra ravager le genre 
f , humain par fa domination farouche Se 
,0 cruelle. 

. W 

• ' * * ! ■ 

■ 
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.EXTRAIT 

. -DE la troisième. Partie. 

» 

> 

NOus ferons courts en donnant l'Ex- 
tt^it de cette troifiéme Partie & de 
la dernière , parce que Punc & l'autre par- 
lent d'évenemens qui ne font pas accom- 
plis, La troifiéme Partie contient douze 
Chapitres. Dans le premier il parle de 1a 
perféçution que l'Àntechrift fera foufFrir 
à l'Eglife, & pourqupiDieu le permettra» 
" L'Antechrijl, ditOrefrne, eft l'abo- 
minatïon de la défolation placée dans 
le lieu faim'; il fera Pafleur par la di- 
gnité fuprême , dont il fera revêtu dans 
l'Eglife, & à même tems une Idole t 
parce qu'il fefera adorer comme Dieu , 
^, félon la prophétie de Zacharie. Ptftur 
& Idolum difpergens grtgm. Il paroîtra 
3 , tout d'un coup, &feramanifçfté à l'oc- 
„ cafion du fchifme ? que feront fes Prc- 
u curfeurs , qui le choifiront pour leur 
f> Chef, & le feront dominer fur l'Eglife* 
Dieu permettra qu'ils féduifent , & 
# , qu'enfuitc ils perfécutent les Saints in- 
9f vinciblesà fes careffes. Il le permettra 
V> pour faire éclater leur patience, la foi> 
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„ ce de fa grâce, & pour purifier fon EgH- 
„ fc. Il permettra que l'enfant de perdi* 
f9 tion éblouiiïè par des prodiges cîe fain- 
teté, qui ne feront que preftiges; pour 
faire paroître lafagefle de PEglife qui 
9> ne s!cn laiflera pas furprendrc. 

Le fécond chapitre parle de la naif- 
fance & dé l'éducation de l'AntechrifL 
Il dit, qu'il naîtra d'une mere qui fe- 
ra de la Tribu de Dan, Juive de nation, 
5 , Chrétienne de profeffton >• qu'il aura 
, 9 pour Perc un Egyptien : c'eft-à dire 
j y un homme noirci par tous les crimes , 
99 qu'on peut commettre ; qu'il naîtra àBa- 
9> bilone, noncetteCapitale desAfTyriens 
„ qui n'efl: plus; maisdans cette Babilone 
„ dont parle S. Pierre dans fa première 
Epitre ch. 5. v. 13* qui eft la Ville 
„, de Rome. Qu'il fera poiïedé du Dé- 
mon & rempli de fon efprit, & qu'il fur- 
„ paflfera tous les hommes en malice ; que 
pour cela il eft appelle l'homme du pé- 
ché. Qu'il fera élevé dans le fein de l'E- 
v S^fe f autrement , on ne pourroit pas 
^ concevoir comment, félon l'Apôtre, il 
„ pourroit parvenir à être du nombre des 
„ Eccléfiaftiqucs, & être élevé à une chai- 
3 , re éminente en dignité dans la fociéte 
,> des fidèles, s'il ne trompoit ceux qui 
doivent l'ordonner , par des apparences 
# de chriftianifme^ AUoquinfim non fof 

" fit 
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„ fet quod teftatur Apofklus , ui ad Ecclejiaf 
„ tu os perveniatgradus 9 & in temploDeivi- 
)f delicet infideliumjocietate Cathedram dig- 
nitatis accipiat , nifi eos a quibus ordinan- 
7 , dus ifti dtciperet affeftata fidelium forma.:. 

Cequ'Orefmcdit, que l'Antechrift fur- 
pafïera tous les autres hommes en malice, 
a befoin d'explication frcar il ne faut pas 
croire que TAntechrift puifle furpaiïer les 
actions noires d'un Néron,- d'un Caligula, 
d'unDomitkn &dc tant d'autres monftres 
qui ont pouffe l'iniquité jufqu'où elle pou* 
voit aller. Ce qu'il faut entendre par là j 
eft, que l'Antechrift furpaflera tous les 
hommes en malice, par la liberté qu'il 
donnera de commettre le péché en fureté 
de confeience ; liberté, qui fera le fruit 
d'une do&rinc, par laquelle il juftifiera le 
péchév & en fera l'apologie en permettant 
les adtions les plus criminelles, fans crainte 
d'en courir la coulpe , qui en ïvt tout le 
défordre. 

Ainfi l'Antechrift fera le prote&eur* 
l'Apologiftc , l'Avocat du péché pour 
donner à tout le monde la pleine licence 
île le commettre fans rien craindre , ni de 
Dieu ni des hommes. Ayfïi le grec s'ex- 
prime d'une manière qui ne fc peut bien 
rendre en françois , qu'en difant , que 
l'Antechrift fera l'homme du péché , & nf>n 
pas P homme de péché. Or comme le fUs 

Tome V* L 1 
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faim .de tous les hommes n'efl pas celui ; 
qui fait les avions les plus faintes , mais 
celui qui les faic & qui apprend aux autre* 
a les pratiquer ; de même le plus méchant 
«le tous les hommes n'efl pas celui qui 
fait les actions les plus noires , mais celui , 
qui apprend à les commettre fans rie», 
craindre ni pour le tems ni pour l'éternité» 
Or c'eft ce que commencent à faire les 
Frécurfcurs de i'Antechrift avecun fuccès 
fi étonnant , que quand l'homme du pé- 
ché fera venu , il ne lui reliera plus autre 
chofe à faire qu'à canonifer par une Conf- 
titution^ fiable & perpétuelle la dodrine 
qui fe répand aujourd'hui dans toutes les 
parties- du monde Chrétien en faveur du 
péché. 

. Le troifiéme Chapitre décrit Thipocrt- 
fie & la laintecé apparente de I'Antechrift, 
„ Elle fera fi éclatante , qu'elle remplira 
„ toute la malice de« faux Prophètes fous 
„ le mafque de la Religion. Il fera luire 
„ de fi grands prodiges de vertu , de fi 
à grands miracles de piété , que les Elus 
»> en feront ébranlés : Enforte que comme 
» Je Démon a furpaffe les ancres Anges 
a , en beauté , de même rAnrechrifl lur- 
^ paffera en malice , par un faux éclat de 
y, fainteté, tous les hommes qui feront 
>, alors dans le fein de t'Egijfê. Il n'aura 
>, pas !a dignité Royale ; néanmoins il 
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£ fera parmi les Chrétiens le premier en 
f , dignité & en autorité. La rufe , i'artifir 
,> c« f la fourberie lui féront naturelle. Il 
v fera fçavant dans toutes les feiedtes 
„ prophanes * adroits à citer l'Ecriture 
f , pour appoïer fes erreurs. Il paraîtra 
,, u parfait, que perfonne ne pourra 1er 

reprendre ni trouver en lui d'iinperfec* 
» tions. Les plus éclairés ne trouveront 
f , en lui aucun défaut à Corriger. Enfin la 

faiiueté de ce méchant répandra un fi 
n grand éclat , que les plus Saints de i'E- 

glife paraîtront pécheurs auprès de lui. 

Il n'eft pas fort difficile de comprendre 
comment le plus raéchanode tous les honi* 
mes peut être aflfez hipocritepour paraître 
le plus faint de tous les hommes f après 
ce qae nous fçavons de la vie & de la con- 
duite d'unjMolinos & d'un Fcre Girard/ 
On parloit de faire le pîemier Cardinal , 
feu de tems avant fon emprifonnement* 
On régardoit le fécond Comme un Saine 
du premier ordre f & c'étoit à qui l'aurait 
pour Diredcur dans la voie du falut. 
L'Ancechrift , qui fur pa (fera ces deux fa- 
meux hipocrites en rufe & en habileté k 
fçavoir bien prendre fes mefures pour fe 
cacher , fera jufqù'à la fin regardé par fes 
partifans comme le Saint des Saints , & il 
n'y aura que la préfence fenfible de J. C# 
qui pourra dévoiler ce qu'il aura fi bien 

m* m m m 
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f^û tenir enveloppé. Il y a toutes les ap- 
parence que l'Antcchrift fera Quiétifte de 
profeffion. Les J&fukes n'ont que trop de 
pehehanc pour ce malheureux parti ; & il 
n'y a perfonne qui demeurant attaché aux 
principes du Molinifme, ne voie, s'il eft 
éclaire, & s'il fçait raifonner jufte > leur 
liaifon avec le Mohnoftme. Moiinos avoir 
tiré fes fentimens de Molina ; & les Jcfui- 
tes ftoivent fi naturellement les erreurs de 
ce nouveau Pelage , qu'on eft furpris qu'il 
y en ait eu parmi eux , comme le P. Se- 
gneri , qui aient évite l'écueil , où nous 
voibns prcfque tous les autres donnner à 
pleine voile. Les œuvres du P. Guilloré . 
font entre les mains de tous les Jefuites & 
de leurs Pénitentes. C'eft le grand modè- 
le fur lequej fe forment les premières tê- 
tes de la Société , qui fe mêlent de direc- 
tion. Or ces Livres font fi pleins des ma- 
ximes du Quiétifme le plus greffier, qu'on 
- çft furpris de les voir en crédit , fans qu'il 
le foit trouvé un feul Evêque qui ait prof- 
cr\t dans ion Diocèfc des Ouvrages qui . 
tendent direftement à faire regarder les 
crimes les plus affreux, comme des épreu- 
ves capables de purifier de plus en plus 
les aines qui tendent à la perfeâiou. 

Le quatrième Chapitre eft emploie à 
prouver que l'Antechrïft s'efforcera d'in- 
troduire uns autre Loi fur la ruine de celle 
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de Jefus - Chrift. » Car les Préeurfeurs 
„ de TAntechrift n'auront pas plutôt cor^ 
h fommé Leur fchifme en fc féparanr de 
l'Egiife avec leurs adhérans , que l'An- 
techriffc faifira une fi belle occafion de 
fe faire choifïr pour être leur Chef» Il 
formera alors un nouveau plan de relU 
gion- , qu'il auto ' r 1 



m 


w 


T 





avec art & expliqués avec tant d elo- 
„ quence , qu'il perfuadera le plus grand 

nombre de ceux qui écouteront fes dif- 
T , cours, ou ceux de fes Emiffatres. Il 
7} tentera d'abolir l'ancienne foi & d'éta- 

blir un nouveau plan de doftrine ; il 
„ gagnera les principaux Docteurs , qui 
„ fe trouveront alors dans l'Eglfe ; il les 

armera pour défendre fès dogmes, & fc 
„ fervira de leur plume pour les faire va- 
j* loir 3 & pour accepter fes décidons. Il 
„ donnera de fi belles couleurs à fes er- 
„ reurs , il les rendra croïables par cane 
i9 de preuves de faintetè , qu'on prendra 

fa dodrine pour divine , & pour mieux 
iy tromper, il fe diflinguera par fes aumô- 
^ nés & par des libéralités ,*qui le feront 
„ admirer des peuples- 

L'abolition de la loi de J. C. tfi un ou- 
vrage que les Jéfuites ont déjà beaucoup 
avancé. Car comme la loi de J. C. n'eit 
autre chpfe que la loi de l'amour qui nous 
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oblige d'ainer Dieu en tout & par defFus 
tout, les Jefuices ayamréuffià faire re- 
garder par des Prélats l'obligation d'ar- 
mer Dieu dans toutes les a&ions comme 
une erreur anathématiféc depuis l'O rient 
jufqu'à l'Occident, aïantde plus la liberté 
d'enfeigner impunément qu'on n'eft jamais 
obligé d'aimer Dieu d'un amour intérieur 
& affe&if , il eft clair que ces Pères ont 
épargné bien de la befogne à l'Ântechrï£l r 
qui trouvera toutes les voies préparées 
pour anéantir l'obligation d'agir par cha- 
rité, & pour donner autentiquement par 
une Bulle folemncïle la liberté de fe cont« 
duire par la loi de la cupidité* L v amout 
eft la loi de J. C. la Cupidité fera la loi 
de l'Antechrift s les Jefuites, ennemis des 
devoirs que la charité itnpofe f fe décla- 
rent par tout les Patrons de la cupidité* 

Le cinquième Chapitre parle des faux 
Prédicateurs* que l'Antechrift envoïera 
par toute la terre* 4< Comme la Vérité 

incarnée, dit Orefmc après S. Gregoi- 
„ re , a envoie par toute la terre des di& 
5 , ciples pauvres , (impies & fans feience *. 
ff au contraire l'Antechrift envoïera par 

tout des Prédicateurs fins, rufés, pleins 
„ d'artifice , & fournisse toutes les îcien- 

ces humaines propres à éblouir. Ainfî 
yi ceux , qui en qualité de Précurfeurs 
„ avoienrïéduit les Princes, approfondi 
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l'état de i'Eglife , & qui s'étoient ren- 
fÉ dus maîtres des confciences & du fecrec 
7y d'un chacun , font envoies par tout en 
yy qualité de Prédicateurs de Phomme d u 
»V péché pour faire recevoir fa do£trinc# 
Il explique de ces faux Prédicateurs , ce 
que faint Jean dit dans le Chapitre neu- 
vième de I'Apocalipfe , depuis le 14» 
verfet jufqu'au 17. inclufivenienE. Ce 
fera par ces Prédicateurs que l'Antc- 
chrift s'aiïujettira les Princes de la ter* 
re. Mais comment concevoir , pour- 
fuit Orcfme , le foudain progrès de ce» 
„ Prédicateurs ? C'eft que les Prédica- 
„ tcurs de TAntechrift feront de grands 
caufeurs, diffimulés r demi-fçavans,/«0/* 
„ & aftuti. Adroits à intriguer , par où il* 
féduiront les Rois en les rempliflànt de 
n leurs erreurs* lis voleront par tout 
„ comme une aigle qui cherche fa proie r 
„ & le nombre de leurs captifs furpafTcra 
le fable qui cflau bord de la mer. L'An- 
„ techrift par leur moïen triomphera des 
„ Rois, & les Souverains deviendront fes 
dupes. De tyrannis triwnp habit & reges 
„ ridtcuH ejus erunt. Alors maître des Rois r 
il emploiera leur puiiïance pour feduirc 
„ les fidèles par des faveurs, ou pour les 
,* abattre par les tourmens ; alors prefque 
tous les Prélats , qui dévoient être les 
>4 remparts d'Ifracl, s'enfuiront, ou le U« 
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vreront , ou amollis par les biens dé la 
u terre, ou épouvantés par les menace* des 
\, fupplices. Alors voïant venir le loup, ils 
abandonneront les brebis pournes'at- 
, r tacher qu'à leur laine ; par là le trou- 
peau <5c le Pafteur deviendront la proie 
i> des bêtes féroces. L'Empire Romain fe- 
ra alors 1? conquête de dix Rois , qui 
a , en pofledront chacun leur portion. 
. ^ Mais l'Antcchrift aura l'adrefle de 
li les vaincre; c'eft-àdire, de feduired'a- 
bord trois de ces Rois ; & enfuite tous 
les autres fe foumettront à fes décillons 
& à fon gouvernement. Sçavoir , die 
„ Orcfme , fi ces trois Rois font devenus 
la conquête de l'Antcchrift par le mi- 
niftere de fes prédicateurs , ou fi ces 
u Princes, fans en être follicitcs , feront 
, y d'abord fournis aux loix de fa nouvelle 
Religion ; c'eft ce qu'on ne peut pas aC- 
furer. Ce qui eft certain > c'eft qu'il s'af- 
„ fujettira en très -peu de tems tous les 
r , Princes Chrétiens par le moïen de fes 
Emiffaires. Certum eft quod omnes princi- 
pes ftbi paaco fempou opérante diabolo fub^ 
>> jugfibit per fuos bypocrius, ubi de Mo ferip- 
„ tum eft t omnium inimicorum fuorum dom- 
yJ nabitur .Dicitur enim omnes Reges fuperatfr 
x> rus utjotus regnet, & fedeat in templo Dei. 
>9 . . . Ad quod vemet per malasartes & nef*- 
„ . rias 3 per hypocrius tpud principe* fauli ex- 
Mmhs. « f} Le 
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^ Le rrophête Jot'l a prédit ce malheur 
^ par ces paroles, ch. 2. 1. Yropè eft Aies 
>, tenebrarumé' caliginis fuper montes. Ces 

ténèbres d'erreurs fe répandront d'a- 
u bord fur les montagnes , parce qu'elles 
,> couvriront d'abord les Princes de la ter- 
5 , re , & de là elles s'étendront fur leurs 
„ Sujets par le moïeil de ceux qui les gou- 

vernent) & qui font déflgnés parles 
3 , montagnes à caufe de l'élévation de leur 

rang. La même prédi&ion fe trouve 
>, dans le Chapitre neuvième de i'Apoca- 
p, lypfe i où après que l'Apôtre a parlé de 
^ la prédication de l'Antechrîft fous la 

figure de chevaux Vifs & prompts, il 
5> die , que le pouvoir de ces chevaux ejl 

dans leur bouche & dans leur queue; 
M ce que S. Grégoire explique ainfi liv. 
„ 53. fur Job: Le pouvoir de ces che- 
>, vaux , qui font les prédicateurs de l'An- 
„ techrift , qui courent par tout avec ur.e 
, p viteffe incroïable, eft dans leur bouche 
i 7 & dans leur queue ; parce que dans le 
1, tems qu'ils s'efforcent de faire recevoir 

le menfonge pour la vérité , ils font ap- 

puïés de l'autorité des Princes fécu- 
^, liers,qui donnent vogue à leurs erreurs 

par la queue ; c'eft-à dire, par le parti 
^, qu'ils ont pris d'autorifer ces faux Pré- 
>, dicatéurs. Ces trompeurs auroient pu 
' v n'être pas écoutés par des auditeurs que 

Tome V. M m 
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» la foi ancienne auroic rendus difficiles à 
m fc laifîcr entraîner dans les nouveautés; 
:» mais protégés par des hommes accoutu- 
ma inés à le faire craindre t>; à obéir, ils ob- 

tiennent par la terreur des mauvais 
:» Princes , ce qu'ils n'auroienc pu gagner 
» par de bonnes ravfons. Rien n'efl plus 
» formel que la prédiction de S. Jean , où 
» Ton voit dix Rois dominés par la Profti- 
» tuée conconcourir à un même deflein , 
» Ii unum confilium habtnt , qui eft d aban- 
:» donner la loi de j. C. pour Cuivre celle 
33 de i'Antcchrift. Principes hujns mttndi, 
» ftcut [criptura nunifcflè tradit, in mundum 
» univerfum tempejlivè publicabum dottrinam 
. *> Antichrijtu 

Dans le feptiéme Chapitre l'Auteur 
parle de trois moïens qu'on employera 
pour féduire. ce Après que les Rois de la 
» terre , dit* il , auront embrafle la doc- 
i> trinc de V Antechrift, <5c qu'ils fe feronc 
>* dévoués à fon fervice <5c à celui de fes 

Prédicateurs , ils fe prêteront à tout ce 
» que l'homme du péché exigera d'eux. 

Alors I'Antcchrift & fes EmiflTaires, 
>i maîtres de leur autorité , fe fervironç 
s> des biens de la fortune pour attirer les 

fidèles à leur parti. Abimelech & An- 
» tiochus employèrent cette méthode , & 
t» réuflirent à en débaucher un grand 

nombre. L'AntecbtrUl m>t en ftdifj** 
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s* ft\on> die Daniel 9 ï%r -& l'argent d'E- 

gypte. Il multipliera Us dignités, & les don- 
v nera à fes fettateurs. Il partagera gratta- 
» tementia terre y & il en tuera un très -grand 
* nombre par une grande abondance des biens 
» de4*vie* • 

y> Mais ceuik cjue PAntechrift n'aura pu 
s> feduire par i'efpérance des biens de la 
s» terre > feront par lui actaqués par k 
*> crainte des fupplices dont ils feront me- 
» nacésde la part des Princes. Per gyrurii 
*> dentiiim ejus formido. C'efl>à~dire, que 
» les faux prédicateurs , qui fontlcsdents 
p» de rAncechrift,f«putenus de l'appui des 
» Souverains, feront tomber par la crain- 
w te des difgraces ceux qu'ils n'auront pu 
» feduire par l'attrait des préfens. C'eft 
s? par Ce moïen , que le Dragon a tiré du 

ciel la troifiéme partie des étoiles ; c'elt 
y> à dire , un très ■ grand nombre de ceux,. 
y> qui brilloient dans le ciel de TEglife 
2» par leur dignité. Daniel prédit qu'il 
d> fera mourir les robuftes& le peuple des 

faints comme il voudra. Dan. 8. 25* 
» S. Grégoire dans fon Liv. 3 2. fur Job. 

expliquant ces paroles Injidûitur ut Le& 
.» infpelùnca jua , dit, que TAntechrift 

eft appelle lion , Se un lion qui tend 
>» des pièges par lefpe&acle de faux mira- 
is cies , & par la force majeure des Puif- 
>> fances féculiéres. Car il emploie pour 

isl m ij 
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»> rouge comme du fang ; parce que i'E- 
yy glife fera rougie du fang de fes princi- 
yy paux membres.. Le's étoiles tomberont 
yy du ciel ; c'eft-à- dire , les hommes qui 
yy brilloient par leur rang & par leur (W 
yy gefîe , fe livreront à l'erreur. 

Le neuvième Chap. prouve que TAn^ 
techrift fera ceffer la prédication de l'E- 
vangile, & qu'il fera connu & fuivi par les 
Juifs, ce Après que le fils de perdition- 
y> aura tué, ou fait tuer les plus éclatan- 
y* tes lumières de l'Eglifc > perfonne n'o- 
y> fera plus lui refifter en face , & il fer» 
>y fon féjour dans le territoire d'une célé- 
yy bre Eglife. Stabitin terra inclytœ Ecclefia. 
yy Daniel ch. 11. 16. Et cette Eglife fe- 
yy ra foumife à fa puifTance. Et confumetur; 
yy in manu ejus , parce que plufieurs de fes 
yy membres feront féduits , les autres for- 
y> ces.; les autres n'ofantjparoîcre, feront: 
yy obligés de fe tenir cachés, Ainfilapré- 
yy dication de l'Evangile ceffera au tems 
yy de l'Antcchrift; & la muraille de la 
yy prédication étant renverfée , les faux 
yy prédicateurs fondront de toutes parts 
yy fur les fidèles pour les faire tomber dans 
yy l'infidélité. Alors il ordonnera aux 
yy hommes d'obferver fa loi , qu'il ornera 
yy des apparences de la plus haute verru , \ 
yy afin que ceux qui l'auront embraflee 
» deviénnent fous lui un feul peuple ; 

M m iij 
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» dont il fera le feul Pafteut 4 . &tiïîttts]h 
s? populus 9 cujus ipfe fît folus Paftor. 

» Alors la Prophétie de Daniel ch. ir. 
*> 14. aura fon accompliiïement à l'égarc£ 
» des Juifs. Filii qnoquc prevaricatorum p- 
y> puli tui extollcntuTj ut impleant vifioncm 

corruant. C ? eft - à dire, que les Juifs, qui, 
y> fe verront careffés , flattés > comblés de 
79 biens par rAntechrift, prendront fo* 
» parti ; & trompés par de faux prodiges 
» & par le préjugé d'une profperité tem-*- 
» porelle dont ils fe verront environnés-,, 

ils prendront RAntechrift pour le Mek 
» fie , & fe foumettront à fon autorité». 

C'eft ce que J. C. prédit en S. Jean, 
*> ch. y 43» & V Apôtre II. ThefTalop*. 

Le Chapitre dix fait voit: que l'Art? 
techrift défendra l'ad-miniftration des fa- 
cremens en public. « C'eft ce que Daniel 
» ch. 8. 11. nous prédit : Tulit juge facri- 
*% futum , drdejecit locum fanftificationis ejus* 
» Ces paroles ne veulent pas dire , qu'il 
» abolira le facrifice perpétuel de* Chré- 
», tiens , mais qu'il en défendra l'exercice, 
». fous peine de la. vie. Pourquoi Dieu 
». permet- il un fi grand malheur dans fort- 
» Eglife ? Le même en rend la raifon . 
» v. 1 tZm Se 24. Robur autem âatmn eft eiad- 
>i vérjtis juge Jacrificium propter peccata, & 
£ profternetur vertus in ter.M* (jypYofperabitHt 
\> &faùict~ 



■ < 



Digitized by 



fux les affaim dï la Chtnêï 41 g£ 
. Dans le Chapitre onzième , il parle 
de la vennë d'Elie & d'Enoch, & des 
fuites qu'elle aura. Dans le douzième il 
fait voir , que l'A nteclkift ôtfcra la vie à 
Elie & à Enoch, après qu'Us auront prê- 
ché pendant trois ans 5c demi *"& qu'en* 
fuite leurs corps morts- félon la-. prophétie 
Je S. Jean, demeureront expofés dans les 
rues de la grande Gité^ qui eft appelles 
fpirituellement Sodome & Egyp:e,où leur 
Seigneur a été crucifié. » Il y a apparen- 
» ce, dit Orefme, que cette Cité fera U 
:» Ville de Rome, que S. Pierre appelle 
yy Babilone à caufe de l'excès de fes cri- 
» mes , & dans laquelle on peut dire que 
& J. C. a été crucifié dans fes membres; 1 , 
y> fur tout dans la perfoane.de S. Pierre, à 
» qui J. C.dît autrefois -^je viens à Rome 
» pour être crucifié encore une fois. On 
peut dire encore; que comme lès Ro- 
mains appellent le Pape - leur Seigneur ^ 
SantUfimus daminus nofter. S. Pierre , qui a 
été le premier Pape x a auffi été leur pre- 
mier Seigneur : ce qui fuffit pour dire au 
pied de la lettre , que le Seigneur des 
Romains <t été crucifié à Rome * 

... 
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EXTRAIT 

»E LA QUATRIÈME PaRÎTE. 

ON fera encore plus court à donner 
l'Extrait de cette quatrième partie» 
qui efl: compofée de quatorze Chapitres. 
I/Antechrift cil représente dans le pre- 
mier comme un homme qui fc donne la 
qualité de Dieu , & qui reut être recon- 
nu pour tel ; qui fait femblant de mourir, 
jx>ur fe procurer la gloire d'une faufTe re- 
iurre&ion. 

P/ans le fécond Chapitre PAntcchrjft 
donne à fes Prédicateurs la miffion , & les 
ejnvoïe dans toutes les parties de l'univers 
pour le remplir de fa fauffe refurreâion. 
L'Antcchrifl leur donnera le pouvoir de 
fairé tôutés tofte* de prodiges, <c Çai*, 
» dit Orefme, l'Antechrift plein de l'ef- 
prit impur , fe communiquera aux faux 
y? Prédicateurs par le fouffie. 

Le troitiéroe Chapitre eft emploie à 
faire voira que i'Antcchrifl: aflTemblera 
» de faux Dodteurs , aufll - bien que les 
Rois déclarés pour, fon parti, afin de 
les faire tous concourir au même but. 
*> Mais, dit S. Grégoire, TAntechrift 
» ne fe fervira pas comme !• C. d'hom- 

> 
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Jiïïïes ApirelleUâhittt. 411 
» mes fimples , fans feience & fans édu- 
» cation pour faire recevoir la loi de fes 
?> décifions ; il choifira des hommes habil- 
53 les,rufés, plçins d'artifices , adroits à 
^ manier les paffages de l'Ecriture. Les 
y> Princes viendront au fecours de l'hom- 
» me du péché , félon la prophétie <îe S. 
» Jean ch. 17. 12. Les dix cornes que vous 
» avez, vues, font les dix Rois qui ne font pas, 
» encore entres dans leur règne > mais ils re- 

cevront comme Rois la fuijfance pour une 
x> heure après la bête. Ils ont tous le même 
*> défir , & ils donneront à la Bête leur 

autorité & leur puiflance. Ils Ta don<- 
seront , dit Orefme , » pour combattre 
» contre l'agneau ; ç'eft - à - dire , contre 
y> J. C. en perfécutant fes membres. Ce 
» que les faux Prédicateurs annonceront à 
s> l'Univers, & qu'ils confirmeront par 
» des prodiges éqlacans , les Do&eurs 
SSL Fdïûrçront être conforme à i'Ecrnwr^ * 
y> Et ce que les fàux Docteurs affaireront 
3> avec tant de confiance, les Princes da 
ù? la terre le feront exécuter , emploient 
a> tout le poids de l'autorité pour obliger 
» leurs fujets à l'accepter : Et par là ils 
» protégeront les faux prédicateurs ôç 
a? les faux Do&eurs pour les mettre en 
» état de féduire avec plus de fucecs. Les 
3> Princes de la terre ôteront la vie f & 
» puniront de mort ceux qui refuferont 



j$ïz 'jfnecdo'M 
?> d'adoref ( de recevoir comme dogme <£c 
» foi ) l'image de la Bête ( la décifion de 
:» l'Antechrift. ) Ils obligeront les grands 
» & les petits ,.les riches & les pauvres, 
3> les roturiers & les nobles de porter dans 
a* leurs mains [ de fïgner ] ou fur le fronc 
o> [par une profeffion publique ] lecarac- 
» térede la Bête. Apoo. 13 . Le dévoue* 
:» ment des Rois pour l'Antechrift & pour 
:» fes Prédicateurs fera fi grand , qu'ils 
s> empêcheront qu'on ne puiflTe vendre & 
» acheter , à moins que d'avoir le Carac- 
as tére de la Bête ou le chiffre de fon nom. 

Notre Auteur décrit dans le quatrième 
Chapitre le courage des Elus perfécutés 
par l'Antechjift , par 1rs Princes féculiers, 
par les faux Dofteurs, & par les peuples 
^ui leur feront unis. On lit ces paroles 
au nombre huitième : Habet Jnticbriftus in 
fuo exerciîu altos per quos crudelia exercent fei- 
Hcet terrenos. principj^& fiki fubjeftos popu- 
los \: habet altos psr quo* 9 qu& >exerceat , pr<&- 
videt ; ficuî hypocritasi& falfos doftorcs quo- 
rum confiliis-.principes utuntur camftbifujettis 
plebibus. Sit erga Anticbriftus falfiloquus con- 
tra Ecclefum fufeitatus , totum fur or cm fuum 
ad perjequendum UUm colïtget , quia hypocri- 
tas & legis doftores , principes & corum plèbes 
in illius dejlruclionem. congregabît. 

Le cinquième Chapitre expofe la vio- 
2eace.de la dernière perfécution dont l'A*- 

1 
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fur tes affaire} de U Chine* 42 5 
jtecfcrift fera l'Auteur. Elle fera fir grande 
que jamais on a vu la pareille depuis le 
commencement du monde jufqu'à préfcnt. 

Le fixiérne traite de la fraïeur où feront 
alors les Elus. 

Il eft dit dans le feptiéme que les Saints 
fe confoleront les uns & les autres par les 
paroles de l'Ecriture. 

Le huitième parle de la durée de cette 
perfécution, qui fera bornée à l'efpace de 
trois ans & demi. 

Le neuvième annonce la manière dont 
îaperfecution fera abrégée. 

Le dixième établit que l'Antechrift & 
fes feftatçurs annonceront la paix & la 
k'curké. 

Le onzième découvre le dernier prefti- 
ge de l'Antechift , qu'il fera paroître aux 
yeux de fes fe&ateurs. 

Le douzième décrit le châtiment de 
l'Antechrift fur Ta montagne des olives, ou 
il doit tenter de, Monter au Ciel en pré-* 
£ence d'une multitude de peuple. 

Le tréiziéme parle de la deftru&ïon da 
Corps de rAntechrift, <Sc de,la venue de 
Jefus - chrift... 

Enfin le quatorzième Chapitre- n'effc 
qu'une courte conclufion de fon Traite, 
qu'il foumet à l'autorité & à la corredion 
de l'Eglife. 

C'eft. à quoi il en feu t toujours revenir 
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dans les prophéties, ou plutôt dans les 
conje&ures de cette çfpéçe ; fans s'entêter 
jamais d'idées fingulieres qui frapent fou- 
vent, plus qu'elles ne devroiçnt, des efprits 
qui aiment le merveilleux 5 & qui oublient 
qu'oivn'en doit faire aucun cas , dès qu'il 
eil contraire aux principes de la Tradition; 
& aux régies de l'Eglife.. 

CHAPITRE X. 

jRéfléxions fur le banijfement des Jefnitâsc 
du Royaume de U Chine. 

L'Edit de l'Empereur Tumcim ayant 
été exécuté avec la plus grande exac- 
titude , les Jefuites ont été forcés , avec 
les autres Mjfïîonnair es , de quitter leurs 
mifîîons. Les M andarins ont été prompts 
éc diligent, rans donner re moftfn à ces 
Pères de fe reconnoître , & d'intriguer 
pour obtenir des délais. On peut dire qu'ils 
ont été punis de la peine du talion. Ils a- 
voient fait exécuter avec une rigueur im- 
pitoïable PEdit àuPiao, & d'autres qu'ils 
avoient obtenus & diftés contre les Mif- 
fïonnaires fournis aux décifioxis de PEgli- 
fe. Dieu veut que cette même rigueur foie 
çmploïée à leur égard avec un redouble- 
ment de févérité qui n'a voit pas été prati- 
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fur l es affaires de la Chine. 42 ç 
quée contre les ConfeflTeursde J. C. Ainli 
voilà ces hommes qui s'élevoient infolem- 
ment par leur double rébellion , au-deflus 
de tout ce qu'il y a de plus augufte fur la 
terre, abbatus, humiliés, couverts de con- 
fufion , chaffes de leurs polies, non pas 
en haine de la \érité qu'ils ont toujours 
combatuë , ou de la juftice dont ils tranf- 
greiïent les règles les plus cfîentielles; mais 
par une jufte vengeance, qui punie parmi 
les hommes ce qui eft puniiïable devant 
tous les Tribunaux de la terre. 

Il eft vrai qu'on en conferve un certain 
nombre à PeKin ; mais, ô profondeur des 
tréfors de la fageiTe de Dieu ! A quel 
ufage conferve-t-on ces hommes dans la 
Cour d'un Prince , fi juftement irrité con- 
tre leurs attentats ? Voici le .plus bas degré 
de l'humiliation, où un Miffionnaire puifle 
être précipité. Fondre des canons pour 
garnir les Arfenaux de PeKin ; donner au 
Peuple Chinois des Almanachs , où ks 
jours heureux&malheureux font marqués; 
couvrir de confitures la table d'un Monar- 
que infidèle > battre la mefure ; jouer du 
violon en fa préfence ; compofer des -remè- 
des; faire le métier de ces hommes, qu'on 
regarde en Europe avec mépris, parce qu'- 
ils fe prêtent pour être les infl rumens des 
divertiflemens publics. Voilà aujourd'hui 
l'unique occupation des J^fuircs que l'Era- 



Digitized by Google 



42 6 Jinectes 

pereur a jugé à propos de confcrver à Pe* 
Kin. Tous les autres font chafTés ou ban* 
«is pour le crime , qui a fait tomber fur la 
tcrc du coupable Morao , le châtiment qui 
a été exécuté par la main du Boureau. 

Quelle honte pour le Chriftianifme d'a- 
voir dans fon fein des Religieux qui, après 
s'être tranfportés jufqu'aux extrémités de 
la terre pour y faire connoître J. C. font 
obligés d'en fortir y non pour avoir an- 
noncé J. C. crucifié aux Infidèles 3 mais 
pour s'êcie livrés aux plus gran3s excès > 
en portant les Peuples à la révolte contre 
leur légitime Souverain ? Quelle tache 
pour la Religion , d'être chargée d'un op* 
probie qui la décrie auprès des Nations 
Idolâtres auparavant fi portées à Pembraf- 
fer ? Quel fcandale pour les Peuples de 
l'Orient témoins des attentats des Jefuites 
au Japon , à Siam auffi - bien qu'à la Chi- 
ne où ils ont voulu changer l'ordre de la 
fucceffion , dépofer les Rois, foulever les 
Sujets contre leurs Princes légitimes, & 
renverfer de fond en comble le gouverne- 
ment politique, pour contenter leur ambi- 
tion & leur avarice ! 

L'Apôtre S. Pierre recommande aux 
fidèles de ne f oint foufftir comme meurtriers* 
tomme voleurs, comme calomniateurs* comme fi 
Mêlant irijuftement de ce qui ne les regarde pas t 
jaais de fc faire un honneur de fouffrir eti 
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fur les affaires de la Chine 417 
qualité de Chrétiens. Ces Anecdotes & 
les autres Mémoires qui ont été envoies à t 
Rome des païs Orientaux , font des mo- 
numens certains , qui apprendront à la 
poftérité, que les Jefuites , pour ne pas 
fouflFrir en qualité de Chrétiens ou comme 
Prédicateurs de l'Evangile, ont adopté les 
abominations des Païens , qu'ils ont accou- 
tumés leurs prétendus chrétiens à faire une 
monfirueufe alliance de J . C . avec Bélial , 
des honneurs rendus à Confucius , aux 
Ancêtres, au Xangti, aux Efprits de la ter- 
re & des montagnes &c. avec les honneurs 
qui font dûs au Créateur du ciel & de la 
terre. Ils ont par là écarté les perfécutions 
qui auroient pu leur procurer la gloire de 
mourir pour J. C. Qu'ils nous en nom- 
ment un feul parmi ce grand nombre de 
Jefuites qui font fortis de toutes les Par- 
ties de l'Europe pour inonder l'Empire de 
iaChine ; qu'on en nomme un qui'ait don- 
né fa vie & fon fang pour fcêller par ce 
témoignage les vétités de la Religion. 
Les autres Religieux qui y ont travaillé , 
ont la gloire, non feulement d'y avoir été 
fou vent perfécutés , bannis, dépouillés de 
leurs biens , prefque toujours à la follici- 
cation des Jefuites ; mais encore d'y avois 
répandu leur fang* 

Lesjeluites, loin d'avoir étéfi zélés pour 
La beauté Je la Maifon de Dieu , ont fait 
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de l'Univers , & à la honte de la Reli- 
gion, par un Prince Idolâtre, comme vo* 
leurs , comme meurtriers , &c. 

Dieu a permis un fi grand fcandale^ 
pour faire connoître le véritable motif 
qui fait abandonner à ces prétendus Apô- 
tres leur pais natal , pour aller dans les 
Miffions. Eft-ce la gloire de Dieu ? Eft- 
ce le falut des ames ? Efl; - ce la propaga- 
tion de la foi qui les porte à courir la terre 
& la mer pour faire des Profélites ? Ces 
Anecdotes ont donné des preuves éviden- 
tes que ces Pères ont travaillé à toute au- 
tre chofe , qu'à convertir les Infidèles. 
L'attentat commis à ChAtnchunyven contre 
le Cardinal de Tournon , réduit à l'extré- 
mité par la violence du poifon , les ufures 
exorbitantes & barbares de ces Religieux, 
dans un Païs , où ils dévoient donner les 
plus grands exemples de definterefTement, 
les calomnies atroces publiées contre les 
Millionnaires & les Miniftres du S. Siège > 
leurs intrigues perpétuelles dans la Cour 9 
où ilsavoient trouvé lefecretde fc rendre 
fi redoutables , font des preuves qui font 
fentir de quel efj^rit ils étoient animés. 
Mais tous ces excès n'ont été que les pré- 
ludes de l'abîme affreux, où abandonnés à 
leurs difpofitions, ils fe font précipités, & 
ont par là-mi s le coJiible à leur mefure. 

Ttm V. N n 
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Dieu a traité les Jefuites , comme il a 
traité autrefois les Ifraelites fous leur Roi 
Qfée. Le Roi des Affyrieas^çomme on lç 
voit danslechap. L7. du quatrième Li- 
vre des Rois , aïant pris Samarie , transe 
fera les Ifrëlites au Païs des Aflyriens, 6c 
les fit demeurer dans Hala & autres Villes 
de la Medie fur le fleuve de Gozan : Et 
cela leur arriva , dit l'Ecriture , parce qu'ils 
avoient péché contre le Seigneur 9 , en adorant 
des Dieux étrangers. Tel 3 été le péché des 
Jefuites, qui ont permis à leurs Chrétiens 
A adorer Confucius & les Ancêtres, & qui 
ent eux-mêmes adoré le Ciel à la placedu 
Créateur du Ciel, en plaçant dans leurs 
Eglifes Tabomkiation de la defolation, ; 
C % eft - à - dire , le Kfog Tien , ou un autre 
Tableau qui étoitauffi criminel. Les En- 
fans d'ifrael vivotent félon la coutume des 
Nations que le Seigneur avoit exterminées, & 
félon les cmtnmes des Rots d'Ifrael qui avoient 
imité ces Natitns. N'efi-çe pas la conduite 
que les Jefuites ont tenue ? Ces Pères, au- 
lieu d'exterminer l'Idolâtrie* commeDieu 
le leur avoir ordonné , fe font avifés de 
l'autorifer. Au lieu d'attirer les Peuples 
au culte du vrai Dieu , ils les ont engagés 
plus fortement dans la pratique de leurs 
fjpeftitions , par où il eft arrivé que le 
Pécheur , âu lieu de prendre le poiflbn,, 
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a été pris lui-même par le poiffbn , en fe 
conformant à des coutumes qu'ils auroient 
dû abolir. Us ne les ont pas abolies ; & 
femblables aux Ifraëlites , ils ont bâti des 
hauts lieux ; c'eft- à - dire , des Eglifes au 
Tien & au Xangti dans toutes les Villes, où 
ils ayoient des Mi fiions. Ils ont encore dref 
fédes Statues y des Tablettes avec Plnfcri- 
ptioa facrilége. Ils bruloientde V encens fur 
les auuls , comme les Nations. Ils ont com- 
mis des attions très-criminelles, par lefquelles 
Us ont irrité le Seigneur. Ils ont adoré des 
abominations contre la défenfe exprefe que le 
Seigneur leur avoit faite par la bouche de 
fan Vicaire., 

Mais comme le Seigneur avoit fouvent fait 
des protefiations dam Ijrael par tous fes Pro- 
phètes , par qui il leur avoit dit : Jguitez vos 
voies corrompues , & revenez k moi : Gardez, 
mes préceptes & ntes cérémonies félon les ordres 
que foi donnés à vos Pères, & comme je vous 
Rai déclaré par les Prophètes mes ferviteurs 
que je vous ai cnvoïés; de même Dieu a fou- 
vent envoie aux Jefuites fes ferviteurs les 
Pères Morales, Navarette , de Sainte- 
Marie, les Evêques d'Heliopolis , de Ro- 
falie, de Cônon , &c. pour les faire ren- 
trer dans la voïe du falut , pour leur faire 
liétefter les abominations du Paganifme. 

Il a même envoie, les perfoanes les plfcs 

H » il 
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qualifiées , les Patriarches d'Antioche 5ç 
d'Alexandrie, pour faire entendre la voix 
du Seigneur qui avoit parlé par fon Eglt- 
fe. Mais qu'en eft - il arrivé ? 

Les Jcfuites , comme les Israélites ? 
ni ont point voulu écouter le Seigneur. Il je 
font fait une tête dure & inflexible comme cel- 
le de leurs Pères , qui nxvoient point voulu 
obéir au Seigneur leur Dieu. Jamais on n'a 
vu depuis la naiffance de l'Eglifç une ré- 
volte plus criante , plus indomptable & 
plus générale que celle de ces Pères* Su 
effet quelle opiniâtreté à foutenir les fu- 
perliitions les plus palpables ? Quel entê- 
te men à fuivre les égaremens de leurs Pè- 
res Ricci , Adam& de tant d'autres, dont 
ils adoptent les filions ? L'Eglife a eu 
beau parler par la bouche du Chef, ils ont 
bouché leurs oreilles à la voix de fesdéci- 
fions ; ils ont endurcis leurs coeurs aux 
traits de la vérité , qu'ils ont mieux aimé 
combattre en la connoiffant, que de l'a- 
dorer en s'y foumettant. Tout a été em- 
ploie par ces têtes dures pour fe défendre 
contre l'autorité des Décrets : prétextes 
inventés , perfécutions fufeitées , bannit* 
ment desMiniftrcs du S. Siège, extinc* 
tion de la Miffion , ruine du Chriftianif* 
me , violement des Loix divines & hu- 
maines mis e» œuvre par ces Religieux , 
yawnfoji fui yeccjttt. 
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Car les Jcfuitcs fcmblables aux Ifrac- 
lites ont rejettes les loix de Dieu , l'allian- 
ce qu'il avoit fait avec leurs feres. . . Ils ont 
couru après des Dieux vains ; ils fe font con- 
duits vainement en fuivant Us Nations dont ils 
étoient evironnés 9 quoique le Seigneur leur ek 
fi exfrejfement défendu de faire ce qu'elles foi- 
foient. Ces paroles ne font qu'une expref- 
fion naturelle de la conduite que ces Pères 
ont tenue à la Chine depuis Pentrée dm 
P. Ricci dans cet Empire jufqu'au der- 
niers jours qu'il leur a été permis d'y fé- 
journer. Les loix, qui ont tant de fois dé- 
cidé le dogme & le fait, ont été rejettés ; 
l'Alliance faite avec leur Fondateur d'o- 
béir aux moindres lignes de la volonté du 
Pape, anéantie & méprifée. Plutôt que de 
s'atcacher au Dieu , qui les avoit choifîs 
pour éélairer les peuples , ils ont couru 
après des faux Dieux ; ils ont entrepris la 
défenfe du culte abominable rendu à 
Confucius & aux Ancêtres. Ils ont adoré 
le Jupiter chinois avec les cérémonies éra- 
blies pour adorer J. C. & au lieu d'être 
tes guides des Nations pour les conduire 
dans le chemin de la vérité , ils ont fuivi 
les Nations dans leurs égaremens. Tou- 
chés de leurs richefles, ils ont fermé les 
yeux à ce qui leur devait faire horreur. 
Paffionnés pour gagner les peuples à leur 
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Compagnie , ils n'ont écouté que la v,oix 
d'une hontcufe cupidité. Après avoir dé- 
tourné les yeux, des biens étçrnels.pour 
ne regarder que les bkns pcriflabies de U 
vie, ils fe font tout d'un coup vus dépouil- 
lés des unes & des autres. 
. Enfin après avoir abandonné les ordon~ 
nances du S&igneur , ils ont adoré la milice dit 
Ciel y les. Efprits du Soleil , des Etoiles p 
de la.Terrc , des Rivières & des Monta- 
gnes , & ont fervi Baal : Ils ont tout facri- 
fié à l'idole de leur ambition , & à la paC- 
fion démefurée qu'ils avoient de dominer 
en Tyrans. Ils fe font attachés aux augures 
&aux devinions , en approuvant des céré- 
monies , où. toutes ces abominations font 
renfermées. Ils fè font livrés pour faire le 
mal en préfence. du Seigneur, qui en a été irri- 
té. Qu'en eft - il arrivé ? Le Seigneur axant 
conçu une grande indignation centre eux , les 
d rejettés de devant fa face. . // * Abandonné 
toute leur raee*.& les a livrés en proie a ceux 
qui étoient venus les piller, jufqu'k ce qu'il les 
tut entrieré ment fejjtftét de devant fa face. 

Mais Dieu en les livrant ainfi dans (on 
indignation , a - t- il exercé un jugement 
de pure juftice , ou un jugement de mifé- 
rieorde? La réponfe eft aifée. Dieu en 
chaffant /esjefuit es de laChineavecigno- 
minie > non pour avoir travaillé à «tendre 
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fon culte, mais pour, s être livres aux plus 
grands excès contre les mœurs , a fans 
doute exercé un jugement de miféricovde 
pour le Peuple Chinois , en le délivrant 
d'une Nation qui y étoit une pierre de 
fcandalc , & un obftacle invincible à Te» 
tablifîement du règne de Jefus - Chrift. 
Il a exercé un jugement de miféricorde 
pour l'Eglife, en la délivrant de l'oppro- 
bre dont elle étoit couverte; 9 forcée d\*-. 
voir dans fon feio des Religieux fans re- 
ligion , des Prêtres fans miffion , qui 
pour me Cervir des paroles du Cardinal de 
Tournon , fe conduifoient d'une manière 
fi abominable , que quand tous Us Démons, 
feroient fortis de l'enfer pour venir a Pékin , 
ils riauroient rien, fét ie pis contre U Reli- 
gion & le <£. Siège. ■> que ce qu x ont fait les Je- 
fuites. Il a encore exercé, un jugement dç 
miféricorde à l'égard de la Société , toute 
coupable qu'elle efl , en lui ôtant tous les 
moïens d'entretenir les Peuples dans les' 
Idolâtries, dont elle a pris la défenfe 9 en 
lui faifant rendre les biens immenfes qu'- 
elle avoit amaffés par les voies les plus 
injuftes & les plus indignes : Enforteque 
fi Dieu s.'eft vangé des Ifraëlites , en Us 
livrant a ceux qui font venus les piller , il 
s'efl: vangé des Jefuites, en les donnant en 
ptoïc à.cçux que ces Percs ayoient eu Par- 
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drefle de piller. Enfin Dieu , en faifai&t 
honteufenient fortir les Jefuifes de la 
Çhine , leur ôte les moïens de perlevércr 
dans U plus puniflable de toutes les ré- 
voltes contre les decifions de PEglife & dij 
5. Siège. 



fin de U faonde Pdrtie , & du cinquième 

Volume. 
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ERRATA, 

Page 185. Fin du U féconde Partie ^ Wkz. 

Fi n de U première , &c+ 
^.303. lig.j.diviu, MUdevitj 
p. 305. /. Exrait, lij. Extrait 
Idem l. 1 3. Taité , /;/. Trtité 
p.< 306. /. t 8, ess , lif. ces 
/dm L dern. dans 9 J$f. de 
p. 315. /- 2 5. Paule ///*. Paul 
^.316. /. ^6. Qu'el- /*/. Qu'elle 
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